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LA  MUSIQUE  EN  1864 


Clichy.  —  Impr.  de  Maurice  Loignon  et  C'^,  me  du  Bac-d'Asnières,  iû. 
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DOCUMENTS  RELATIFS  A  L'ART  MUSICAL 


RECUEILLIS  ET  MIS  EN  ORDRE 


FAR 


PAUL   DE   TOYON 


PARIS 

ARNAULD    DE    VRESSE,    LIBRAIRE    ÉDITEUR 

55,  Rue  de  Rivoli,  55. 


O 


Les  quelques  pages  que  Fauteur  présente  au  public  ont 
été  rédigées  d'après  des  notes  prises,  jour  par  jour,  sur  les 
événements  principaux  du  monde  musical,  et,  pour  mieux 
dire,  ce  sont  ces  notes  elles-mêmes,  revues  plus  tard  et  soi- 
gneusement collationnées  à  l'aide  de  plusieurs  journaux 
politiques  et  des  principales  feuilles  spéciales. 

Ce  que  nous  avons  fait  là,  toute  personne  ayant  quelque 
habitude  des  questions  musicales  eût  donc  pu  le  faire. 

Si  malgré  cette  déclaration  nous  signons  ces  pages,  ce 
n'est  pas  tant  pour  revendiquer  auprès  de  la  critique  et  du 
public  le  mérite  qu'on  voudrait  bien  leur  reconnaître,  que 
pour  certifier  l'exactitude  des  renseignements  qui  y  sont 
consignés. 

P.-M.  T. 
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Berton  (1767-1843). 



lesueur  (1760-1837). 
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HaléYj  (1799-1862). 

idam  (1803-1846). 
Berlioz     (1803), 

Carafa  (1785). 

Onslovr   (1784-18)    . 
Reber      (1807). 
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Paër  (1771-1839). 
Spontini  (1774-1851). 

Thomas     (1811). 
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MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLiaUE. 


Section  de  masiqiie  de  l'Institut  en  1864a 

MM.  AUBER  (G.  0.  *)  (1782),  élu  en  1829. 
Berlioz  (0.  ^)  (1803),  élu  en  1856. 
Garafa  (0.  *)  (1785),  élu  en  1837. 
Glapisson  (^)  (1808),  élu  en  1854. 
Reber  (^)  (1807),  élu  en  1853. 
Thomas  (0.  *)  (1811),  élu  en  1851. 

Académiciens  libres. 

MM.  Taylor  (baron)  (G.  ^)  (1847),  président  de  l'association 
des  artistes  musiciens. 
Kastner  (0.  =^)  (1859),  musicologue. 

Associés  étrangers. 

MM.  RossiNi  (G.  0.  ^)  (1792),  élu  en  1823,  Bologne. 
Mercadante  (1797),  élu  en  1856,  Naples. 
Verdi  (1814),  élu  en  1864,  Bussetto. 

Correspondants. 

MM.  BÉNÉDICT,  élu  en  1864,  Londres. 
GoNTi,  élu  en  1859,  Naples. 
Daussoigne-Méhul,  élu  en  1834,  Liège. 
DE  Flottow,  élu  en  1864,  Liège. 
Gaspari,  élu  en  1863,  Bologne. 
DE  Valdemosa,  élu  en  1863,  Madrid. 


MINISTÈRE  DE  LA  MAISON  DE  L'EMPEREUR  ET  DES 
BEAUX-ARTS. 

S.  Exe.  le  maréchal  Vaillant  (G.  ^),  sénateur,  membre  de 
l'Institut,  grand  maréchal  du  palais,  membre  du 
Conseil  privé,  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  la  maison  de  l'Empereur  et  des  beaux-arts. 

MM.  le  comte  NiEUWERKERKE  (G.  0.  =^),  membre  de  l'Institut, 
chambellan  de  l'Empereur,  surintendant 
général  des  beaux-arts. 

Delacharme  (^),  chef  de  cabinet. 

A.  Gautier  (G.  ^),  conseiller  d'État,  secré- 
taire général. 

le  comte  Baciocchi  (G.  #) ,  premier  chambellan  de 
l'Empereur,  surintendant  général  des  théâ- 
tres. 

G.  DoucET  (0.  *),  directeur  de  l'administra- 
tion des  théâtres. 

Cabanis  (^),  chef  de  bureau. 

Académie  de  France  à  Rome.— Conservatoire  de  musique 
et  de  déclamation.  —  Succursales  du  conservatoire  de  Lille, 
Toulouse,  Marseille,  Metz,  Nantes.  —Musique  de  la  chapelle 
et  de  la  chambre.  — Théâtres  de  Paris  et  des  départements. 
—  Règlements  et  surveillance.  —  Indemnités  aux  auteurs  et 
aux  artistes.  —  Encouragements  à  l'art  musical  et  à  l'art 
dramatique.  —  Examen  et  autorisation  des  ouvrages  dra- 
matiques, etc.,  etc. 


1. 
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GONSERVATOIRE  DE  MUSiaUE  ET  DE  DÉCLAMATION. 


Administration. 

.  AuBER  (G.  0.  >^),  directeur. 
LASSABATfflE  ('^j,  administrateur. 
A.  DE  Beauchesne  (*),  secrétaire. 
RÉTY,  caissier  (^). 

Comité  d'enseignement. 

M.  AUBER,  président  du  Comité. 


MM.  Bazin  (^). 
Benoist  m. 
Cabanis  (^). 
d au verne. 

C.  DOUCET  (0.  ^). 

Kastner  (^). 

E.  MONNAIS  (^). 

M.  Ferrière,  surveillant  des  classes 


m.  E.  Perrin  (*), 
Prumier  {^). 
Reber  (*). 
Thomas  (0.  *) 
Wekerlin. 

voGT  m. 


ENSEIGNEMENT. 


Études    musicales* 

Composition  idéale ,  contre^point  et  fugue. 
Carafa  (0.  #).  I  MM.   Reber  m. 


Le  Borne  {^).  I  Thomas  (0.  ^). 

Harmonie  écrite. 
MM.  Clapisson  {^),  —  Elwart. 
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Harmonie  et  accompagnement  pratique. 


MM. 

Bazin  m. 

—  E.  Gautier. 

Mme  dufresne-Demay. 

musique 

vocale. 

Chant. 

, 

M^I.  Battaille. 

MM.  Laget. 

Fontana. 

Masset. 

GlULIANI. 

Lespinasse. 

Grosset. 

Ré  VI  AL. 

Solfège  individuel. 

M.  H.  Duvernoy 

Mmes  Maucorps-Delsue. 

Savard. 

Mercié-Porte. 

Tariot. 

Barles, 

1   tfi 

Alkan,       ] 

» 

Doumic-Saint-Ange, 

1    Cl 

f  s 

Durand,     f   ,  ,^.. 

'     \  répétiteurs. 

GiLETTE;      ( 

Hersant, 

RoULLE, 

1  <=^ 

1 J- 

JONAS,          ] 

Solfège  collectif, 
MM.  Batiste.  —  Lebel. 

Ensemble  vocal. 
M.  Pasdeloup  (=^). 

Enseig-nement    populaire  du   chaiit. 

MM.  E.  Batiste,  professeur. 
H.  Ghollet,  suppléant. 
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Musique  Instrumentale. 

Orgue  et  improvisation. 
M.  Benoist  (*). 

Piano. 

MM.  Herz  (*).  I  MM.  ]\ïarmontel(^). 

Le  Gouppey.  |        Mathias. 

^mes  Coche.  —  Farreng. 

Étude  du  clavier. 
M.  Groharé. 

IVImes  Y.  JOUSSELIN.  —  E.  RÉTY. 

M.  Anthiome,  répétiteur. 

Mi»e  Rouget  de  l'Isle,  répétiteur. 

Harpe  à  double  mouvement. 

M.  Prumier  (*). 

Violon, 

MM.  Alard  (^).  I  MM.  Massart. 

Gh.  Dancla.  I         Sauzay. 

Violoncelle. 

MM.  Franchomme  (*).  —  Ghevillard. 


Contre-basse. 
M.  Labro. 

Flûte. 
M.  DORUS. 

Hautbois. 
M.  Triébert. 


Cor  !«'•  et  2*. 
M.  Gh.  Mohr. 

Cor  à  pistons. 
M.  Meifred. 

Trompette. 
M.  Dauverné. 


Clarinette. 
M.  Klosé(^). 

Basso7i, 
M.  GOKKEN. 
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Trombonne. 
M.  DiEPPO. 
Classe    d'ensemble  instrum. 
M.  R.  Baillot. 


Cornet  a  pistons. 
M.  Forestier. 


Élèves  militaires. 

Harmonie  et  composition. 

MM.  Bazin  (^).  —  Jonas. 

Solfège. 

MM.  Alkan.  —  Durand. 

Sax-horn, 
M.  Arban. 

Saxophone. 

M.   Ad.    Sax. 

Déclamation . 

DÉCLAMATION  LYRIQUE. 

Opéra. 

MM.  Levasseur.  —  Gh.  Duverno^. 

Opéra  comique. 
MM.  MoRiN.  —  Mocker. 

Mmes  LeCLERCQ.  —  ROLLOT. 
DÉCLAMATION     DRAMATIQUE. 

M.  Beauvallet. 

RÉGNIER. 

Samson  (^). 
Mme  A.  Brohan. 
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HISTOIRE  ET  LITTÉRATURE  DRAMATIQUES. 

M.  Samson  (^). 

Etude    des    rôles. 

M.  Potier. 

Lecture  à  haute  voix. 
M.  MORIN. 

Maintien  théâtral. 
M.  ÉLIE. 

Escrime. 
M.  Grisier. 

Bîbliothèqne. 

MM.  Berlioz  {•^),  bibliothécaire. 
Leroy,  conservateur. 
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COMPOSITION  MUSICALE. 


UHnistère  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts» 

GRAND  PRIX  DE  ROME. 


RAPPORT  A  L'EMPEREUR, 

Sire, 

Le  décret  du  13  novembre  1863,  qui  a  réorganisé  l'École 
impériale  et  spéciale  des  beaux-arts,  a  modifié,  sous  plu- 
sieurs rapports,  les  conditions  des  concours  au  grand  prix 
de  Rome,  et  celles  du  séjour  des  lauréats  à  l'Académie  im- 
périale de  France  à  Rome,  en  ce  qui  concerne  la  peinture,  la 
sculpture  et  la  gravure. 

Le  moment  arrive  oii  vont  commencer  les  concours  aux 
grands  prix  de  Rome  pour  la  composition  musicale.  Votre 
Majesté  pensera  sans  doute  que  les  règles  adoptées  pour  les 
peintres,  sculpteurs,  architectes  et  graveurs  doivent  être 
également  appliquées  aux  musiciens;  car,  à  toutes  les 
époques,  une  analogie  complète  a  existé  entre  la  situation 
des  uns  et  des  autres.  Je  viens  donc  présenter  à  l'approba- 
tion de  l'Empereur  un  projet  de  décret  qui  a  pour  objet  d'é- 
tablir et  de  consacrer  cette  assimilation. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  Sire,  de  Votre  Majesté,  le 
très-humble,  très-obéissant  serviteur  et  fidèle  sujet, 

Le  maréchal  de  France^  ministre  de  la  maison 
de  VEmi^ereur  et  des  beaux-arts, 

Vaillant. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  4  mai  1864. 
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NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  Yolonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  l'arrêté  du  gouvernement  de  la  République,  en  date 
du  3  pluviôse  an  II  (23  janvier  1803)  ; 

Vu  le  règlement  du  Conservatoire  impérial  de  musique  et 
de  déclamation,  en  date  du  22  novembre  1850  ; 

Vu  le  décret  impérial  du  13  novembre  1863,  portant  réor- 
ganisation de  l'École  impériale  et  spéciale  des  beaux- arts  ; 

Vu  le  décret  impérial  du  6  décembre  1863  ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  notre  maison  et  des  beaux- 
arts. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  —  Les  concours  annuels  aux  grands  prix  de 
Rome,  pour  la  musique,  se  font  au  Conservatoire  impérial 
de  musique  et  de  déclamation. 

Tous  les  artistes  musiciens  âgés  de  quinze  à  vingt-cinq 
ans,  qu'ils  soient  ou  non  élèves  du  Conservatoire,  peuvent 
concourir  aux  grands  prix  de  Rome,  après  avoir  réussi 
dans  deux  épreuves  préalables,  pourvu  qu'ils  soient  Fran- 
çais. 

Toutefois  la  condition  d'âge  prescrite  par  le  paragraphe 
qui  précède  ne  sera  obligatoire  qu'à  partir  du  concours 
de  1867. 

Art.  2.  —  Les  résultats  des  épreuves  préparatoires  et  du 
concours  définitif  sont  jugés  par  un  jury  composé  de  neuf 
membres. 

Ce  jury  sera  tiré  au  sort  sur  une  liste  qui  sera  présentée 
par  le  surintendant  général  des  théâtres. 

Cette  liste,  après  avoir  été  arrêtée  par  le  ministre,  sera 
insérée  au  Moniteur. 

Art.  3.  —  Il  ne  sera  décerné  qu'un  premier  grand  prix  ; 
mais  pour  les  concours  des  années  1864,  1865,  1866,  il 
pourra  être  accordé  deux  premiers  grands  prix,  dans  le  cas 
où  l'élève  qui  obtiendrait  le  premier  numéro  du  classement 
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dans  l'épreuve  définitive  aurait  dépassé  l'âge  réglemen- 
taire. 

Art.  4.  —  Sont  et  demeurent  applicables  aux  jeunes  gens 
qui  auront  remporté  les  grands  prix  de  musique,  les  dispo- 
sitions du  paragraphe  6  de  l'article  14  de  la  loi  sur  le  recru- 
tement de  l'armée. 

Art.  5.  —  A  l'avenir,  les  jeunes  gens  qui  auront  obtenu 
les  grands  prix  de  musique  et  qui  seront  envoyés  à  Rome 
ne  seront  pensionnés  que  pendant  quatre  années. 

Ils  resteront  à  Rome,  obligatoirement,  deux  années  au 
moins.  Pour  les  deux  autres  années,  ils  pourront,  selon  leur 
goût  et  leurs  convenances,  les  consacrer  à  des  voyages  in- 
structifs, en  prévenant  à  l'avance  l'administration  supérieure 
de  leurs  intentions. 

Art.  6.  —  Le  directeur  de  l'Académie  impériale  de  France 
à  Rome  adresse,  tous  les  six  mois,  un  rapport  au  ministre 
sur  les  travaux  et  sur  le  degré  d'instruction  des  lauréats. 

Art.  7.  —  Les  jeunes  gens  actuellement  en  possession  de 
la  qualité  de  pensionnaires  du  Gouvernement  conserveront 
tous  leurs  droits  en  ce  qui  concerne  la  durée  de  leur  séjour 
à  l'Académie  impériale  de  France  à  Rome;  mais  ils  seront 
soumis  pour  leurs  travaux  aux  dispositions  qui  seront  ju- 
gées nécessaires. 

Art.  8.  —Sont  abrogées  les  dispositions  des  ordonnances 
et  règlements  antérieurs,  en  tant  qu'elles  sont  contraires  au 
présent  décret,  dont  le  ministre  de  notre  maison  et  des 
beaux-arts  est  chargé  d'assurer  l'exécution. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  4  mai  1864. 

NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 
Le  maréchal  de  France,  ministre 

de  la  maison  de  l'Empereur 
et  des  beaux-arts, 

Vaillant. 
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Surintendance  générale  des  théâtres. 


REGLEMENT. 

Une  médaille  en  or,  de  la  valeur  de  500  francs,  est  offerte 
à  l'auteur  des  paroles  de  la  cantate  qui  sera  choisie  pour 
être  donnée,  cette  année,  comme  texte  du  concours  du  grand 
prix  de  Rome  pour  la  composition  musicale. 

Cette  cantate  doit  être  à  trois  personnages  ;  elle  est  des- 
tinée à  être  chantée  par  un  soprano,  un  ténor  et  un  baryton 
ou  basse-taille  ;  elle  devra  renfermer  un  ou  au  plus  deux 
airs,  un  seul  duo  et  un  trio  final,  chacun  de  ces  morceaux 
étant  séparé  du  morceau  suivant  par  un  récitatif. 

Les  cantates  devront  être  adressées,  par  paquet  ca- 
cheté, au  secrétariat  du  Conservatoire  impérial  de  musique, 
rue  du  Faubourg-Poissonnière,  15,  avant  le  mercredi  8  juin, 
terme  de  rigueur.  Chacune  de  ces  pièces  de  vers  contien- 
dra, dans  un  billet  cacheté,  le  nom  de  l'auteur  et  l'épigraphe 
placée  en  tête  du  manuscrit. 

Il  ne  sera  reçu  à  ce  concours  que  des  œuvres  inédites  ; 
les  manuscrits  ne  seront  pas  rendus. 

Les  concours  pour  les  musiciens  auront  lieu  ainsi  qu'il 
suit  : 

Concours  d'essai.  —  Entrée  en  loges  le  samedi  28  mai,  à 
dix  heures  du  matin. 

Concours  détinitif.  —  Entrée  en  loges  le  samedi  11  juin, 
à  midi  ;  sortie  de  loges  le  mardi  5  juillet,  à  midi.  Jugement 
préparatoire  le  vendredi  15  juillet;  jugement  définitif  le  sa- 
medi 16  juillet. 

Le  surintendant  général  des  théâtres^ 

G^e  Baciocchi. 


Surintendance  générale  des  théâtres» 


L'article  2  du  décret  du  4  mai  1864,  relatif  aux  concours 
annuels  pour  le  grand  prix  de  composition  musicale  est 
ainsi  conçu  :  «  Les  résultats  des  épreuves  préparatoires  et 
du  concours  définitif  sont  jugés  par  un  jury  composé  de 
neuf  membres.  Le  jury  sera  tiré  au  sort  sur  une  liste  qui 
sera  présentée  par  le  surintendant  général  des  théâtres. 
Cette  liste,  après  avoir  été  arrêtée  par  le  ministre,  sera  in- 
sérée au  Moniteur.  » 

La  liste,  dont  la  formation  est  prescrite  par  l'article  2  pré- 
cité, vient  d'être  arrêtée  par  le  ministre  de  la  maison  de 
l'Empereur  et  des  beaux-arts,  sur  la  présentation  du  surin- 
tendant général  des  théâtres  et  d'après  l'avis  du  comité  des 
études  musicales  du  Conservatoire;  elle  est  composée  ainsi 
qu'il  suit  : 

MM.  Auber,  Berlioz,  Carafa,  Clapisson,  Reber,  Thomas, 
Rossini,  Verdi  et  G.  Kastner,  membres  de  l'Institut. 

Ml.  Barbereau,  Bazin,  Benoist,  Boulanger,  Duprato,  El- 
wart,  Ermel,  F.  David,  Gevaërt,  Gounod,  Grisar,  Labarre, 
Leborne,  Limnander,  Maillart,  Massé,  prince  Poniatowsld  et 
Réyer. 

Le  surintendant  général  des  théâtres, 

Cte  BaCIOCCHL 


—  20  — 

Le  28  mai,  jour  fixé  pour  l'ouverture  du  concours  d'essai, 
sept  concurrents  se  sont  présentés  : 

MM.  Ambrojse,  élève  de  M.  Garafa. 

Constantin,  élève  de  M.  A.  Thomas. 
Danhauser,  élève  de  MM.  Reber  et  Bazin. 
Lefebvre,  élève  de  M.  A.  Thomas. 
Ruiz,  élève  de  M.  Leborne. 
Saint-Saens,  élève  de  M.  Halévy. 
SiEG,  élève  de  M.  A.  Thomas. 

Les  résultats  de  cette  première  épreuve  ont  été  jugés  le 
7  juin  par  la  commission  définitive  composée  de  : 

M.  AuBER,  président;  MM.  Berlioz,  Kastner,  de  Tins- 
titut. 

MM.  Barbereau,  Bazin,  Duprato,  Elwart,  Poniatowski. 
M.  Grisar,  dont  le  nom  était  également  sorti  de  l'urne,  ne 
put  prendre  part  aux  opérations  de  la  commission. 

Cinq  des  concurrents  furent  admis  à  subir  l'épreuve  dé- 
finitive, et  voici  dans  quel  ordre  le  jury  les  classa  : 

N«  1.  M.  Saint-Saens. 

2.  M.  Danhauser. 

3.  M.  Constantin. 

4.  M.  Lefebvre. 

5.  M.  Sieg. 

Les  cinq  candidats  sont  entrés  en  loges  le  samedi  11  juin. 

La  cantate  du  concours,  Ivanhoë  —  sujet  tiré  da  roman 

de  ce  nom  de  Walter-Scott  —  était  de  M.  Victor  Roussy. 
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Cette  cantate  avait  été  choisie  au  milieu  d'un  nombre 
considérable  de  pièces  de  vers  —  il  y  en  avait  plus  de  cent 
vingt  —  par  une  commission  formée  de  MM.  Auber,  Th. 
Gauthier,  E.  Monnais,  E.  Perrin,  Roqueplan,  de  Saint- 
Georges,  Taylor,  a.  Thomas. 

11  n'a  pas  fallu  à  ces  messieurs  moins  de  deux  séances  — 
10  et  11  juin  —  pour  les  mettre  à  même  de  prononcer  leur 
verdict  en  parfaite  connaissance  de  cause. 

C'est  le  7  juillet  qu'expiraient  les  délais  accordés  pour  le 
concours  de  composition  musicale. 

Le  8,  le  jury,  composé  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  se 
réunit  au  Conservatoire  pour  l'audition  des  cantates  exé- 
cutées ainsi  : 

1°  Cantate  de  M.  Saint-Saens,  parMM.  Warot,  Archaimbaud 
et  M»"^  Galli-Marié,  accompagnés  par  M.  Saint-Saens. 

2°  Cantate  de  M.  Danhauser,  par  MM.  Warot,  Battaille  et 
Mlle  MoNROSE,  accompagnés  par  M.  A.  Duvernoy. 

3°  Cantate  de  M.  Constantin,  par  MM.  Morère,  Gourdin  et 
Mme  Ferdinand,  accompagnés  par  M.  Fissot. 

4°  Cantate  par  M.  Lefebvre,  par  MM.  Bach,  Bonnesseur  et 
Mlle  Levielli,  accompagnés  par  M.  Salomon. 

5°  Cantate  de  M.  Sieg,  par  MM.  Colomb,  Gourdin  et  Mme  Gen- 
netier,  accompagnés  par  M.  Fissot. 

Après  délibération,  le  jury  a  décerné  le  GRAND  PRIX,  à 
M.  SIEG,  élève  de  M.  Ambroise  Thomas. 

La  cantate  couronnée  de  MM.  Roussy  et  Sieg  a  été  exécu- 
tée solennellement  à  l'Opéra,  le  18  novembre,  en  présence 
de  l'Académie  des  Beaux-Arts  tout  entière,  du  ministre  des 
Beaux-Arts,  du  surintendant  des  théâtres,  etc,  etc. 
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L'interprétation  en  avait  été  confiée  à  M^ie  de  Taisy  et  à 

MM.  MORÈRE  et  DUMESTRE. 

La  distribution  des  prix  au  Conservatoire  de  Musique, 
pour  l'année  scolaire  1863-1864,  a  eu  lieu  en  séance  solen- 
nelle le  4  août,  à  1  heure. 

Le  maréchal  Vaillant,  ministre  de  la  maison  de  l'Empe- 
reur et  des  Beaux-Arts,  président,  accompagné  de  M.  le  comte 
Baciocchi,  premier  chambellan  de  l'Empereur,  surintendant 
général  des  théâtres  ;  de  M.  Alphonse  Gauthier,  conseiller 
d'État,  secrétaire  général  du  Ministère;  de  M.  Camille  Dou- 
cet,  directetir  de  l'administration  des  théâtres  ;  du  lieute- 
nant-colonel Monrival,  aide  de  camp  du  maréchal,  et  de 
M.  Delacharme,  chef  du  cabinet  de  Son  Excellence,  a  été 
conduit  par  M.  Auber,  membre  de  l'Institut,  directeur  du 
Conservatoire,  dans  la  partie  de  la  grande  salle  qui,  comme 
d'ordinaire,  avait  été  préparée  pour  cette  cérémonie. 

On  remarquait  en  outre,  aux  côtés  du  ministre  :  M.  le  gé- 
néral Mellinet,  commandant  des  gardes  nationales  de  la 
Seine  ;  MM.  Ambroise  Thomas  et  Glapisson,  membres  de  l'Ins- 
titut ;  M.  Edouard  MonnaiS;  commissaire  impérial  ;  M.  Las- 
sabathie,  administrateur  du  Conservatoire  ;  MM.  Emile  Per- 
rin,  Edouard  Thierry,  de  Leuven  et  de  La  Rounat,  directeurs 
des  théâtres  impériaux  -,  les  membres  des  comités  de  décla- 
mation et  des  études  musicales,  et  presque  tous  les  profes- 
seurs du  Conservatoire,  notamment  MM.  Samson  et  Massart, 
qui  devaient  bientôt,  l'un  et  l'autre,  recevoir  de  la  main 
même  du  ministre  la  récompense  de  leurs  longs  et  hono- 
rables services.  {Moniteur.) 

La  séance  a  été  ouverte  par  un  remarquable  discours  du 
Ministre. 

Sur  le  programme  figurait  un  intermède  ainsi  composé  : 


1"  Ballade  et  Polonaise,  pour  le  violon  (ViEUXTEMPS),  par 

M.  Ghomanowski. 
2»  Air  de  Lucie  de  Lammermoor  (DoNiZETTi),  par  M^e  Daram. 
3°  Marche  et  final  du  Croisé  (Weber),  pour  piano,  par 

Mlle  Paule  Gayrard. 
4°  Fragment  (  acte  2 ,   scène  vi  )    d'Hamlet  (Ducis) ,  par 

MM.  Etienne,  de  Rhé ville  et  Charpentier. 
5o  Fragment  des  Noces  de  Jeannette  (V.  Massé),  par  M.  Troy 

et  Mlle  Mauduit. 

La  séance  a  fini  à  quatre  heures. 


—  24  — 
LAURÉATS. 


Année  scolaire  1863-1864. 
CONCOURS    À    HUIS-CLOS. 


Solfège  (11  juillet). 

Jury  :  M.  Auber,  président;  Éd.  Monnais,  Kastner, 
BoiELDiEU,  Dauverné,  Marmontel,  Prumier  père,  Ravina  et 
Wekerlin. 

Classe  des  hommes. 

l^-es  médailles.  —  MM.  Pastou,  élève  de  M.  Batiste  ;  Sou- 
PLET,  élève  de  M.  H.  Duvernoy;  Hammerel,  élève  de  M.  Ba- 
tiste; Bourgeois,  élève  du  même;  Fridrich,  élève  de 
M.  Emile  Jouas. 

2«s  médailles.  —  MM.  TiRPENNE,  élève  de  M.  Emile  Du- 
rand; Marie,  élève  du  même;  Savary,  élève  de  M.  Batiste  ; 
RouGNON ,  élève  du  même  ;  Gourtade  ,  élève  du  même  ; 
Jouet  de  Lanciduais,  élève  de  M.  Emile  Durand;  Brun, 
élève  de  M.  Emile  Jonas. 

3«s  médailles.  —  MM.  Deloche,  élève  de  M.  Savard;  Rol- 
land, élève  de  M.  Emile  Jonas  ;  Gorlieu,  élève  de  M.  Alkan  ; 
Truffot,  élève  de  M.  Batiste  ;  M.  Darblay,  élève  de  M.  Emile 
Durand;  GiBiÉ,  élève  de  M.  Alkan;  Bourdeau  jeune,  élève 
du  même  ;  Garlier,  élève  de  M.  Emile  Durand. 

Classe  des  femmes. 

l'<5s  médailles.  —  Mlles  DuGASSE,  élève  de  M"^^  Maucorps; 
Renaud,  élève  de  W^^  Mercié-Porte  ;  André,  élève  de  la 
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même  ;  Savit,  élève  de  M'ie  Bades  ;  de  1\Iassas,  élève  de 
M.  Batiste  ;  BiOT,  élève  de  M.  Lebel  -,  Boulat-Lebel,  élève  du 
même  ;  Sinner,  élève  du  même  ;  Bastin,  élève  de  W^^  Tar- 
pet-Leclercq  ;  HissoN,  élève  de  M.  Lebel. 

2es  médailles.  —  M^es  Alizier,  élève  ^e  M^e  Barles  ;  Sa- 
LOMON,  élève  de  M^e  Doumic  ;  Penau,  élève  de  M.  Lebel  ; 
Barbetti,  élève  du  même;  Nondin  jeune,  élève  de  Mme  Dou- 
mic; Le  Callo,  élève  de  M^e  Tarpet-Leclercq  ;  MiDOZ,  élève 
de  M.  Lebel  ;  Goevoet,  élève  de  M^e  Maucorps;  Clause,  élève 
de  M.  Lebel  ;  Legros,  élève  de  M^e  Mercié-Porte  ;  Seguin, 
élève  de  M^e  Doumic;  d'ÀLMEïDA,  élève  de  M.  Lebel  ;  Blan- 
KENSTEiN,  élève  de  Miie  Mercié-Porte  ;  Mention,  élève  de 
Mlle  Hersant;  Grillon,  élève  de  M.  Lebel. 

3es  médailles.  —  Mlles  BATISTE,  élève  de  M.  Batiste  ;  Max, 
élève  du  même;  Leclère,  élève  de  M^e  Barles;  Lacroix, 
élève  de  M.  Lebel  ;  Léon,  élève  de  M.  Batiste  ;  Reingpach, 
élève  de  M.  Goblin  ;  Dajon,  élève  de  Mme  Maucorps  ;  Poileux, 
élève  de  M.  Lebel  ;  Worms,  élève  de  Mme  Tarpet-Leclercq  ; 
Waldteufel  jeune,  élève  de  M.  Lebel;  RozÉ,  élève  de 
Mme  Doumic  ;  Régnier,  élève  de  la  même  ;  de  Lausnay,  élève 
de  Mlle  Barles  ;  Goethals,  élève  de  Mme  Tarpet-Leclercq  ;  Ja- 
nin,  1"  élève  de  M.  Goblin;  Hamus,  élève  de  Mme  Maucorps  ; 
Donne,  élève  de  Mme  Maucorps;  Janin,  2^  élève  de  M.  Goblin. 

Haruionie  écrite  (12  juillet). 

Jury:  MM.  Auber,  président;  Kastner,  Bazin,  Benoist,  Ba- 
tiste, Colin,  Cohen,  H.  Duvernoy  et  Prumier  fils, 
l^i-  iMx.  M.  Gaurion,  élève  de  M.  Clapisson. 
2«  prix.  M.  CoviN,  élève  du  même, 
l^*"  accessit.  M.  QuiNZARD,  élève  du  même. 
2«  accessit.  M.  Ghilain,  élève  du  même. 
3®  accessit.  M.  Bannelier,  élève  de  M.  Elwart. 

2 
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Contre-point  et  fugue  (12  juillet). 

Jury:  MM.  Auber,  président;  Kâstner,  Benoist,  Batiste, 

Bazin,  J.  Cohen,  H.  Duvernoy  et  Prumier  fils. 
1er  prix_  M.  Lavignag,  élève  de  M.  Ambroise  Thomas. 
2«  prix.  M.  Boisseau,  élève  de  M.  Reber. 
ler  accessit.  M.  GoDiN,  élève  de  M.  Reber. 
2^  accessit.  M.  Power,  élève  de  M.  Ambroise  Thomas. 

Maruionle  et  accompagnement  pratique  (13  juillet). 

Jury:  MM.  AuBER,  président;  Ambr.  Thomas,  Kastner, 
Benoist,  Leborne,  Le  Couppey,  J.  Cohen,  Prumier  fils  et 
Wekerlin. 

Classe  des  hommes. 
(Professeur,  M.  Bazin.) 

1^1-  prix.  MM.  Pradeau  et  RoSEN. 

2*^  prix.  M.  Vygen. 

l^r  accessit.  M.  RabutEAU. 

2°  accessit.  M.  WiNTZUEiLLER. 

3<^  accessit.  M.  SuiSTE. 

Classe  des  femmes. 

1er  jjrix.  W'^  Hardouin,  élève  de  M.  Bieuaimé. 
2e  2irix.  Mlles  ]\fQ£L  etViDAL,  élèves  de  Mme  Dufresne. 
1er  accessit.  Mlle  JuNGK,  élève  de  la  même. 
2e  accessit.  Mn®  Mangot,  élève  de  la  même. 
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Orgue  (13  juillet). 

Jury  :  M.  âuber,  président  ;  Kastner,  Bazin,  Batiste,  J.  Co- 
hen, Colin,  H.  Dlternoy  et  Prumier  fils. 

(Professeur,  M.  Benoist.) 

1er  prix.  M.  Blondel. 

2^  prix.  M.  Girard. 

le^  accessit.  MM.  LÉAVY  et  Lavignac. 

2^  accessit.  M.  Henri  Hess. 

Contrebasse   (13  juillet). 
(Professeur,  M.  Labro.) 

Même  jury  que  ci-dessus. 
1"  prix.  M.  Schubert. 
2«  j^rix.  M.  Veyret. 
1er  accessit.  M.  Bollaert. 
Pas  de  deuxième  accessit. 
3°  accessit.  M.  Beaugean. 

Étude  du  clavier   (14  juillet). 
Classe  des  hommes  et  des  femmes. 

Jury  :  MM.  Auber,  président  ;  Éd.  Monnais,  Ambr.  Thomas, 
Kastner,  Benoist,  Marmontel,  Ravina,  Pi^umier  fils  et 
Wekerlin. 
1res  médailles.  M^es  Davis,  élève  de  M^e  j{éty  ;  Chart,  élève 

de  la  même  ;  Potty,  élève  de  la  même  ;  L.  Wilden,  élève  de  la 

même  ;  BiOT,  élève  delà  même;  L.  Wilden,  élève  de  la  même  ; 

Régnier,  élève  de  W^^  Jousselin;  M.  Forestier,  élève  de 

M.  Groharé. 
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2es  médailles.  —  W^^  Bloch,  élève  de  M"«  Jousselin  ;  La- 
croix, élève  de  Mme  Réty  ;  Boulat-Lebel,  élève  de  la  même  ; 
GiRARDOT,  élève  de  la  même  ;  Muller,  élève  de  M^^^  Jousse- 
lin ;  Barbetti,  élève  de  Mme  Réty;  Lecallo,  élève  de  la 
même. 

3es  médailles.  M"«  Mangot,  élève  de  M"«  Rouget  de  l'Isle  ; 
M.  Bourgeois,  élève  de  M.  Anthiome;  M'ies  Salomon,  élève 
de  W^''  Jousselin  ;  Beaumont,  l^"^  élève  de  la  même  ;  Alizier, 
élève  de  la  même  ;  Léon,  élève  de  la  même. 

Concours  publics. 


Chant  (20  juillet). 

Jury  :  MM.  Auber,  Éd.  Monnais,  Ambr.  Thomas,  Kastner, 
Clapisson,  Perrin,  Roger,  Pasdeloup,  Wekerlin. 

Hommes. 

Pas  de  premier  prix. 

2«  'prix,  MM.  PoNS,  élève  de  M.  Grosset  ;  Arsandeau,  élève 

de  M.  Révial. 
1er  accessit.  MM.  BosQUiN,  élève  de  M.  Laget;  Leroy,  élève 

de  M.  Révial  ;  Barbet,  élève  de  M.  Giuliani. 
2«  accessit.  MM.  JuiLLiA,  élève  de  M.  Masset  ;  Stroheker, 

élève  de  M.  Fontana  ;  Mareux,  élève  de  M.  Masset. 
3^  accessit,  M.  PoNSARD,  élève  de  M.  Laget. 

Femmes. 

1er  p^ix.  Mil®  Daram,  élève  de  M.  Laget. 
2^  jorix.  Mlles  Bloch,  élève  de  M.  Battaille  ;  Mauduit,  élève  de 
M.  Laget. 
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1er  accessit.  Mlles  DoUAU,  élève  de  M.  Révial  ;  PiCHENOT,  élève 
de  M.  Laget  ;  Laporte,  élève  de  M.  Révial  ;  RozE,  élève  de 
M.  Grosset. 

2«  accessit.  —  M"^  Seveste,  élève  de  M.  Giuliani. 

3®  accessit.  W^^  Gavaillés,  élève  de  M.  Grosset. 

Harpe  (21  juillet). 
(Professeur,  M.  Prumier.) 

Jury  :  MM.  Auber,  président  ;  Éd.  Monnais,  Ambr.  Thomas, 
Kastner,  Benoist,  Boieldieu,  J.  Cohen,  V.  Massé,  Sta- 
maty. 

1er  prix,  Mlles  Laudoux  et  Waldteufel. 

2«  prix.  M.  PiCKAERT. 

Piano  (21  juillet).  ^^ 

Même  jury  que  ci-dessus. 

Hommes. 

lei"  2:>rix,  MM.  SuisTE,  élève  de  M.  Mathias,  et  Martin,  élève 

de  M.  Marmontel. 
2«  prix.  M.  Lack,  élève  de  M.  Marmontel. 
1er  accessit.  MM.  Truffot,  élève  de  MM.  Marmontel,  et  Pra- 

DEAU,  élève  de  M.  Mathias. 
2«  accessit.  M.  GoRBAZ,  élève  de  M.  Marmontel. 
3e  accessit.  M.  RosEN,  élève  de  M.  Mathias. 

Femmes, 

1er  prix.  Mlles  Gayrard,  élève  de  M^e  Coche  ;  JUNGK,  élève 
de  M.  Henri  Herz ,  de  Biéville,  élève  de  M^e  Coche  ; 
Noël,  élève  de  M.  LeGouppey. 

s. 


-  30- 

2«  prîœ.  Mlles  La  VIOLETTE,  élève  de  M.  Le  Couppey,  et  Cantin, 

élève  du  même. 
l«r  accessit.  M^es  Bernard,  élève  du  même;  Abazaer,  élève 

du  même  ;  Lenoir,  élève  de  Mme  Farrenc. 
2«  accessit.  Miles  MiDoz,  élève  de  M.  Henri  Herz  ;  Leybaque, 

élève  du  même;  Secrétain,  élève  du  même. 
3«  accessit.  M^ies  BÉDEL,  élève  de  M.  Le  Couppey  ;  Vialon, 

élève  de  Mme  Coolie;  et  Thibault,  élève  de  M.  Henri 

Herz. 

Opéra  comique  (22  juillet). 

Jury  :  MM.  Auber,  président  ;  Éd.  Monnais,  Ambr.  Thomas, 
Kastner,  de  Leuven,  le  général  Mellinet,  F.  Bazin, 
Elwart,  Benoist. 

Hommes. 

1er  prix.  M.  Troy,  élève  de  M.  Mocker. 

2^  prix.  MM.  Mareux,  élève  de  M.  Morin;  Barbet,  élève  de 

M.  Mocker. 
l«r  accessit.  M.  Stroheker,  élève  de  M.  Mocker. 
2^  accessit.  M.  BosQUiN,  élève  de  M.  Mocker. 
3e  accessit.  MM.  Lavitte,  élève  de  M.  Morin  ;  Feitlinger  et 

Pons,  élèves  de  M.  Mocker. 

Femmes^ 

Pas  de  1er  prix, 

2*  2^ncc.  Mlles  Boze  et  Mauduit,  élèves  de  M.  Mocker. 

1er  accessit.  Mlles  PicHENOT,  Seveste  et  Castello,  élèves  de 

M,  Mocker, 
2e  accessit.  MUes  LovATO,  élève  de  M.  Morin,  et  Douau,  élève 

de  M.  Mocker. 
3*  accessit.  MUes  Laporte  et  Cadet,  élèves  de  M.  Mocker, 
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Déelamation  dramatique  (23  juillet). 

Jury  :  MM.  Auber,  Camille  Doucet,  Éd.  Monnais,  E.  Legouvé, 
Éd.  Thierry,  de  La  Rounat,  de  Saint-Georges,  A.  de 
Beauplan  et  Provost. 

Tragédie. 

Hommes. 

l^ï"  prix.  M.  Etienne,  élève  de  M.  Beauvallet. 
2*^  prix.  M.  de  Rhéville,  élève  de  M.  Beauvallet. 
1er  accessit.  M.  GuÉRiN,  élève  de  M^^^  Augustine  Brolian 
2^  accessit.  M.  Charpentier,  élève  de  M.  Samson. 

Femmes, 

2«  prix.  Mii«  Jaillet,  élève  de  M.  Sarnsou. 

V^^  accessit.  —  W^^  Angelot,  élève  de  M,  Régnier. 

Comédie. 

Eommes. 

2®  prix.  MM.  Michel,  élève  de  M.  Samson  ;  de  Rhéville  , 

élève  de  M.  Beauvallet. 
1"  accessit.  M.  GuÉRiN,  élève  de  W^^  Augustine  Brohan. 
2«  accessit.  MM.  Charpentier,  élève  de  M.  Samson  ;  Prudhon, 

élève  de  M.  Régnier. 

Femmes. 

î^  prix  W^^^  de  Lamallerie,  élève  de  M.  Régnier  ;  Bloch, 

élève  de  M.  Samson,  et  Angelot,  élève  de  M.  Régnier. 
1er  accessit.  Mlle  DoRTAY,  élève  de  M.  Régnier. 
2e  accessit.  W^^  de  Breuil,  élève  de  M.  Samson. 
3e  accessit.  M"e  Brache,  élève  de  M.  Beauvallet. 
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Grand  opéra  (25  juillet). 

Jury:  MM.  Auber,  président;  Éd.  Monnais,  Ambr.  Thomas, 
Clapisson,  Kastner,  Perrin,  de  Saint-Georges,  Roger  et 
J.  Cohen. 

Hommes, 

Pas  de  1^'  ni  de  2«  jjriœ. 

1er  accessit.  MM.  BosQUiN,  élève  de  M.  Levasseur,  etLAViTTE, 
élève  de  M.  Duvernoy. 

2«  accessit.  MM.  Taillefer,  élève  de  M.  Duvernoy,  Ponsard, 
élève  de  M.  Levasseur,  et  Bladviel,  élève  de  M.  Duver- 
noy. 

3«  accessit.  M.  PONS,  élève  de  M.  Duvernoy. 

Femmes. 

i^^  prix.  M«^^  Nivet-Grenier,  élève  de  M.  Levasseur. 
2^  prix.  Mlles  Mauduit  et  Bloc,  élèves  de  M.  Levasseur. 
1er  accessit.  M"^  de  Beaunay,  élève  de  M.  Levasseur. 

Violon  (26  juillet). 

Jury  :  MM.  Auber,  président  ;  Éd.  Monnais,  Ambr.  Thomas, 
Clapisson,  Kastner,  Georges  Hainl,  Pasdeloup,  Herman 

et  RiGNAULT. 

1er  prix,  M.  Ghomanowski,  élève  de  M.  Massart. 

2e  prix.  Mlle  Closet,  élève  de  M.  Massart  ;  M.  Thibault, 

élève  de  M.  Dancla  ;  Muratet,  élève  de  M.  Dancla;  et 

Mlle  Bastin,  élève  de  M.  Alard. 
1er  accessit.  MM.  Friemann,  élève  de  M.  Massart;  Gatellier 

et  EiNCK,  élèves  de  M.  Sauzay. 
2e  accessit.  MM.  Paquotte  et  Boisseau,  élèves  de  M.  Dancla. 
Se  accessit.  M.  ScHMELTZ,  élève  de  M.  Massart  ;  et  MUe  Biot, 

élève  de  M.  Sauzay. 
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Violoncelle  (26  juillet). 

1er  prix,  M.  Darcq,  élève  de  M.  Franchomme. 
2«  prix.  M.  Pfotzer,  élève  de  M.  Ghevillard. 
1er  accessit.  M.  Delsart,  élève  de  M.  Francliomme, 
2«  accessit.  M.  BERNARD,  élève  du  même. 
3«  accessit.  M.  de  Miretzki,  élève  du  même. 

Instruments  a  vent  (27  juillet). 

Jury  :  MM.  Auber,  président,  Ed.  Monnais,  général  Mellinet, 
Kastner,  Bazin,  Jonas,  Dauverné,  Colin,  Renaud  de 

ViLBAG. 

Flûte. 
(Professeur  M.  Dorus.) 

l^^prîx.  MM.  Denni,  Simon,  Martin. 

2«  prix.  M.  Brossa. 

1er  accessit.  M.  CORLIEU. 

2e  accessit.  MM.  Rauch,  Krantz. 

3e  accessit.  M.  MULLER. 

Hautbois. 
(Professeur  M.  Triebert.) 

l'^^prix.  MM.  Stoll,  Triebert. 
2e  prix.  MM.  ACHARD,  Fargues. 
1er  accessit  M.  François. 

Clarinette. 
(Professeur  M.  Klosé.) 

1er  prix,  M.  Mastio. 
2e  prix.  M.  Turban. 
1er  accessit.  MM.  Faurès  et  Raymond. 
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Basson. 
(Professeur  M.  Cokken.) 

1er  py-j-Qp    ^j^  Lalande. 

^i-  accessit.  M.  Hermann-Schier. 

Cor. 

(Professeur  M.  Gallay.) 

2«  jjrix.  M.  GOLLIN. 

1er  accessit.  M.  Strobbe. 

2«  accessit.  M.  Seygaud  de  la  Chérade. 

3«  accessit.  M.  Parisot. 

Cor  à  pistons. 

(Professeur  M,  Meifred.) 

ler  pnac.  M.  Bender. 
2*^  accessit.  M.  GUFFROY. 

28  juillet. 

Jury  :  MM.  Auber,  président,  Éd,  Monnais,  Kastner,  Melli- 
net,  Bazin,  Cokken,  Colin,  Gallay  et  Jonas. 

Trompette. 

(Professeur  M.  Dauverné). 
1er  prix,  M.  Dossunet. 
1er  aceessit.  M.  MoRLOT. 
2^  accessit.  M.  Braquet, 

Trombone  à  coulisse. 
(Professeur  M.  Dieppo.) 
l'ï*  prix.  M.  DucLOs. 
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Clasise  des  élèves  militaires. 


Trombonne  à  pistons. 
(Professeur  M*  Diëppo.) 
le"-  prix.  M.  Jean. 
2®  ;jnd5.  M.  RUSTANG. 
1er  accessit.  M.  Garnier. 
2^  accessit.  M.  DesSENDRE. 
3°  accessiï.  Mé  Launay. 

Cornet  à  pistons. 

(Professeur  M.  Forestier.) 

Pas  de  l^"^  prix. 

2«  prix.  MM.  PUGENG,  MONTMARCHÉ. 

1er  accessit.  M.  Garcin. 

2^  accessit.  M.  Jagob. 

3e  accessit.  M.  Sauvan. 

Saxophone.     - 

(Professeur  M.  A.  Sax.) 

i»!'  ]9na;.  MM.  Thuilier,  Gaymard,  Ghabert. 

2e  iJfiac.  MM.  PUEGH,  NiVERT,  LÉVY. 

1er  accessit.  MM.  Lancheney,  Poulet,  Rass. 
2e  accessit.  M.  Grandmaire,  Demornay,  Ghapé* 

Saxhorn. 

(Professeur  M.  Arban.) 

ier  prixi  MM.  Feningre,  Sutter. 
2e  prix.  MM.  Bello,  Ribailler,  Galandri. 
1er  accessit.  MM.  RiCHÉ,  DeGREIGE. 
2e  accessit.  M.  Merle. 
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Solfège  (25  novembre). 

1"  prix.  MM.  Denni,  élève  de  M.  N.  Alkan  ;  Degreige  et 

Briouse,  élèves  de  M.  E.  Durand. 
2«  prix.  MM.  Mastio,  élève  de  M.  N.  Alkan  ;  Grison  et  Thuil- 

lier,  élèves  de  M.  E.  Durand. 
1er  accessit.  MM.  BOUCHARD,  élève  de  M.  N.  Alkan;  Nivert, 

élève  de  M.  E.  Durand. 
2«  accessit.  MM.  Golandri  et  Chabert,  élève  deM.  E.  Durand. 
3e  accessit.  M.  SuTTER,  élèves  de  M.  E.  Durand  ;  Montmarché, 
élève  de  M.  N.  Alkan. 

Harmonie  écrite, 

lei*  prix,  MM.  Denni,  élève  deM.  F.  Bazin;  Wittmann,  élève 

de  M.  Jonas. 
2^  j^rix.  MM.  Thuillier  et  Riche,  élèves  de  M.  F.  Bazin. 
l«r  accessit.  M.  Ghabert  et  LÉVY,  élèves  de  M.  Jonas. 
2«  accessit.  M.  Feningre,  élève  de  M.  F.  Bazin. 
3  accessit.  MM.  NiVERT  etRASS,  élèves  deM.  Jonas  ;  Gaimard, 

élève  de  M.  F.  Bazin, 
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PRIX  DE  ROME. 

1854-1864. 

1854.  MM.  Barthe,  élève  de  M.  Leborne. 

1855.  Conte,  élève  de  M.  Garafa. 

1856.  Pas  de  premier  grand  prix. 

1857.  MM.  BiZET,  élève  de  MM.  Halévy  et  Ziminermann. 

1858.  David,  élève  de  MM.  Halévy  et  Bazin. 

1859.  E.  GuiRAUD,  élève  de  MM.  Halévy  et  Barbereau. 

1860.  Paladilhe,  élève  de  M.  Halévy. 

1861.  Dubois,  élève  de  M.  A.  Thomas. 

1862.  BouRGAULT-DucouDRAY,  élève  de  M.  A.  Thomas. 

1863.  Massenet,  élève  de  MM.  A.  Thomas  et  Reher 

1864.  SiEG,  élève  de  M.  A.  Thomas. 
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CONSERVATOIRES  DES  DÉPARTEMENTS. 

M.  A.  Thomas  (0.  ^),  membre  de  llnstitut,  inspectem'  gé- 
néral des  succm'sales  du  Conservatoire  de  Paris. 

Conservatoire  de  Lille,  érigé  en  succursale  du  Conserva- 
toire de  Paris  par  ordonnance  du  20  décembre  1826. 
Directeur  :  M.  Maginien. 

Conservatoire  de  Toulouse,  érigé  le  20  mai  1840.  — 
Directeur  :  M.  Mériel. 

Conservatoire  de  ]\iARSEiLLE,  érigé  le  30  mai  1841.  — - 
Directeur  :  M.  A.  Morel. 

Conservatoire  de  Metz,  érigé  le  16  août  1841.  — 
Directeur  :  M.  Mouzin. 

Conservatoire  de  Nantes,  érigé  le  1®'"  septembre  1846,  — 
Directeur  :  M.  Bressler. 

MUSiaUË  DE  LA  CHAPELLE  ET  DE  LA  CHAMBRE  DE 
L'EMPEREUR. 

M.  le  comte  Baciocchi  (C.  ^) ,  surintendant  général  deâ 
théâtres,  de  la  musique  de  la  chapelle  et  de  la  chambre. 

Auber  (G.  0.  ^),  directeur. 

Labarre  I'^),  inspecteur  de  la  musique. 

J.  Cohen,  inspecteur  honoraire. 

Allary,  pianiste  accompagnateur. 


LES  THÉÂTRES  LYRiaUES  EN  1864. 


THEATRES  LYRIQUES  DE  PARIS. 

Haute  administration.  —  Inspection.  —  Surveillance. 

DOCUMENTS  OFFICIELS. 

Académie  de  Musique. 
Théâtre-Italien. 
Opéra-Comique. 
Théâtre-Lyrique. 
Bouffes-Parisiens, 
etc.,  etc. 

Direction.  —  Personnel  et  travaux. 
Débuts.  —  Rentrées.  — ■    Premières    représentations. 
Reprises. 

THEATRES  LYRIQUES  DES  DÉPARTEMENTS. 

Ouvrages  nouveaux.  —  Traductions. 
Premières  représentations. 

THÉÂTRES  LYRIQUES  DE  L'ETRANGER. 
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Théâtres. 

M.  le  comte  Baciocchi  (G.  ^),  surintendant  général. 

G.  DoucET  (0.  :^),  directeur  de  l'administration. 

Gabanis  (>^),  chef  de  bureau. 

Planté  {m),  inspecteur. 

Boulanger,    \ 

Garpentier,    >  sous-inspecteurs. 

Gavé,  ) 

Ed.  MoNNAis,  commissaire  du  Gouvernement  près  le^ 
Théâtres  lyriques  et  le  Gonservatoire  de  musique  et 
de  déclamation. 

A.  de  Beauplan,  commissaire  près  le  théâtre  de  l'Odéon. 

J.  Bourdon,  commissaire  près  les  théâtres  et  spectacles 
de  Paris. 

Commission  d'examen  des  ouvrages  dramatiques. 

MM.  A.  Basset  (^).  i  MM.  Hallay  (^). 

Florent  (^).  |         Pacini  (*). 

GoNDAT,  secrétaire. 
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LIBERTÉ  DES   THÉÂTRES. 


Paris,  le  6  janvier  1864. 
RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 


Sire, 


Dans  la  séance  solennelle  du  5  novembre  dernier,  Votre 
Majesté  annonçait  elle-même  la  suppression  prochaine  des 
privilèges  auxquels  l'exploitation  des  théâtres  était  jusqu'à 
présent  assujettie.  Accueillie  avec  joie  et  reconnaissance  par 
les  écrivains  et  les  artistes,  cette  mesure  va  recevoir  aujour- 
d'hui son  exécution. 

Grâce  à  la  généreuse  initiative  et  aux  intentions  libérales 
de  Votre  Majesté,  aucune  entrave  ne  s'opposera  plus  désor- 
mais au  libre  développement  d'une  industrie  dont  l'influence 
sur  le  mouvement  des  lettres  et  des  arts  peut  être  si  grande 
et  si  féconde. 

Tandis  que  les  auteurs  et  les  compositeurs  vivants  pour- 
ront trouver  partout  des  débouchés  pour  leurs  productions 
nouvelles,  les  chefs-d'œuvre  de  l'ancien  répertoire,  affran- 
chis des  liens  qui  les  rattachaient  exclusivement  aux  deux 
premiers  théâtres  français,  iront,  sans  déchoir,  honorer  les 
scènes  populaires  et  y  porter  leur  utile  enseignement.  De 
son  côté,  le  Gouvernement  restera  en  possession  du  droit 
de  soutenir,  en  les  subventionnant,  des  établissements  de 
premier  ordre  qui  seront  pour  les  autres  des  exemples  à 
suivre  et  des  modèles  à  égaler. 

On  peut  donc  espérer.  Sire,  que  le  niveau  de  l'art  ne  fera 
que  s'élever  sous  l'empire  de  la  législation  nouvelle,  et  que 
le  bon  goût  public  se  réveillera  lui-même  en  se  sentant  plus 
libre. 

Le  moment  est  favorable  pour  faire  loyalement  une  ex- 
périence qui  n'a  jamais  eu  lieu  dans  des  conditions  pa- 
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reilles.  En  permettant  à  la  liberté  industrielle,  littéraire  et 
artistique  de  produire  tout  le  bien  qu'on  doit  en  attendre, 
on  n'a  pas  à  en  craindre  les  abus  et  les  excès.  La  société, 
l'ordre  et  la  morale  conservent  toutes  leurs  garanties,  et, 
loin  de  désarmer  l'administration,  le  décret  nouveau  con- 
firme l'autorit  '  pi'Otectrjce  des  lois  actuellement  en  vigueur. 
J'ai  l'honneur,  en  conséquence,  de  soumetlre  à  Votre  Ma- 
jesté le  projet  de  décret  ci-joint. 

Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect. 
Sire, 
De  Votre  Majesté, 
Le  très-humble,  très-obéissant 
serviteur  et  fidèle  sujet, 

Le  maréchal  de  France,  ministre  de  la  Maison 
de  VEmpereur  et  des  Beaux-Arts, 

Vaillant. 

NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empereur 
des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Vu  les  décrets  des  8  juin  1806  et  29  juillet  1807  ; 

Vu  l'ordonnance  du  8  décembre  1824  ; 

Vu  l'article  3,  titre  xi  de  la  loi  des  16  et  24  août  1790  ; 

Vu  les  arrêtés  du  gouvernement  des  25  pluviôse  et  11 
germinal  aix  IV,  l''"'  germinal  an  VII  et  12  messidor  an  VllI; 

Vu  les  ordonn£tnçes  de  police  des  12  février  1828  et  9 
juin  1829  ; 

Vu  la  loi  du  7  frimaire  an  V  et  le  décret  du  9  décembre 
1809  sur  la  redevance  établie  au  profit  des  pauvres  ou  des 
hospices  ; 

Vu  le  décret  du  30  décembre  1852  ; 

Notre  Conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1"^  —  Tout  individu  peut  faire  construire  et  ex- 
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ploiter  un  théâtre,  à  la  charge  de  faire  une  déclaration  au 
ministère  de  notre  Maison  et  des  Beaux-Arts,  et  à  la  pré- 
fecture de  police  pour  Paris  ;  à  la  préfecture,  dans  les  dé- 
partements. 

Les  théâtres  qui  paraîtront  plus  particulièrement  dignes 
d'encouragement  pourront  être  subventionnés  soit  par 
l'État,  soit  par  les  communes. 

Art.  2.  —  Les  entrepreneurs  de  théâtres  devront  se  con- 
former aux  ordonnances,  décrets  et  règlements  pour  tout 
ce  qui  concerne  l'ordre,  la  sécurité  et  la  salubrité  publics. 

Continueront  d'être  exécutées  les  lois  existantes  sur  la 
police  et  la  fermeture  des  théâtres  ainsi  que  sur  la  rede- 
vance établie  au  profit  des  pauvres  et  des  hospices. 

Art.  3.  —  Toute  œuvre  dramatique,  avant  d'être  repré- 
sentée,  devra,  aux  termes  du  décret  du  30  décembre  1852, 
être  examinée  et  autorisée  par  le  ministre  de  notre  Maison 
et  des  Beaux-Arts,  pour  les  théâtres  de  Paris  ;  par  les  pré- 
fets, pour  les  théâtres  des  départements. 

Cette  autorisation  pourra  toujours  être  retirée  pour  des 
motifs  d'ordre  public. 

Art.  4.  —  Les  ouvrages  dramatiques  de  tous  les  genres,  y 
compris  les  pièces  entrées  dans  le  domaine  public,  pourront 
être  représentés  sur  tous  les  théâtres. 

Art.  5.  —  Les  théâtres  d'acteurs  enfants  continuent  d'être 
interdits. 

Art.  6.  —Les  spectacles  de  curiosités,  de  marionnettes,  les 
cafés  dits  cafés-chantants,  cafés-concerts  et  autres  établis- 
sements du  même  genre  restent  soumis  aux  règlements  pré- 
sentement en  vigueur. 

Toutefois  ces  divers  établissements  seront  désormais  af- 
franchis de  la  redevance  établie  par  l'article  11  de  l'ordon- 
nance du  8  décembre  J824  en  faveur  des  directeurs  des  dé^ 
partements,  et  ils  n'auront  à  supporter  aucun  prélèvement 
autre  que  la  redevance  au  profit  des  pauvres  ou  des  hos  - 
pices. 

Art.  7.  —  Les  directeurs  actuels  des  théâtres  autres  qiie 
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les  théâtres  subventionnés  sont  et  demeurent  affranchis 
envers  l'administration  de  toutes  les  clauses  et  conditions 
de  leurs  cahiers  des  charges,  en  tant  qu'elles  sont  contraires 
au  présent  décret. 

Art.  8.  —  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  des  décrets, 
ordonnances  et  règlements  dans  ce  qu'elles  ont  de  con- 
traire au  présent  décret. 

Art.  9.  —  Le  ministre  de  notre  Maison  et  des  Beaux-Arts 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré 
au  Bulletin  des  Lois  et  recevra  son  exécution  à  partir  du 
1«^  juillet  1864. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  6  janvier  1864. 

NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 

Le  maréchal  de  France^  ministre  de  la 
Maison  de  V Empereur  et  des 
Beaux- Arts, 

Vaillant. 


S.  Exe.  le  ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des 
Beaux -Arts  à  MM.  les  préfets  des  départements  : 

Monsieur  le  préfet, 

Le  décret  impérial  du  6  janvier  dernier,  qui  supprime  les 
privilèges  auxquels  l'exploitation  des  théâtres  était  assu- 
jettie, devant  recevoir  son  exécution  à  partir  du  1"  juillet 
prochain,  je  crois  utile  de  donner  dès  à  présent  quelques 
explications  sur  la  marche  à  suivre  pour  l'application  du 
décret,  afin  de  prévenir  toute  difficulté  d'interprétation,  et 
de  vous  mettre  à  même  d'éclairer  vos  administrés  sur  les 
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droits  et  les  devoirs  résultant  pour  eux  du  changement  de 
législation. 

Aux  termes  de  l'article  1«',  tout  individu  peut  construire 
et  exploiter  un  théâtre,  à  la  charge  de  faire  une  déclara- 
tion au  ministère  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux- 
Arts  et  à  la  Préfecture  de  police  pour  Paris,  à  la  préfecture 
dansles  départements. 

Une  autorisation  ministérielle  n'est  donc  plus  nécessaire 
comme  par  le  passé,  et  le  préfet  lui-même  n'intervient  pas 
pour  autoriser  la  construction  ou  l'exploitation  d'un  théâtre 
dans  son  département  ;  il  reçoit  la  déclaration  du  construc- 
teur et  celle  de  l'exploitant,  et  se  borne  à  faire  respecter, 
aux  termes  de  l'article  2,  les  ordonnances,  décrets  et  règle- 
ments pour  tout  ce  qui  concerne  l'ordre,  la  sécurité  et  la 
salubrité  publics. 

Vous  pouvez,  à  cet  effet,  consulter  les  ordonnances  de 
police  concernant  les  dispositions  intérieures  et  extérieures 
à  prendre  pour  la  construction  des  théâtres,  notamment 
celle  du  9  juin|1829. 

Une  fois  les  salles  construites,  c'est  à  leur  propriétaire, 
ou  à  tout  autre  entrepreneur  qui  s'en  rend  locataire,  que 
l'exploitation  théâtrale  appartient,  sans  autre  limite  que 
celle  de  leur  volonté,  de  leurs  intérêts  et  de  leurs  droits. 

Toute  latitude  étant  donnée  à  l'industrie  théâtrale,  l'ar- 
ticle 1"  du  décret  du  6  janvier  réserve  à  l'État  et  aux  com- 
munes le  droit  de  subventionner  les  théâtres  qui  paraissent 
plus  particulièrement  dignes  d'encouragement. 

Pour  le  moment,  monsieur  le  préfet,  vos  efforts  doivent 
tendre  à  ce  que  les  subventions  existantes  ne  soient  pas  re- 
tirées et  à  ce  qu'il  en  soit  plutôt  accordé  de  nouvelles,  à  la 
veille  d'une  épreuve  qui  veut  être  faite  avec  loyauté,  mais 
avec  prudence. f Ainsi,  le  mouvement  des  lettres  et  des  arts 
sera  à  la  fois  développéfpar  la  concurrence  et  soutenu  par 
des  libéralités  utiles. 

Si  le  décret  du  6  janvier  supprime  les  anciens  .privilèges 
dans  l'intérêt  de  l'art  et  de  l'industrie,  il  ne  supprime  au- 

3. 
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cune  des  garanties  qui  protégeaient  la  société,  l'ordre  et  la 
naprale  ;  il  les  confirme,  au  contraire,  et  c'est  dans  ce  but 
que  Fart.  3  consacre  la  législation  relative  à  la  censure 
théâtrale,  conformément  au  décret  du  30  novembre  1852. 

Je  vous  rappelle  à  ce  propos,  monsieur  le  préfet  :  1°  que 
c'est  à  vous  qu'il  appartient  d'examiner  et  d'autoriser,  s'il  y 
a  lieu,  les  pièces  nouvelles  destinées  à  être  représentées  pour 
la  première  fois  sur  un  des  théâtres  de  votre  département  ; 
2°  que  celles  qui  ont  été  interdites  à  Paris  sont  par  cela 
même  interdites  pour  toute  la  France  \  3**  que  si,  parmi 
celles  qui  y  ont  été  autorisées,  il  s'en  trouve  que  vous  ju- 
giez ne  pouvoir  être  jouées  sans  danger  dans  votre  départe- 
ment, vous  avez  toujours  le  droit  d'en  défendre  la  représen^ 
tation  en  m'en  donnant  avis.  Les  formalités  ordinaires 
continueront  donc  à  être  observées  ;  les  brochures  et  les  ré- 
pertoires devront  être  visés  comme  d'habitude,  et  Je  vous 
adresserai,  au  moins  une  fois  par  an,  le  titre  des  pièces  qui 
auraient  pu  être  interdites. 

Aux  termes  de  l'article  4,  les  ouvrages  dramatiques  de 
tous  les  genres,  y  compris  les  pièces  entrées  dans  le  do- 
maine pubiic  ,  pourront  être  représentés  sur  tous  les 
théâtres. 

Déjà  les  théâtres  des  départements  jouissaient  de  cet 
avantage,  et  je  ne  vous  rappelle  les  dispositions  de  l'article  4 
que  pour  vous  recommander  de  veiller  à  ce  que  les  œuvres 
des  maîtres  soient  exécutées,  autant  que  possible,  avec  le 
respect  qui  leur  est  dû,  et  sans  que  le  texte  en  soit  altéré 
par  aucune  mutilation. 

L'article  5  n'ayant  pas  besoin  de  commentaires,  il  me  reste, 
monsieur  le  préfet,  à  appeler  votre  attention  sur  l'article  6, 
par  lequel  les  spectacles  de  curiosités,  de  marionnettes,  les 
cafés  dits  cafés-chantants,  cafés-concerts  et  autres  établisse- 
ments du  même  genre  restent  soumis  aux  règlements  présen- 
tement en  vigueur,  mais  sont  toutefois  désormais  affranchis 
de  la  redevance  établie  par  l'article  1 1  de  l'ordonnance  du 
8  décembre  1824  en  faveur  des  directeurs  des  départements. 
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La  liberté  accordée  à  l'industrie  spéciale  des  thé|t;'e§  lie 
s'étend  pas  et  ne  pouvait  s'étendre  à  tous  les  étabUss§iïi§nts 
publics  d'un  autre  ordre  et  notamment  aux  cafés  qui, 
comme  débits  de  tioissou,  sont,  vous  le  savez,  soumis  à  d§| 
règlements  spéciaux.  Vous  pourrez,  quand  vous  le  juger§z 
convenable,  autoriser  les  propriétaires  d§c^fés  çi  faire  exg^r 
çuter  dans  leurs  établissements  toute  espèc§  de  musique 
instrumentale  et  cbanter  toute  sorte  de  morceaux  de  musi- 
que, même  de  l'ordre  le  plus  élevé,  sans  toutefois  porter  at- 
teinte au  droit  des  auteurs  Fur  les  ouvrages  du  répertoire 
moderne.  Ces  exécutions  instrumentales  et  vocales  devront 
toujours,  comme  par  le  passé,  avoir  lieu  sans  aucun  cos- 
tume ni  travestissement,  sans  décors  et  sans  mélange  de 
prose,  de  danses  et  de  pantomiipes.  Autrement,  ce  seraient 
de  véritables  théâtres,  et  la  distinction  établie  par  les  ar- 
ticles 1  et  6  du  décret  ne  serait  pas  respectée. 

Les  entrepreneurs  de  cafés-concerts  et  de  cafés-chantants 
seraient  d'autant  moins  fondés  à  se  plaindre  du  maintien  de 
cet  état  de  choses,  qu'ils  ont  désormais  la  liberté  de  con- 
struire et  d'exploiter  des  fhéfitres,  si  bon  leur  se'"nble. 

Par  spectacle  de  curiosités  et  autres  établissements  du 
même  genre  que  concerne  aussi  l'article  6,  vous  devez  en- 
tendre les  petits  spectacles  de  physique  et  de  magie,  les  pa- 
noramas, dioramas,  tirs,  feux  d'artifice,  expositions  d'ani- 
maux et  tous  les  spectacles  forains  et  d'exercices  équestres 
qui  n'ont  ni  un  emplacement  durable  ni  une  construction 
solide. 

Affranchis  de  la  redevance  qu'ils  payaient  aux  directeurs 
des  théâtres,  ces  établissements  n'auront  plus  à  supporter 
qu'un  prélèvement  au  profit  des  pauvres  ou  des  hospices. 
La  législation  nouvelle  sera  donc  pour  eux  un  grand  bien- 
fait, et  leur  condition  se  trouvera  sensiblement  améliorée. 

Les  articles  7,  8  et  9  délient,  à  partir  du  1*=»'  juillet  pro- 
chain, les  directeurs  actuels  des  théâtres,  autres  que  les 
théâtres  subventionnés,  de  toutes  les  clauses  et  conditions 
de  leurs  cahiers  de  charges,  et  abrogent  les  dispositions  des 


—  48  — 

décrets,  ordonnances  et  règlements  dans  ce  qu'elles  ont  de 
contraire  au  décret  du  6  janvier. 

Jusque-là,  monsieur  le  préfet,  et  pendant  cette  période  de 
temps  qui  sépare  encore  le  régime  des  privilèges  du  régime 
de  la  liberté,  vous  ne  pouvez  mieux  faire  que  de  seconder 
les  combinaisons  qui  seraient  de  nature  à  favoriser  le  main- 
tien des  théâtres  qui  existent  et  la  construction  de  ceux 
qu'on  voudrait  établir  dans  de  bonnes  conditions,  sans  te- 
nir compte  des  anciens  arrondissements  ni  des  anciens  iti- 
néraires qui,  ne  répondant  plus  en  rien  aux  besoins  de 
l'époque,  devaient  cesser  d'exister. 

Les  directeurs  ne  seront  plus  astreints  à  une  réglementa- 
tion uniforme  pour  les  abonnements,  les  débuts,  le  tarif  du 
prix  des  places  et  autres  questions  de  détail.  Ils  pourront 
prendre,  à  cet  effet,  les  mesures  qu'ils  jugeront  convenables, 
et,  de  son  côté,  l'autorité  locale  devra  veiller  à  ce  que 
l'ordre  public  n'ait  pas  à  en  souffrir. 

Si  mon  autorisation  n'est  plus  nécessaire  pour  l'exploita- 
tion des  théâtres,  ni  pour  leur  construction,  je  n'en  conser- 
verai pas  moins  le  droit  et  le  besoin  d'être  mis  au  courant 
de  tout  ce  que  produira,  dans  chaque  département  et  dans 
chaque  ville,  la  libre  industrie  des  théâtres.  Vous  voudrez 
donc  bien,  monsieur  le  préfet,  m'informer  de  la  création 
de  chaque  nouvelle  salle  et  des  changements  qui  auront 
lieu  dans  les  diverses  exploitations. 

J'ai  tâché  de  prévoir  les-difficultés  que  pourrait  soulever 
l'application  du  décret  du  6  janvier,  et  je  me  suis  efforcé  de 
vous  mettre  d'avance  à  même  d'y  pourvoir.  Au  besoin  et 
dans  le  cas  où  des  instructions  nouvelles  vous  deviendraient 
nécessaires,  je  serai  toujours  prêt  à  vous  les  adresser.  Je  me 
résume  aujourd'hui  en  vous  disant  que,  pour  obéir  aux 
prescriptions  du  décret  et  répondre  aux  généreuses  inten- 
tions de  l'Empereur,  vous  devez  chercher  avant  tout  à  con- 
cilier loyalement  les  droits  nouveaux  de  l'industrie  théâ- 
trale avec  les  droits  éternels  de  la  société,  de  la  morale  et 
des  arts. 
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Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  réception 
de  la  présente  circulaire,  à  laquelle  je  joins  le  texte  du  dé- 
cret du  6  janvier,  ainsi  que  le  rapport  qui  le  précédait  et 
qui  en  explique  la  pensée. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration très-distinguée. 

Le  maréchal  de  France^ 
ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts^ 

Vaillant. 
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MINISTÈRE  DE  LA  MAISON  DE  L'EMPEREUR  ET  DES 
BEAUX-ARTS. 


SLTRINTENDANCE  GENERALE  DES  THEATRES. 

«  Aux  termes  d'une  clause  introduite  le  5  janvier  1863 
dans  son  cahier  des  charges,  et  à  raison  de  la  subvention 
qui  lui  fut  allouée  au  nom  de  l'État,  le  directeur  du  Théâtre- 
Lyrique  impérial  doit,  chaque  année,  faire  représenter  au 
moins  une  pièce  en  trois  actes,  dont  la  musique  aura  été 
composée  par  des  élèves  pensionnaires  ou  anciens  pension- 
naires de  France  à  Rome  n'ayant  eu  aucun  ouvrage  joué  à 
Paris.  Cet  ouvrage  peut  être  mis  au  concours  entre  les 
lauréats. 

«  En  conséquence,  un  concours  est  ouvert  au  Théâtre- 
Lyrique. 

«  Le  sujet  est  un  poëme  nouveau  en  trois  actes,  intitulé  : 
la  Fiancée  d'Ahydos. 

«  Les  lauréats  de  Rome  qui  voudraient  prendre  part  à  ce 
concours  sont  invités  à  se  présenter  à  la  direction  du  Théâtre- 
Lyrique  pour  y  recevoir  de  plus  amples  renseignements. 

«  Les  compositions  musicales  des  concurrents  seront  sou- 
mises à  une  commission  nommée  par  le  ministre  de  la  Mai- 
son de  l'Empereur  et  des  Reaux-Arts. 

«  L'œuvre  qui  aura  été  jugée  la  meilleure  sera  exécutée  du 
l^*"  septembre  au  30  décembre  de  cette  année,  sur  le  Théâtre- 
Lyrique  impérial. 

«  Le  surintendant  général  des  théâtres^ 

«  Comte  Raciocchi.  » 
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Sur  ritiYitation  du  ministre,  les  concurrents  composèrent 
ainsi  le  jury  qui  devait  les  juger  : 

MM.  AuBER,  président;  F.  David,  Gounod,  Maillard, 
V.  Massé,  Prince  Poniatowski  et  H.  Reber. 

Le  jury  entra  en  séance  le  29  seplembre,  à  onze  heures, 
au  Conservatoire. 

Le  libretto  de  la  Fiancée  clAbyclos  est  de  M.  Adenis,  qui 
l'a  écrit  d'après  lord  Byron.  Son  poëme  se  compose  de  trois 
actes,  sur  lesquels  cinq  morceaux  avaient  été  désignés  aux 
concurrents  pour  être  mis  en  musique.  C'est  d'après  ces 
cmq  morceaux,  écrits  simplement  pour  piano  et  chant,  que 
la  commission  prononça  son  verdict. 

Le  29,  trois  partitions  furent  exécutées.  La  partition  de 
M.  Conte  eut  pour  interprètes  M^^  Daram  et  MM.  Capoul  et 
Crosti  ;  celle  de  M.  S.  David  fut  rendue  par  M"^«  Michot, 
MM.  Michot  et  David;  enfin  M'^<^  Gennetier,  MM.  Villaret  et 
Troy  se  chargèrent  de  la  partition  de  M.  Dubois. 

Le  1'^^'  octobre,  on  entendit  l'œuvre  de  M.  Barthe,  chantée 
parM"^«  Barthe-Banderali,  MM.  Gennevoiset  Ismaël,  et  celle 
deM.  Paladilhe  confiée  à  M'^^  Gennetier,  aidée  de  MM.  Cham- 
bon  et  Petit. 

Après  un  vote  au  scrutin  secret,  M.  le  président  du  jury 
a  déclaré  M.  BARTHE  élu  a  Funanimité. 
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ACADÉMIE  DE  MUSIOUE. 


Administration, 

MM.  E.  Perrin  {^),  directeur. 
P.  d'Hormoys,  secrétaire. 
A.  Lamy,  caissier. 

H.  AvRiLLON,  commis  du  ministère,  chef  de  la  comp- 
tabilité. 

MM.  G.  Hainl,  1er  chef  d'orchestre. 
Deldevez,  2«  chef  d'orchestre. 
Leudet,  3«  chef  d'orchestre. 
Vauthrot,  chef  du  chant. 
V.  Massé,  chef  des  chœurs. 

Ténors  (1  "S  et  2*^). 


MM.  Dulaurens. 

MM.  MiCHOT. 

Gueymard. 

ViLLARET. 

Warot. 

DONZEL. 

Aimés. 

Kœnig,  etc.,  etc 

M.  Sapin,  rentrée 

par  le  Trouvère  (13  juin). 

MORÈRE,  début  dans  Robert  le  Diable  (8  juillet). 

Barytons. 

MM.  BONNEHÉE. 

MM.  Faure. 

Caron. 

Marié. 

Grisy. 

PORTEHAUT. 

DUMESTRE,  rentrée  par  Guillaume  Tell  (27  juin) 
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Basses. 


MM.  Fréret. 
Obin. 
Vidal,  etc. 


mm.  bonnesseur. 
Gastelmary. 
Gaz  AUX. 
Gléophas. 

David,  début  dans  Robert  le  Diable  (15  juin). 
Belval,  rentrée  par  Robert  le  Diable  (8  juillet). 

Sopranes. 


Mnies  SaINT-AGUET. 

De  Taisy. 

V  andenheuvel-Duprez  . 


Mmes  GaSTELMARY-SaXE. 

Girard. 

GUE  YM  ARD-L  AUTERS  . 

Hamackers. 

Levieilli,  début  dans  le  Docteur  Magnus  (9  mars 

Pascal,  début  dans  Guillaume  Tell  (27  mai). 

G.  DE  Maesen,  début  dans  les  Huguenots  (22  juin). 

Battu,  rentrée  par  Moise  (7  décembre). 


Contraltes  et  m. -sopranes. 


Mmes  BENGRAFF. 

Masson. 


Mmes   GODFREND. 

Wertheimber. 


Sannier,  début  dans  la  Favorite  (5  septembre). 
Ballet, 


mes  Baratte 

Mmes  Leroy. 

Bossi. 

Marquet. 

Fiocre. 

Z.  MÉRANTE 

FlORETTl. 

MONTAUBRY. 

FONTA. 

MORANDO. 

Kuss. 

Parent. 

Lamy. 
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PiLÂTE.  M'aies  VERNON. 

PiLVOIS.  ViLLEROY. 

Sanlaville.  Villiers. 

Urban.  Volter,  etc. 

]\Iraes  Boschetti,  début  dans  la  Maschera  (19  février). 
Mourawieff,  rentrée  par  Giselle  (22  avril). 
Beaugrand,  début  dans  DiavoUna  (27  novembre) 
Salvioni,  début  dans  DiavoUna  (27  novembre). 


MM.  Berthier. 
Ghapuy. 

CORALLI. 

Cornet. 

Dauty. 

Estienne. 


M.  Jules. 
Lefèvre. 
Lenfant. 
Mérante. 
RÉMOND,  etc. 


Ouvrages  nouveaux. 

I^a  iUaschera,  ballet-pantomime  en  3  actes  et  6  tableaux, 
livret  de  MM.  de  Saint-Georges  et  Rota,  musique  de 
M.  Paolo  GiORZA.  l^"^  représentation  le  19  février. 

Mue  docteur  llagnus,  opéra  en  1  acte,  paroles  de  MM.  E. 
GoRMON  et  M.  Garré,  musique  de  M.  E.  Boulanger. 
1^«  représentation  le  9  mars. 

Héméa,  ballet-pantomime  en  2  actes,  livret  de  MM.  H.  Meil- 
HAC,  L.  Halévy  et  Saint-Léon,  musique  de  M.  L.  Min- 
Kous.  l''^  représentation  le  11  juillet. 

Roland  à  Roncevaiix,  opéra  en  4  actes,  paroles  et  mu- 
sique de  M.  A.  Mermet.  1^^^  représentation  le  3  octobre. 


Reprises  principales. 
lues  Huguenots^,  15  avril,  par  M'"^^  Sax,  de  Taisy,  Ha- 

MACKERS;MM.  GUEYMARD,  BELVAL,FAURE,  GAZAUX.etC. 
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Les  Vêpres  siciliennes,  8  juin,  par  U'^^  Sax,  MM.  Wa- 

ROT,  OBIN,  BoNNEHÉ^. 

A  ces  deux  reprises  il  convient  d'en  ajouter  une  troi- 
sième, aussi  très-importante,  qui  servit  de  début  à  W^^  Battu, 
celle  de  Moïse  (28  décembre  1863).  Cette  reprise,  qui  ne  se 
rattache  à  l'année  1863  que  par  la  seule  et  unique  repré- 
sentation du  28  décembre,  ayant  eu  un  grand  succès  en  1864, 
il  est  juste  de  la  porter  à  Vavoir  de  cette  dernière  année. 
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THEATRE-ITALIEN. 


Administration . 


MM.  Bagier,  directeur. 

Lablache,  administrateur. 

RoNZJ,  régisseur. 

DoHER,  chef  du  contentieux. 

M.  Gastagneri  (année  théâtrale  63-64),  )  premiers   chefs 
BosoNi  (octobre  1864),  )     d'orchestre. 

Graffigna,  deuxième  chef  d'orchestre. 
PORTEHAUT,  troisième  chef  d'orchestre. 
Alary,  chef  du  chant. 
HuRAND,  chef  des  chœurs. 
Costa,  maître  de  ballet. 


Ténors. 


MM.  Arnoldi.  mm.  Mario. 

Baragli.  Naudin. 

Capello.  Negrini. 

GORSI.  NlCOLlNI. 

Fraschini.  Reichardt. 

Leroy. 

Musiani,  début  dans  II  Trovatore  (20  janvier). 
Pagans,  début  dans  Semiramide  (10  février). 
Mainetti,  début  dans  la  Somnambula  (31  mars). 
Bettini-Trebelli,  début  dans  11  Barbiere  (6  avril). 
Sarti,  début  dans  Rigoletto  (1^^'  octobre). 
Brignoli,  début  dans  Marta  (27  novembre). 


MM.  Delle-Sedie. 
Fagotti. 
guadagnini. 

MORELLI. 
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Barytons. 


MM.  GiRALDONI. 

guicciardi. 

Sterbini. 

Verger. 


Aldighieri,  début  dans  II  Trovatore  (6  février). 
Varese,  début  dans  Rigoletto  (10  mai). 
Zacchi,  début  dans  Rigoletto  (4  octobre). 


Basses. 


MM.  Marochetti. 
Mercuriali. 
Vairo. 


MM.  Bouché. 
Fou. 

Padovani. 
Selva. 

Antonucci,  début  dans  II  Barbiere  (26  janvier). 
Agnesi,  début  dans  Semiramide  (10  février). 


Bouffes, 

M.  RoVERE.  1      M.  ZUCCHINI. 

M.  Scalese,  début  dans  II  Barbiere  (26  janvier] 


Sopranes, 


^[mes  ADOMALI. 

DE  BrIGNI  (G.). 

Dejean. 

De  La  Grange  (A.) 

Patti(A.). 

Penco  (R.). 


J^Imes  TALVO-BEDOGNI. 

Van  der  Beeck  (S. 

VlTALI  (G.). 

Garanti -ViTA. 

MOYA. 

Vestri. 
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M"ies  GhartOxN-Demeur,  rentrée  par  la  Tmviata  (5  janvier). 
Aldighieri-Spezzia,  début  dans  Norma  (11  février). 
G.  Marchisio,  début  dans  Semiramide  (10  février). 
Calderon,  début  dans  Un  ballo  in  Masch?.ra  (14  avril). 
Varesi,  début  dans  Un  ballo  in  Maschera  (27  avril). 
GORDOZA,  début  dans  la  Traviata  (12  mai). 

Contraltes. 
]\Imes  DE  MeRIC-LaBLAGHE. 

Borghi-Mamo. 

LUMBIA. 

]\Imes  Lumley,  début  dans  II  Trovatore  (14  janvier). 
B.  Marchisio,  début  dans  Semiramide  (10  février). 

La  saison,  commencée  le  14  octobre  1863,  finissait  le  4 
mai  :  le  Théâtre  Italien  ne  reprit  le  cours  de  ses  représen- 
tations que  le  l^''"  octobre. 

Ce  théâtre  n'a  pas  monté  d'ouvrages  nouveaux  pendant 
l'année  1864. 

Voici  la  liste  de  ses  reprises  les  plus  importantes  : 

Reprises. 

toou  Pasqiiale,  31  janvier,  reprise  avec  M^^^  A.  Patti  , 
MM.  Mario,  Delle-Sedie,  Sgalesr,  etc. 

Maria  di  Rohan,  2  février,  reprise  avec  W^^^  de  ]\iÉRic- 
Lablache,  Charton-Démeur  ;  MM.  NicoLml,  Delle- 
Sedie,  etc. 

Semiramide,  9  février,  reprise  avec  M^^^^  B.  et  C  Mar- 
chisio ;  MM.  Pagans,  AGxNESI,  etc. 

Marta,  21  février,  reprise  avec  M^^^^  Patti,  de  Meric-La- 
BLACHE  ;  MM.  Mario,  Delle-Sedie,  Scalese,  etc. 
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Rigoletio,  2  avril,  reprise  avec  1"^°^  de  Meric-Lablache, 

G.  Marghisio;  MM.  Fraschinî,  Delle-Sedie,  etc. 
Cenerentolâ,  5  avril,  reprise  avec  M^^^^  de  Meric,  B.  et 

G.  Marghisio  ;  MM.  Sgalese,  Delle-Sedie,  etc. 
L'Italiaiia  in  Alglerî,  19  avril,  reprise  avec  M^^^  A.  Patti  ; 

M.  Sgalese,  etc. 
Polîuio,  21   avril,  reprise  avec  M^^^^  Charton-Demeur, 

G.  Marghisio;  MM.  Giraldoni,  Frasghini,  etc. 
Roberto  d'Evreiix,  2  novembre,  reprise  avec  M"^^^  de 

La  Grange,  Van  der  Beeck  ;  MM.  Frasghini,  Delle- 
Sedie,  etc. 
Elisir  d'Ainore,  (3  novembre,  reprise  avec  M^^^  A.  Patti  ; 

MM.  Naudin,  Sgalese,  Antonuggi. 
Ooii  Oiovanni,  20  novembre,  M'^^^^  Patti,  de  La  Grange, 

Yan  der  Beegk  ;  MM.  Baragli,  Delle-Sedie,  Sgalese, 

Antonuggi,  etc. 
Um  Ballo  in    Miaschera,  26  novembre,  reprise  avec 

jVImes  DE  Meric,  Charton-Demeur,  Van  der  Beegk  ; 

MM.  Frasghini,  Delle-Sedie,  Agnesi,  Antonuggi,  etc. 
Liuda    dî    Clianiounix,    18    décembre,   reprise    avec 

]\Imcs  Patti,  de  Merig  ;  MM.  Brignoli,  Delle-Sedie, 

Sgalese,  Antonuggi,  etc. 
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THÉÂTRE   DE  L'OPÉRA-GOMiaUE. 


Administration , 

MM.  DE  Leuven  (^)  et  Ritt,  directeurs. 
A.  Denis,  secrétaire. 
MocKER,  directeur  de  la  scène. 
V.  Avocat,  régisseur  général. 
ViTTOZ,  receveur. 
Hermier,  contrôleur  en  chef. 

TiLMANT,  chef  d'orchestre.' 


MM.  ACHARD. 

MM.  Lejeune. 

Barielle. 

Lemaire. 

E.  Battaille. 

Montaubry. 

Gapoul. 

Nathan. 

Carrier. 

PONCHARD. 

COUDERC. 

Potel. 

Crosti. 

Prilleux. 

Davoust. 

Sainte-Foy. 

DUVERNOY. 

Trillet. 

Gourdin. 

Troy. 

^[mes  baretti. 

M"^«s  Galli-Marié 

Bélia. 

Girard. 

Gabel. 

Marimon. 

Casimir. 

Monrose. 

Gico. 

RÉVILLY. 

Collas. 

Tillemont. 

Decroix. 

TUAL. 

^[mes  Darcier,  déhut  dans  la  Fille  du  Bégiment  (3  février). 
Gennetier,   début  dans  le  Songe  d'une  Nuit   d'été 
(7  octobre).  , 
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L'Opéra-Gomique  fut  fermé,  pour  cause  de  réparations,  le 
30  juin.  Il  rouvrit  ses  portes  le  1^''  septembre. 

On  va  voir  quels  furent  ses  travaux  pendant  les  dix  mois 
d'exercice. 


Ouvrages  nouveaux. 


"o 


hiSi  Fiancée  du  Roi  de  Garbe,  opéra-comique,  en  3 
actes  et  6  tableaux,  paroles  de  MM.  Scribe  et  de  Saint- 
Georges,  musique  de  M.  Auber.  1'®  représentation  : 
11  janvier. 

Lara,  opéra-comique  en  3  actes  et  6  tableaux,  paroles  de 
MM.  GoRMON  et  M.  Garré,  musique  de  M.  Maillart. 
P^  représentation  :  21  mars. 

Sylvie,  opéra-comique,  1  acte,  paroles  de  MM.  J.  Adenis 
et  J.  RosTAiNG,  musique  de  M.  E.  Guiraud.  1*'«  repré- 
sentation :  11  mai. 

Lies  Absents,  opéra-comique,  1  acte,  paroles  de  M.  A. 
Daudet,  musique  de  M.  F.  Poise.  1*'«  représentation  : 
26  octobre. 

Ve  Trésor  de  Pierrot,  opéra-comique  en  2  actes,  paroles 
de  MM.  GoRMON  et  H.  Trianon,  musique  de  M.  E. 
Gautier.  1''«  représentation  :  5  novembre. 

Ije  Capitaine  Henriot,  opéra-comique  en  3  actes,  pa- 
roles de  MM.  V.  Sardou  et  G.  Vaez,  musique  de 
M.  Gevaert.  l»e  représentation  :  29  décembre. 

Reprises. 

fi^^'ra  Diavolo,  16  février,  avec  M.  Montaubry,  etc.,  etc. 
Postillon  de  Longjuuieau,  23  février,  avec  M.  Mon- 
taubry, etc.,  etc. 

4 
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Ijalla-Roukh,  3  mars,  avec  M.  Gapoul,  W^^  Monrose,  etc. 
Haydée,  24  avril,  avec  MM.  Achard,  Battaille,  Ponchard, 

Prilleux  ;  W^^  Bélia,  etc. 
li'Éelair,  18  mai,  avec  MM.  Achard,  Gapoul  ;  W^^'  Gico  et 

BÉLIA. 

Tableau   parlant,  i^i'  septembre,  avec  M.  Sainte-Foy, 

W^^  Girard. 
Le  Songe  d'une  nuit  d'été,  7  octobre,  avec  MM.  AcHARD, 

Gapoul,  Grosti  ;  M"^^^  Gennetier,  Bélia. 
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TIIÉATRE-lYRiaUE, 


MM.  Carvalho,  directeur, 

Delore,  secrétaire  de  l'admimstration. 

MM.  Deloffre,  chef  d'orchestre. 
Bleuze,  chef  des  chœurs. 


MM.  Ambroselli. 

MM.  Legrand. 

Baré. 

LUTZ. 

Cabel. 

Meillet. 

Caillot. 

Monjauze. 

Colomb. 

Morini. 

Dervieux. 

Mortier, 

Fromant. 

FERONT. 

Gabriel. 

Petit. 

Garcin. 

PiLO. 

Gerpré. 

DE  OUERCY 

GUYOT. 

Teste. 

ISMAEL. 

Wartel. 

MM.  Puget,  rentrée  avec  Norma  (13  juin), 

Bach,  début  dans  Don  Pasquale  (9  septembre). 
Gilland,  début  dans  Don  Pasquale  (9  septembre). 
Troy,  début  dans  Don  Pasquale  (9  septembre). 
Michot,  rentrée  avec  Faust  (15  septembre). 
Huet,  début  dans  Rigoletto  (18  septembre). 


]\|mes  ALBRECHT. 
DUCLOS. 

Estagel. 
Faure-Lefebvre. 

FONTI. 

L.  DE  Maesen. 


^|mes   MiCHOT. 

Miolan-Garvalho, 

Rebqux. 

Renaudy, 

Rey-Balla. 

Willême. 
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]\|mes  Graviêre-Ébrard  ,   début    dans  la    Perle   du    Brésil 
(3  janvier). 
Ugalde,  rentrée  avec  les  Noces  de  Figaro  (9  juin). 
Gharry,  début  dans  Norma  (13  juin). 
NiLSSON,  début  dans  Violetta  (27  octobre). 

Fermé  le  30  juin,  en  même  temps  que  l'Opéra-Comique,  le 
théâtre  de  la  place  du  Ghâtelet  n'opéra  sa  réouverture  que 
le  3  septembre. 


Ouvrages  nouveaux. 

Mireille,  opéra  en  5  actes,  paroles  de  M.  Carré,  d'après 
F.  Mistral,  musique  de  M.  Gh.  Gounod.  l""^  représen- 
tation :  19  mars. 

liorma,  opéra  en  3  actes,  traduction  de  M.  Et.  Monnier, 
musique  de  Bellini.  l""^  représentation  :  13  juin. 

Ij'AIeade,  opéra-comique  en  1  acte,  paroles  de  M.  E. 
Thierry,  musique  de  M.  Uzépi.  l-"^  représentation  : 
9  septembre. 

Don  Pasquale,  opéra-bouffe  en  3  actes,  traduction 
de  MM.  A.  RoYER  et  G.  Vaez,  musique  de  Donizetti. 
l*"^  représentation  :  9  septembre. 

Violetta,  opéra  en  4  actes,  traduction  de  M.  E.  Duprez, 
musique  de  M.  G.  Verdi,  l*"^  représentation  :  27  oc- 
tobre. 

Bégaiements  d'amour,  opéra-comique  en  1  acte,  pa- 
roles de  MM.  Deulin  et  de  Najac,  musique  de  M.  Alb. 
Grisar.  1'^  représentation  :  8  décembre. 

I^e  Cousin  Babylas,  opéra-comique  en  1  acte,  paroles 
de  M.  Emile  Gaspers,  musique  de  M.  Henri  Gaspers. 
l*"®  représentation  :  8  décembre. 
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Reprises. 

Faust,  2  janvier,  avec  Mme  Carvalho,  MM.  Michot,  Petit, 

LuTZ,  etc. 
Ija   Reine   Topaze,    1"  juin,   avec    M^^es    Caryalho, 

Willême;  m.  Fromant,  Monjauze,Lutz,  Wartel,  etc. 
Moces  de  Figaro ,  4  septembre,  avec  M^es  Carvalho, 

Faure  -  Lefebvre  ,    L.    de  Maesen;   MM.  Ismael, 

FERONT,  etc. 
llireille,  15    décembre,    réduit    en    3    actes,    avec 

Mmes  Carvalho,  Faure-Lefebvre,  Ugalde;  MM.  Michot, 

Ismael,  Wartel,  Petit,  etc. 


4. 
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bouffès-pârîsiens. 


MM,  Varney, 
Hanappier, 
Mestépès, 
Lefebvre 

Lefebvre 
Desmonts 


Administration. 


furent  tour  à  tour  directeurs. 


régisseurs. 


M.  G.  Prévost,  chef  d'orchestre. 
MM.  Jean-Paul. 


Léonce. 

Messemacker. 

Pradeau. 

P.  PUGET. 

Tayau. 

^Jmes   TAFFANEL. 
TOSTÉE. 

Simon. 


MM.  Arnal. 
Bâche. 

DÉSIRÉ. 

Desmonts. 
Duvernoy. 
E.  Georges. 
Heuzey. 
M"^"s  L.  Carretier. 
E.  Garait. 
H.  LoYÉ. 
Philippe. 

M™**  L.  BouFFAR,  début  dans  Lischen  et  Fritzchen  (5  janv.). 
Géraldine,  rentrée  dans  V Amour  chanteur  (5  janvier). 
I.  Marié,  début  dans  V Amour  chanteur  (5  janvier). 
Ugalde,  rentrée  par  les  Bavards  (29  janvier). 
Saint-Urbain,  début  dans  Georgette  (16  mars). 
Lovato,   début    dans  le    Manoir  des  La  Renardière 

(29  septembre). 
Cl.  Miroy,  début  dans  le  Manoir  des  La  Renardière 
(29  septembre). 
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Ouvert  depuis  le  5  janvier,  ce  théâtre  interrompit  le  cours 
de  ses  représentations  le  31  mai  pour  ne  les  reprendre  que 
le  29  septembre. 

Pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre,  quel- 
ques sujets  de  la  troupe  entreprirent,  sous  la  direction  de 
M.  Varney,  un  voyage  à  travers  les  départements.  Ils  visi- 
tèrent successivement  Orléans,  Bordeaux,  Rouen,  et  par- 
tout la  foule  se  pressa  à  leurs  représentations. 


Ouvrages  nouveaux. 

lia  Tradition,  prologue  en  1  acte,  parole  de  M.  Derville, 
musique  de  M.  Léo  Delibes.  l'"*'  représentation  : 
5  janvier. 

Lisclien  et  Fritzchen,  opérette  en  1  acte,  paroles  de 
M.  BoissELOT,  musique  de  M.  J.  Offenbach.  l''^  repré- 
sentation :  5  janvier. 

L'ilmour  chanteur,  opérette  en  1  acte,  paroles  de 
MM.  NuiTTER  et  E.  LÉPINE,  musique  de  M.  J.  Offenbach, 
pe  représentation  :  5  janvier. 

Il  signor  Fagotto,  opérette  en  1  acte,  paroles  de 
MM.  NuiTTER  et  Tréfeu,  musique  de  M.  J.  Offenbach. 
1''®  représentation  :  18  janvier. 

liCs  Géorgiennes,  opéra-bouffe,  3  actes,  paroles  de  M.  J. 
MoiNAUX,  musique  de  M.  J.  Offenbach.  V'^  représenta- 
tion :  16  mars. 

Le  Manoir  «Ses  I^a  ItenarcSIère,  opéra-bouffe  en  1  acte, 
paroles  de  M.  Mestépès,  musique  de  M.  E.  Jonas. 
l'"^  représentation  :  29  septembre. 

Appelez-moi  Sergent,  ronde  en  1  acte,  paroles  de 
M.  Lemercier  de  Neuville,  musique  de  M.  Lindheim. 
1^«  représentation  :  27  novembre. 
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Ijc  iSerpent  à  plumes,  opéra-bouffe  en  1  acte,  paroles 
de  Gham,  musique  de  M.  Léo  Delibes.  1"  représen- 
tation :  16  décembre. 

Roland  à  Ronge-veau,  parodie  en  2  actes,  paroles  de 
MM.  Clairville,  Siraudin  et  Blum,  parodie  de  la 
musique  de  Mermet.  !''«  représentation  :  27  décembre. 

Reprises. 

I^es  deux  Aveugles,  5  janvier. 

Lies  Ravards,  29  janvier. 

Etes  Dames  de  la  Halle,  29  septembre. 

M'sieu  Landry,  29  septembre. 

liCS  Pantins  de  Violette,  15  octobre. 

Passé  minuit,  24  novembre. 

Eie  Violoneux. 

lie  Duel  de  Renjamîn. 

La  Chanson  de  Fortunîo. 

Oeorgette- 

Ij'Homme  entre  deux  âges. 

Les  petits  Prodiges. 

Deux  Clarinettes. 
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THEATRE-FRÂNÇÂIS. 


M.  J.  Cohen,  encouragé  par  le  succès  qu'avaient  obtenu, 
quelque  temps  auparavant ,  les  chœurs  composés  pour 
Psyché  et  Âthalie,  écrivit  pour  Esther  une  nouvelle  suite  de 
chœurs  qui  furent  exécutés,  lors  de  la  reprise  solennelle  de 
cette  tragédie,  vers  le  milieu  du  mois  de  juin. 


THEATRE  SAINT-GERWAIK. 

lia  Bouquetière  de  Trianon,  opéra-comique,  en 
2  actes,  paroles  de  MM.  Laurencin  et  Adenis,  musique 
de  M.  F.  Barbier.  1^«  représentation  :  24   novembre. 

lie  liion  de  Saint-llare,  opéra-bouffe  en  1  acte,  pa- 
roles de  MM.  NuiTTER  et  Beaumont,  musique  de  M.  I. 
Legouix.  i*"^  représentation  :  décembre. 

liC»  Petits  du  premier,  opérette  en  1  acte,  paroles  de 
M.  BusNACH,  musique  de  M.  E.  Albert.  l>e  représenta- 
tion :  décembre. 

DIRECTEURS  :  MM.  GÉRAUD  ;  Salvador. 

MM.  Desrocbes,  Falcliieri,  Julien,  Laglaize,  Luce, Marchand, 
Pelva,  Rosambeau,  etc ,  etc.  M«>es  Delmary,  Luce,  Méze- 
ray,  etc.,  etc. 
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PORTE»SAIKT-MÂRTIN. 

X^  Iloï'ltlei'9  opéra-comique  eu  4  actes,  traduction  de 
CASTit-BLAZE,  musique  de  M.  RosgiNi.  1'*'  représenta- 
tion :  1"  juillet. 

l^^orusa,  opéra  en  3  actes,  paroles  de  M.  E.  Monnier,  mu- 
sique de  Bellini.  1'"^  représentation  :  2  juillet. 

MM.  Capoul,  Falchieri,  Guillot,  Merly,  Pascal,  Picot,  Raynal, 
Vigourel.  M"^^^  Balbi,  Ecurlat-Geismar,  Ismaël. 


VARIETES. 

I^a  belle  Hélène,  opéra-bouffe  en  3  actes,  paroles  de 
MM.  H.  Meilhac  et  L.  Halévy,  musique  de  M.  J. 
Offenbaçh.  1*'^  représentation  :  17  décembre, 

MM.  Couderc,  Dupuis,  Grenier,  Guyon,  Hamburger,  Hervé, 
Kopp,  etc.,  etc.  ;  M"^^^  Duval,  Schneider,  Silly,  etc.,  etc. 


VAUDEVILLE, 

E<e  Devin  du  Village,  opéra  en  1  acte,  paroles  et  musique 
de  J.-J.  Rousseau.  Orchestration  de  M.  J.  Gadaux, 
l''^  représentation  :  2  septembre. 

MM.  Leroy  et  Troy;  M^i*  Laporte. 
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ÎHÉâTRE-BÉJÂZET. 

Là  Fille  du  ifàitré  de  Chapelle,  ôpérâ-comiqiie  en 
3  actes,  paroles  de  MxM.  Mestépès  et  Vauzanges,  musi- 
que de  M.  Ventéjoul.  1^^  représentation  :  9  juillet. 

MM.  Bonnefoy,  Fernando,  Gadilhe  ;  M"^^^  garait,  de  Jolly,  etc. 


FOLIËS-MÂRIGNÏ* 

La   iTsigane,  opérette  en  1  acte,   paroles  et   musique 

de  MM.  MoREAU  et  Yalnay.  Orchestration  de  M.  A. 

VizENTiNi.  (Avril.) 
Les  Virtuoses  du  Pavé,  boulfonnerie  musicale  en  1  acte, 

paroles  de  M.  W.  Busnach,  musique  de  M.  Léveillé. 

(Avril] 
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OPÉRAS  dits  DE  SALON. 

Une  Promenade  dans  un  Salon,  opéra-comique  en 
1  acte,  paroles  de  M.  J.  Ruelle,  musique  d'A.  Mutel. 
(Février.) 

La  Reine  des  Oitanos,  opéra-comique  en  1  acte,  pa- 
roles de  x\I.  H.  de  Bornier,  musique  de  M.  Ch.  Lartigue. 
(Mars.) 

Un  jour  de  Hoce,  opéra-comique  en  1  acte,  paroles  de 
M.  A.  Philibert,  musique  de  M.  E.  Ettling.  (Mars.) 

ToulestBien  qaaî  finit  Bien,  opéra-comique  en  1  acte, 
musique  de  M.  Wekerlin.  (Mars.) 
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THÉÂTRES   LYRIOUES  DES  DEPARTEMENTS. 


PREMIÈRES    REPRÉSENTATIONS 

d'ouvrages   déjà   joues   a    paris. 

Bordeaux. 

La  Chanson  de  Fortunio.  —  Orphée.  —  La  Chatte  métamor- 
phosée. —  M.  Choufleuri.  —  Le  66.  —  Deux  Vieilles-Gardes. 
—  Tromb-Al-Cazàr^  etc.  etc.  (juillet-août). 

Le  Havre. 

Quelques  opérettes-bouffes. 

Marseille. 

Le  Pardon  de  Ploërmel  (février).  —  Lalla-Rouck.  —  Un 
Ballo  in  Maschera. 

Nantes. 

Lischen  et  Fritzchen ,  —  quelques  opérettes-bouffes. 

Orléans  et  Rouen. 

Plusieurs  pièces  du  répertoire  des  Bouffes-Parisiens  qui 
sont  allés  eu  représentation  dans  ces  deux  villes. 

Pau. 

Martha. 

PoitiBrs. 

Norma.  —  Bigoletto.  —  Le  Caïd.  —  Maître  Pathelin  (mai- 
juin). 


Alger. 
Le  Pardon  de  Ploërmel.  —  Faust. 
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PREMIÉRES  REPRÉSENTATIONS 
d'ouvrages  inédits  ou  non  encore  montés  a  paris. 


Aix. 


Le  Fik  de  Thésée^  opéra-bouffe  en  2  actes,  paroles  de  M.  Mar- 
guery,  musique  de  M.  G.  Julien, 

Bordeaux. 

La  Gitana^  opéra  en  4  actes,  paroles  de  M.  Gliarreau,  mu- 
sique de  M.  E.  Rey  (février). 

Le  Templier^  opéra  en  5  actes  et  6  tableaux  (d'après  W.- 
Scott), traduction  de  M.  L.  Dangias,  musique  de  Nicolaï 
(avril). 

Ohjmpia^  ballet,  libretto  de  Costa,  musique  de  Giaquinto 
(juin). 

Loretta^  ballet  en  3  actes  et  5  tableaux,  libretto  de  Costa, 
musique  de  Giaquinto  (juin). 

Un  Effet  électrique^  opéra-comique  en  1  acte,  musique 
d'Hermann  (janvier). 

Dijon. 

Les  Orangs-Outangs,  opérette-bouffe  en  1  acte,  paroles  de 
MM.  d'Isy  et  d'Obrès,  musique  de  M.  L.  François  (mai). 

Lyon. 

Les  Aimées^  ballet  en  2  actes,  libretto,  de  MM.  Desarbres  et 
MazilUer,  musique  de  M.  le  comte  Gabrielli  (janvier). 
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Nancy. 

Inès  de  Portugal^  opéra  en  4  actes,  paroles  de  M.  Duchêne, 
musique  de  M.  Gérolt  (février). 

Les  deux  Clochettes^  opéra-comique,  paroles  de  M.  Seré,  mu- 
sique de  M.  Lardinois  (avril), 

Nice. 

Guerra  in  quattro^  opéra  de  Pedrotti  (janvier). 

La  Rochelle. 

L'Amoureux  transi^  opéra- comique  en  1  acte,  paroles  de 
M.  Gaudin,  musique  de  M.  E.  Meneau  (décembre). 

Rouen. 

Le  Jugement  de  Dieu ^  opéra  en  4  actes,  paroles  de  M.  A.Car- 
cassonne,  musique  de  M.  A.  Morel  (mai). 

Strasbourg. 

Fleurette^  opéra,  paroles  de  M.  Fébriel,  musique  de  M.  Wes- 
1er. 
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THÉÂTRES    DE   L'ÉTRANGER. 


PREMIÈRES  REPRÉSENTATIONS. 

ALLEMAGNE. 
Bade. 

De  par  le  Roi^  opéra-comique  en  1  acte,  parole  de  MM.  Lau- 
rencin  et  Ancelot,  musique  de  G.  Héquet  (18  juillet). 

Fleur  de  Lotus^  opéra-comique  en  1  acte,  paroles  M.  J.  Bar- 
bier, musique  de  M.  Pascal  (29  juillet). 

La  Comtesse  Éva^  opéra-comique  en  1  acte,  paroles  de 
M.  M.  Carré,  musique  de  M^^^  i^  comtesse  de  Grandyal 
(7  août). 

Brunswick. 

La  Meutiière  de  Marly^  opéra  en  2  actes,  de  M.  Tésier 
(mars). 

Gassel. 

La  Clochette  de  l'Ermite^   opéra,   de  M.   Maillard  (avril). 

Dresde. 

Le  Devin^  opéra,  de  L.  Schubert  (février). 

La  Forêt   d' Hermanstadt ,   opéra  en  3   actes,  paroles   de 

M.  Westmeyer  (avril). 
OEdijpe  Roi^  tragédie  de  Sophocle,  musique  de  M.  F.  Lach- 

ner  (novembre). 
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Ems. 


Le  Fifre  Enchanté^  opéra-comique  en  1   acte,  paroles  de 

MM.  Nuitter  et  Tréfeu,  musique  d'Offenbach  (juillet). 
Jeanne  qui  j^leure  et  Jean  qui  rit^  opéra-comique  e:i  1   acte, 

paroles  de  MM.  Nuitter  et  Tréfeu,  musique  d'Offenbach 

(juillet). 
La  Boîte  à  Surprises^  opérette  en  1  acte,  paroles  de  MM.  De 

Forges  et  Laurencin,  musique  de  M.  Deffès(août). 

Gotha. 

UAnathème  du  Chanteur^  opéra,  de  M.  Langert  (janvier). 
Hijlna^  opéra,  de  M.  Dœrstling  (mai). 

Hanovre- 

Les  Catacombes^  opéra,  paroles  de  Hartmann,  musique  de 
P.  Hiller  (septembre). 

Leipzig. 

Lara^  opéra-comique,  paroles  de  Maillard  (octobre). 
Ce  fut  la  l''^  représentation  de  cet  opéra  en  Allemagne. 

manheim. 

Vineta^  opéra,  de  M.  R.  Wuerst  (juillet). 

ffiayence. 

Rosita^  opéra  en  3  actes,  de  R.  Gênée  (janvier). 
La  Ré  oie  ^  opéra  en  3  actes,  de  Schmidt  (février). 

Munich. 

Le  Portrait^  opéra,  du  baron  de  Perfall  (janvier). 
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Schwerin. 

Claudine^  opéra,  de  Franz  (mars). 

Weimar. 

La  Statue^  opéra,  de  M.  Réyer  (avril). 


ANGLETERRE. 

Londres. 

Faust,  opéra,  traduction  de  Ghorley,  musique  de  Gounod 
(janvier). 

The  stoops  to  conquer,  opéra  en  3  actes,  paroles  de  M.  Fitz- 
ball,  musique  de  Macfarren  (février). 

Dinorah,  opéra,  musique  de  Meyerbeer  (avril). 

Falstaff,  opéra,  musique  de  Nicolaï  (mai). 

Mirella,  opéra,  musique  de  Gounod  (juillet). 

Orphée  aux  Enfers ,  opérette,  musique  d'Offenbach  (no- 
vembre). 

Helvellyn,  opéra,  paroles  d'Oxenford,  musique  de  Macfarren 

(novembre). 

Rose  or  loves  Rainson,  opéra,  musique  d'Hatton  (novembre). 

The  Bride  of  song,  opéra  en  1  acte,  paroles  de  Farnie,  mu- 
sique de  Benedict  (décembre). 


AUTRICHE. 

Hermanstadt. 

Dinorah,  opéra,  de  Meyerbeer  (août). 
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Olmtitz. 

Pardon  de  Ploërmel,  opéra-comique,  musique  de  M.  Meyer- 
beer  (janvier). 

Trîeste. 

La  Regina  di  Cipro,  opéra,  deM.Pacini  (septembre). 

Vienne. 

La  Fée  du  Rhin^  opéra  en  3  actes,  d'Offenbach  (février). 

Une  Demoiselle  en  Loterie,  opérette,  d'Offenbach  (février). 

Il  signor  Fagoto^  opérette,  d'Offenbach  (février). 

Goliath^  opéra,  de  Gonradin  (mai). 

Indra,  opéra,  de  Flotow  (août). 

Franz  Schubert,  opéra,  de  Suppé  (Septembre). 

La  Fille  des  Bois,  ballet,  d'Auesperg  (octobre). 


BELGiaUE. 

Bruxelles. 

L'Orco,  opéra  en  2  actes,  paroles  de  L.  Hymans,  musique  de 

Stoumon  (janvier). 
LÉtoile  de  Messine,  ballet,  musique  du  comte  Gabrielli 

(mars). 
Flamma,  ballet  (février). 
Nymphes  Amazones,  ballet  (mai). 

Gand. 

Bouchard  d'Avesnes,  opéra  en  5  actes  et  7  tableaux,  paroles 
de  Van-Peene,  musique  de  Ch.  Miry  (février). 
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Liège. 

Bouchard  éfAvesnes,  opéra  en  5  actes  et  7  tableaux,  paroles 
de  Van-Peene,  musique  de  Miry  (avril). 


ESPAGNE. 

Barcelonne. 

MarionDelorme^  opéra,  de  Bottesini  (décembre). 
Faust ^  opéra,  de  Gounod. 

Cadix. 

Giovanna  Shore^  opéra  en  4  actes.  Libr.  de  F.  Romani,  mu- 
sique de  Bonetti  (septembre). 

Madrid. 

Safo^  opéra,  de  Pacini  (janvier). 

Margarita,  opéra- comique,  de  Clito  Moderati  (avril). 

Don  Giovanni^  opéra,  de  Mozart. 


ITALIE. 

Florence. 

/.  Batavi^  opéra  en  3  actes,  musique  de  M"^^  Tarbé  des  Sa- 
blons (juin). 

Milan.  ' 

Ginevra  di  Scozia^  opéra,  musique  de  Rota  (janvier). 
Aquile  Romana^  opéra,  musique  de  Chélard  (mars). 
Michel  Perrin^  opéra-bouffe,  paroles  de  Marcello,  musique 
de  Cagnoni  (mai). 
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Werther,  opéra,  musique  de  Gentili  (novembre). 
Gli  Ugonoti,  opéra,  musique  de  Meyerbeer. 

Naples. 

L'Alberga  délia  Speranza,  opéra,  deLombardini  (mars). 

Parme. 

Roberto  ilDiavolo,  opéra,  de  Meyerbeer  (mars). 

Rome. 

Renato  de  Grœnwald^  opéra,  de  Meyerbeer  (novembre). 
La  Comtessa  d'Amalfl,  opéra,  de  Petrella  (juin). 

Spolette. 

Giusimberga  di  Spoleto,  opéra,  de  F.  Sangiorgi  (septembre). 

Turin. 

La  Comtessa  d'Amalfi^  opéra,  musique  de  Petrella  (mars). 
La  Cléopâtre^  ballet,  livret  de  Rota,  musique  de  Giorza 

(mars). 
Anna  de  Masosia,  ballet,  livret  de  Rota,  musique  de  Dall'Ar- 

gine  (juin). 
Roberto  di  Normandia,  opéra-ballet,  livret  de  M.  Toussaint, 

musique  de  Cordiale  et  Denina  (août). 
Rodolfo  di  Gerolstein,  ballet,  livret  de  Borri,  musique  de 

Gio^^a  (septembre). 
A'idea,  opéra,  traduction  de  M.  Marcello,  musique  d'Auber 

(octobre). 


5. 
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PRUSSE. 

Berlin. 

La  Rose  d'Érin^  opéra,  de  Benedict  (février). 
Ambassadrice^  opéra -comique;  d'Auber  (juin). 
Lischenet  Fritzchen.  opéra,  d'Offenbach  (juillet). 
VAhhé  de  Saint-Galles^  opéra,  de  D.  Gunther  (juillet). 
La  Madonna  Sixtine^  opéra,  de  Gonradi  (septembre). 
L'Étoile  de  Turin^  opéra,  de  R.  Wuerst  (décembre). 

Breslau. 

Le  Dernier  Jour  de  Pompéï^  opéra  en  4  actes ,  d'A.  Pabst 
(avril). 

Cologne. 

Loreley,  opéra,  paroles  de  Geibel,  musique  de  Max  Bruch 

(avril), 
lam,  opéra,  musique  de  Maillard. 

Stettin. 

La  Cloché  de  l'Ermite^  opéra-comique,  de  Maillard  (janv.). 


RUSSIE. 


Odessa. 

Un  Ballo  in  Maschera^  opéra,  de  Verdi  (mars). 

Saint-Pétefsbourg. 

Faust^  opéra,  musique  de  Gounod  (janvier). 
La  Dama  Bianca^  mise  en  opéra,  par  Baveri,  musique  de 
Boiëldieu  (février). 
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Fiammetta^  ballet,  livret  de  Saint-Léon,  musique  de  L.  Min- 

kus  (mars). 
Komiok  Gorbounok^  ballet,  livret  de  Saint-Léon,  musique  de 

Pugni  (décembre). 


TURQUIE. 

Gonstantinople. 

Giorgi  il  Bandito^  opéra,  de  Foscliini  (février). 
Mose  in  Egitto^  opéra,  de  Rossini. 


ÂMERiaUE. 


New-Yorck. 


Pianella^  opéra,  de  Flotow  (mars). 
L'Éclair^  opéra- comique,  d'Halévy  (avril). 
Plusieurs  opérettes  d'Offenbach. 


Saigon. 

Les  Deux  Aveuglés^  opérette-bouffe,  d'Offenbach  (septembre). 


Melbourne. 

Le  Prophète^  opéra,  de  Meyerbeer  (juillet). 
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Oi 

16,748,976 
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BUDGET  DE  1864. 


Subvention  de  l'Académie  imp.  de  musique.  820,000  fr. 

»         de  rOpéra-Comique .  240,000 

»         du  Théâtre-Lyrique 100,000 

»        du  Conservatoire,  des  succursales.  195,000 

Indemnités  aux  auteurs  et  artistes 90,000 

Encouragement  à  l'art  et  aux  artistes 47,000 


1,492,000  fr. 
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DROITS  D'AUTEUR 

PERÇUS   A  PARIS   DU   '1er  JANVIER  AU   31   DÉCEMBRE  1864. 

Académie  impériale  de  musique.  87,634  45 

Opéra-Comique 131,461  69 

Théâtre-Lyrique 101,736  55 

Théâtre-Français 108,743  96 

Odéon 60,701  07 

Porte-Saint-Martin 86,256 

Bouffes -Parisiens 39,894  58 

Variétés 89,344  14 

Palais-Royal 100,352  69 

Théâtre  du  Ghâtelet 151,185  83 

Gaîté 97,508  05 

Gymnase 81,177  11 

Ambigu-Comique 55,951  64 

Vaudeville 51,334  63 

Folies-Dramatiques 35,679  70 

Théâtre  Déjazet 28,528  30 

Luxembourg 10,109  90 

Théâtre  Beaumarchais 7,140  40 

Varia 16,396  00 

1,341,145  69 


A 


Droits  d'auteurs  perçus  peiidant  les  dernières  années 

1861.  .  .  .  1,282,376  08 

1862.  .  .  .  1,316,283  00 

1863.  .  .  .  1,352,412  36 

1864.  .  .  .  1,341,145  69 
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COURS  NORMAL  DE  CHANT. 

Rive  droite. 

MM.  Pasdeloup  W,  directeur. 
Hubert  (^),  inspecteur. 

Rive  gauche. 

MM.  Bazin  (*),  directeur. 
Foulon  (?^),  inspecteur. 

MM.  DucHEMiN-BoisJOUSSE,  directeur  du  chant  des  salles 
d'asile. 
Delafontaine,  professeur  des  écoles. 
Lebeau. 

L'Orphéon  de  la  ville  de  Paris  a  donné,  en  présence  d'une 
nombreuse  assemblée,  deux  grandes  séances  musicales, 
l'une  le  24  avril  (rive  gauche),  l'autre  le  U""  mai  (rive 
droite). 


Enseignement  popalaire  dn  chant. 

(voir  Conservatoire.) 
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ENSEIGNEMENT   POPULAIRE   DE   CHANT. 

PAR    LA   NOTATION   EN    CHIFFRES. 

M.  le  duc  de  Morny,  président  du  Comité  d'Enseignement 
par  la  méthode  Galin-Paris-Ghevé. 

Les  cours  de  chant  d'après  la  méthode  Galin-Paris-Ghevé, 
cours  entièrement  gratuits,  se  font  les  lundi,  mercredi  et 
vendredi  soir,  de  9  à  10  heures,  dans  une  des  salles  de 
l'École  de  médecine. 

Il  n'y  a,  pour  être  admis  à  ces  cours,  d'autres  formalités 
à  remplir  que  celle  de  l'inscription,  à  la  suite  de  laquelle 
il  vous  est  délivré  une  carte  qui  vous  donne  la  faculté  d'as- 
sister aux  leçons. 

Toutes  les  grandes  villes  de  province  possèdent  des  cours 
d'après  la  méthode  de  Ghevé.  Bordeaux  entr'autres,  où 
Galin,  en  1818,  avait  inauguré  l'enseignement  d'après  son 
système,  Bordeaux  possède  une  école  du  chiffre  très-fré- 
quentée,  malgré  le  voisinage  redoutable  de  la  célèbre  so- 
ciété Sainte- Cécile. 

Le  comité  de  patronage  de  la  méthode  Ghevé  a  donné,  le 
14  mai,  sous  les  auspices  de  M.  le  duc  de  Morny,  président, 
une  grande  soirée  musicale  dans  les  galeries  de  la  Présidence 
du  Gorps  législatif. 
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ASSOCIATION  DES  SOCIÉTÉS  CHORALES  ET  INSTRUMENTALES 

DE   PARIS    ET    DO    DÉPARTEMENT    DE    LA    SEINE. 

MM.  Delafontaine,  président. 

JouviN,  LÉTANG,  vice-présidents. 

LoRY,  Gh.  Manry,  Legrand,  secrétaires. 

Cantarel,  trésorier. 

Menaud,  bibliothécaire. 

Auber, 

Clapisson, 

G.  Katsner,  y  membres  honoraires. 

Laurent  de  Rillé, 

A.  Thomas,  etc.,  etc.,/ 

Sociétés  chorales. 

Alliance  chorale,  directeur MM.  Verne. 

Alsacienne,  directeur Braesch. 

Arts-et-Métiers,   directeur Létang. 

Ass.  mus.  de  Vanves,  directeur.  .  .  .  Boulery. 

Aubervilliers ,  directeur Gantarel. 

Boulogne-sur-Seine,  directeur Foncart.. 

Choral  de  Belleville,  directeur.  .  .  .  Jouvin. 

Ghoral  de  Ghoisy-le-Roi ,  directeur.  .  Legrand. 

Choral  de  Montmartre,  directeur.  .  .  Lory. 

Ghoral  de  Montrouge,  directeur.  .  .  .  GiROZ. 

Éolienne,  directeurs Cléret  et  Velut. 

Enfant  de  la  Seine,  directeur Pickaert. 

Ensemble,  directeur Fribourg. 

Espérance,  directeur Gh.  Maury. 

FiJs  d'Apollon,  directeur ,  .  .  H.  Ott. 
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Gaulois,  directeur.  .  / MM.  Nahennec. 

Gentilly,  directeur Foucart. 

Liédertafel,  directeur Endres. 

Louvre,  directeur Darnault. 

Lyre  de  Paris,  directeur Lanscioni. 

Nanterre,  directeur E.  Bazin, 

Neuilly-sur-Seine,  directeur Hilariot. 

Odéon,  directeur Delafontaine. 

Pantin,  directeur .  Porchet. 

Rosny-sous-Bois,  directeur Marchand  (^). 

Suresnes,  directeur.  .  .  , Langer. 

Teutonia,  directeur Witmann. 

Union  belge,  directeur Malfeyt. 

Union  chorale,  directeur Damas. 

Villejuif,  directeur Thiry. 
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CONCOURS  DE  CHANT  CHORAL  ET   DE  THÉORIE  MUSICALE 

ENTRE  LES   ÉCOLES  COMMUNALES  DE   LA  VILLE   DE  PARIS. 


Programme. 

1°  Chœur  imposé. 

2°  Questions  de  théorie  musicale. 

3«  Chœur  (libre). 

4''  Lecture  du  solfège  (en  chœur). 

Jury. 

MM. 


Bazin. 

MM.  RODRIGUES. 

Ermel. 

Spennes. 

Foulon. 

A.  Thomas,  etc 

Gai  Mellinet. 

Écoles  de  garçons. 

/  École  de  la  rue  d'Argenteuil,  professeur  :  M.  Dar- 
i^^prix  }     NAULT. 
ex  œquo:)  École  de  la  rue   des  Franc s-Bourgeois-Saint- 

l     Marcel,  professeur  :  M.  Delafontaine. 

/Éc.  de  la  rue  des  Prêtres-Saint-Germain-l'Auxer- 
2«  prix  :\     rois,  professeur  :  M.  Mimard  jeune. 

\  Éc.  de  la  rue  St-Benoit,  professeur  :  M.  Proust. 
3«  prix  :  École  de  la  rue  de  Gharenton,  prof.  :  M.  Hottin. 
¥  prix  :  École  de  l'avenue  d'Eylau,  prof.  :  M.  Mayer. 
P^  mention  :  École  de  la  rue  Saint-Jacques,  prof.  :  M.  Collet. 
2«  mention  :  École  de  la  rue  Violet,  prof.  :  M.  Goupy. 
3«  mention  :  École  de  la  Grande-Rue,  à  Passy ,  pr.  :  M.  Pouille. 
4«  mention  :  École  de  la  rue  du  Rocher,  prof.  :  M.  Chauvet. 


1er  pfix  ex  œquo. 
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Écoles    d'adultes. 

Division  A. 

École  de  la  me  Racine ,  professeur  : 

M.  Delafontaine. 
Êc.  de  la  rue  d'Argenteuil,  professeur  : 
M.  Darnault. 
2«  prix  :  École  de  la  rue  Boulard,  prof.  :  M.  Gmoz. 
3^  prix  :  École  de  la  rue  de  Gliarenton,  prof.  :  M.  Hottin. 
l^'e  mention  .-École  de  la  Maison-Blanche,  prof.  :  M.  Valiquet. 
2«  mention  :  École  de  la  rue  Jean-Lantier,  prof.  :  M.  François. 

Division  B. 

1er  prix  :  École  de  la  rue  St-Dominique,  prof.  :  M.  Divis. 

2^  prix  :  École  de  la  rue  de  Pontoise,  prof.  :  M.  Bariteau. 

Ire  mention  :  École  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois-Saint- 
Marcel,  professeur  :  M.  Péron. 

2®  mention  :  École  de  la  place  de  la  mairie,  à  Vaugirard, 
professeur:  M.  Goupy. 

3e  mention  :  École  de  la  rue  St-Hippolyte,  prof.  :  M.  Renet. 

Écoles  de  jeunes  filles. 

ter  prix  :  École  de  la  place  Jeanne-d'Arc,  prof.  :  M.  Péron. 
Éc.   de  la  rue   Saint-André-des-Arts 
professeur  :  M.  Delafontaine. 

^       .  jEc.  delà  rue  de  Reuilly,  professeur: 

%-  prix  ex  œquo:  <     ^  j^^^^^^  ^'  ^ 

Éc.  de  la  rue  de  Vaugirard,  professeur  : 
M.  Hottin. 
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3«  prix  ex  œquo  : . 


(  Éc.  de  la  rue  de  La  Bienfaisance,  pro- 
fesseur  :  M.  Chauvet. 
École  de  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  profes- 
seur :  M.  MiNARD  jeune. 
4^  prix  :  École  de  la  rue  du  Pont-de-Lodi,  prof.  :  M.  Proust. 
l^e  mention  :  École  de  la  rue  du  Hasard,  prof.  :  M.  Darnault. 
2e  mention  :  École  de  la  rue  Boutin,  prof.  :  M.  Léon. 
3e  mention  :  École  de  la  rue  de  Gluny,  prof.  :  M.  Renet. 
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ÉCOLE   DE  lUSîaUE  RELIGIEUSE. 

Directeur  :  M.  Alf.  Niedermeyer. 

Professeur  : 

Composition  :  M.  DiETSCH. 

Plain-chant  :  M.  GiGOUT. 

Orgue  :  M.  G.  LoRET. 

Piano  :  MM.  Saint-Saens  et  Allaire-Dietsch. 

Concours. 

Composition  musicale. 

Professeur  :  M.   Dietsch. 

!"•  prix  :  M.  Laussel.  (Donné  par  Son  Exe.  le  ministre  de 

la  justice  et  des  cultes.) 
2^  prix  :  M.  Faure. 
Accessit  :  M.  GiROUD. 

OrguCi 

Professeur  :  M.  Clément  Loret, 

Première  division. 

Rapjjel  du  l^r  prix  :  M.  GiROUD,  déjà  nommé. 

1er  prix  :  Laussel,  déjà  nommé.  (Donné  par  Son  Exe.  le 

ministre  de  la  justice  et  des  cultes.) 

(  M.  HOSZUL. 
2e  pr^x  ex  œquo  .-j  ^  ^   p -^^^^^^^ 

Division  élémentaire. 

2e  prix  ;  M.  Bellemant. 
1er  accessit  :  M.  FrÉMONT. 
2e  accessit  :  M.  Brayer. 
Mention  honorable  f  M.  LAROCHE. 


c 
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Plain-chant. 

Professeur  :  M.  Gigout. 

Rappel  du  l^r  jmx  :  M.  GiROUD,  déjà  nommé. 

1"  prix  :  M.  Albert  PÉRILHON,  déjà  nommé.  (Donné  par  le 

ministre.) 

«       .  (  Faure,  déjà  nommé. 

z«  prix  ex  œquo  :  ]  r^   -  \ ,., 

.         f  Fremont,  deja  nomme. 

Piano. 

Professeur  :  M.  Saint-Saens. 

Première  division. 

Les  élèves  Faure  et  Laussel,  qui,  en  1863,  ont  remporté 
le  prix  d'excellence  ex  œquo^  se  sont  trouvés  hors  de  con- 
cours ;  le  jury  a  donc  été  contraint  de  se  borner  à  leur 
donner  un  témoignage  de  satisfaction  en  les  félicitant  des 
progrès  qu'ils  ont  encore  faits. 

Prix  d'excellence  :  M.  Albert  PÉRILHON,  déjà  nommé, 
lei"  prix  :  M.  Julien  HoszuL,  déjà  nommé. 
2«  prix  :  M.  Ed.  Marlois. 

Deuxième  division. 
Professeur  :  M.  Allaire-Dietsch. 

1er  jjrix  :  M.  Ed.  Delaroqua. 
2^  prix  :  M.  Jules  Brayer. 
Accessit  :  M.  Alex.  Georges. 

Division  élémentaire. 
Professeur  :  M.  Allaire-Dietsch. 

Mention  honorable  :  M.  R.  DE  Lescozes. 
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S»olfége. 

Professeur  :  M.  Gigout. 

Pnx  :  M.  Paul  Rakowki. 

Accessit  :  M.  Ed.  Marlois,  déjà  nommé. 

(Moniteur.) 


Concours  de  compositions  chorales. 

Ville  de  Paris. 


Le  préfet  de  la  Seine  avait  ouvert  au  mois  de  janvier  un 
concours  pour  la  production  de  pièces  de  vers  destinées  à 
être  chantées  par  les  écoles  communales  et  les  classes  d'a- 
dultes de  Paris. 

La  commission  chargée  de  juger  le  concours  était  com- 
posée de  MM.  L.  FoucHER,  président;  Berlioz,  G.  Doucet, 

GOUNOD,    E.     MONNAIS,    A.    ROYER,    DE    SaINT-GEORGES,    A. 

Thomas. 

Dix  seulement,  des  2,214  compositions  soumises  à  l'exa- 
men de  la  commission,  ont  paru  remplir  les  conditions  du 
programme. 

Les  dix  morceaux  qui  lui  avaient  été  signalés  comme 
renfermant  au  plus  haut  degré  l'élément  nécessaire  au 
poëme  lyrique  ont  été  primés  par  le  Préfet  comme  il 
suit  : 

Médailles  de  300  francs. 

N<*  829.  Gloire  à  Dieu.  Épigraphe  :  «  Cantate  canticumno- 
î;wm,  ))  (Ps.  32),  par  M.  Gindre,  de  Nancy. 

6 
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N"  727.  Hymne  de  Noël.  Épigraphe  :  «  Dans  une  crèche 
est  le  Sauveur  du  monde,  »  par  M.  le  pasteur  L.  Tournier, 
de  Genève. 

N°  1495.  Où  est  le  bonheur?  Épigraphe:  «  Je  croîs,  fes- 
fere,  »  par  M.  H.  M... 

Médailles  de  100  francs. 

N^  1821.  Myosotis,  Épigra^Dhe  :  «  Juvenes  etvirgines  lau- 
dent  nomen  Domini,  »  (Ps.  148),  par  M.  L.  T.  Descats,  curé 
de  Bonnes  (Vienne). 

No  1302.  Respect  à  la  vieillesse,  par  M.  A.  Hinzelin,  ag. 
gén.  des  écoles  de  Nancy. 

N°  739.  Ave  Maria.  Épigraphe  :  «  Fide  et  amore,  »  par 
M'^''  la  comtesse  G.  de  Gorneillan. 

N"  1791.  La  Vapeur.  Epigraphe  :  «  Gq  ahead^  »  par  M.  J, 
Ladimir. 

N°  1363.  Le  Pavillon.  Épigraphe  :  «  Telle  contre  uïk  rocher 
gronde  m  vain  la  tempête,  »  par  M.  A.  Vossier, 

N°  1138.  La  Cloche.  Épigraphe  :  «  Uhomme  est  né.  pour 
travailler,  »  par  M.  F.-E.  Adam,  professeur  du  lycée,  de 
Brest. 

^°  157.  Le  Tirage  au  sort.  Épigraphe  :  «  La  France  Q^i'fïie 
le  tambour,  »  par  M.  L.  Valette. 

Après  ce  premier  concours,  jugé  dans  le  courant  de  sep- 
tembre, il  restait  à  en  ouvrir  un  second  pour  la  musique 
des  dix  pièces  qui  venaient  d'être  couronnées  ;  c'est  ce  que 
fît  le  préfet  de  la  Seine  par  la  note  suivante  publiée  vers  le 
milieu  du  mois  d'octobre  : 

«  A  la  suite  d'un  concours  entre  les  auteurs  de  pièces  de 
vers  propres  à  être  chantées  dans  les  réunions  de  l'Orphéon 
des  écoles  communales  et  des  classes  d'adultes  de  Paris, 
dix  pièces,  choisies  par  un  jury  spécial  entre  deux  mille 
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deux  cent  quatorze  soumises  à  son  examen,  ont  été  adoptées 
et  primées. 

«  Un  nouveau  concours  est  ouvert  par  l'administration 
municipale  pour  la  mise  en  musique  de  ces  dix  pièces  de 
vers. 

«  Tout  concurrent  pourra  se  faire  délivrer  à  l'Hôtel  de 
Ville  (bureau  de  l'instruction  publique)  un  exemplaire  de 
la  pièce  ou  des  pièces  de  vers  qu'il  se  proposera  de  mettre 
en  musique. 

«  Les  morceaux  devront  être  écrits  pour  trois  ou  quatre 
voix,  au  gré  du  compositeur,  sans  accompagnement.  Ils 
seront  jugés  par  un  jury.  Des  médailles  d'une  valeur  de 
trois  à  cinq  cents  francs,  selon  le  mérite  des  compositions, 
seront  décernées  pour  cJiacun  des  morceaux  acceptés.  La 
propriété  de  ces  morceaux  sera  acquise  à  la  ville. 

«  Les  partitions  devront  être  envoyées  à  l'Hôtel  de  Ville 
(bureau  de  l'instruction  publique)  avant  le  l^r  décembre  1864. 
Elles  ne  devront  pas  porter  de  nom  d'auteur,  mais  une  épi- 
graphe ou  une  devise  reproduite  sur  un  billet  cacheté  dans 
lequel  le  nom  de  l'auteur  sera  inscrit. 

«  N.-B.  Les  manuscrits  déposés  ne  seront  pas  rendus.  » 

Les  résultats  du  concours  de  musique  n'ayant  été  pro- 
clamés qu'en  1865,  et  par  conséquent  sortant  du  cadre  de 
ce  recueil,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  joindre  aux  autres 
ce  nouveau  document. 
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FÊTES  MUSICALES. 


Concours.  —  Festivals.  —  Orphéons.  —  Musiques  d'harmonie. 

Fanfares. 

Avril. 
30    Pau. 

Mai. 
1^^  Bar-le-Duc. 
5    La  Réole,  —  Tours. 
8    Saint-Denis,  —  Libourne. 
15    Grenoble. 

J  6    Melun,  —  Périgueux,  —  Prague. 
20    Aix-la-Chapelle. 

22  Lyon,  —  Épinal. 

23  Lyon. 

Juin. 

7  Niort. 

8  Niort. 

10    Draguignan. 

12  Cologne,  —  Beaumont-sur-Oise,  —  Paris.  (Festival  au 

bénéfice  de  l'Ass.  des  arts  music). 

13  Cologne. 

19  Angers,  —  Villejuif,  —  Caen. 

20  Angers. 
26    Angers. 

Juillet. 

3    Amiens,  —  Limoges. 
10    Nantes,  —  Charenton,  — Wissembourg. 
17    Paris  (festival  de  l'infanterie). 
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24    Eu. 

26  Falaise. 

30  Riscle. 

31  Riscle. 

Août. 
7    Pantin. 
14    Yincennes,  — Règles,  —Paris.  (Fête  militaire.) 

21  Anvers,  —  Chantilly. 

22  Garlsruhe. 

28  Arras,  —  Rayonne. 

29  Arras,  —  Rayonne. 

Septembre. 

6  Rirmingham,  —  Aix-la-Gliapelle,  —  Rouen. 

7  Rirmingham,  —  Aix-la-Ghapelle. 
9    Rirmingham. 

10  Dijon. 

12  Dijon. 

18  Aix. 

27  Munich. 

28  Munich. 

29  Munich. 

Octobre. 
16    Paris.  (Festival  de  la  cavalerie.) 

Décembre. 
18    Paris.  (Grand  festival  des  Sociétés  chorales  du  départe- 
ment de  la  Seine.) 

Outre  les  concours  dont  on  vient  de  donner  1^  liste,  il 
faut  encore  citer  ceux  de  Ghâtillon,  Loudun  et  Sceaux  pen- 
dant le  mois  d'août  ;  Allais,  Rourg-Saint-Andéol,  Lombez, 
Le  Vigan,  Sorgues  et  Vic-Fezensac,  pendant  le  mois  de 
septembre;  ceux  enfin  de  Saint-Rémy,  Suze-la-Rousse  et 
Tourves  pendant  le  mois  d'octobre. 
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Le  nombre  des  concours  festivals,  etc.,  etc.,  a  été  de  60 
à  peu  près  en  1864.  50,000  exécutants,  appartenant  aux 
1,400  sociétés  chorales  ou  instrumentales  existantes  en 
France,  ont  pris  part  à  ces  fêtes  de  l'art. 


Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  réunir  le  pro- 
gramme de  toutes  les  fêtes  musicales  (concerts  ou  concours) 
de  la  province,  nous  nous  bornerons  à  reproduire  textuel- 
lement le  plus  important  d'entr'eux  en  citant  seulement 
le  nom  des  villes  dont  les  concerts  ont  été  les  plus  suivis. 


Concerts 

DONNÉS  PAR  LES  SOCIÉTÉS  PHILHARMONIQUES,   ORPHÉONIQUËS, 
OU  PAR  DES  ARTISTES  EN  REPRÉSENTATIONS. 

Amiens,  —  Angers,  —  Bordeaux,  —  Boubgne,  —  Brest, 

—  Cambrai,  —  Fontainebleau,  —  Lille,  —  Limoges,  — 
Lyon,  —  Mâcon,  —  Marseille,  —  Melun,  —  Nantes,  —  Nice 
(concert  de  M"^^^  la  baronne  Vigier),  —  Orléans,  —  Poitiers, 

—  Reims,  —  Réole  (La),  —  Rochelle  (La),  —  Saint-Malo,  — 
Saint-Quentin,^—  Tours,  —  Troyes. 


ASSOCIATION  MUSICALE  DE  L'OUEST. 


Niort  (7  et  8  juin). 

Programme. 

Première  journée  (midi). 

lo  la  fête  d'Alexandre  (ouvrage  non  exé- 
cuté en  France) Haendel. 

2«  Quintette  d'instruments  à  vent.    .    .    .  Reicha. 

3"  Héro  et  Léandre  (cantate  de  concours, 

jer  grand  prix  de  l'Institut).    .    .    .  Beaulieu. 

4°  Salve  Regina  (chœur  du  XVP  siècle).  .    .  0  Lasso. 

b"  La  Création  {P'^  et  2^  pdxties) Haydn. 

Deuxième  journée  (8  h.  du  soir). 

1°  Symphonie  en  ut  mineur Beethoven. 

2°  Ouverture  à!Anacréon GhÉrubini. 

3*^  Ouverture  et  chœur  de  la  bénédiction  des 

drapeaux  [Siège  de  Corinthe).  .    .    .  RossiNi. 

Fina]  de  Norma. Bellini, 

Chefs  d'orehestr  e. 

MM.  Delavault  et  Norès. 

l§»olistes. 

MM.  JOURDAN,  BUSSINE. 

]\Imes  Peudefer,  B***  et  F***  (pour  le  chant). 

.  DoRUs,  Triébert,  Barbet,  Baneux,  Tolbecque,  ainsi 
que  plusieurs  artistes  de  l'Association  (pour  la  partie  in- 
strumentale). 
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CONCERTS  DE  PARIS. 

PROGRAMMES  DE  CONCERTS.  —  Société  des  Concerts  du  Conservatoire. 
—  Société  des  Concerts  populaires  de  musique  classique. 

Musique  de  chambre.  —  MM.  Alard,  Franchomme,  Chevillard, 
Maurin,  Armengaud,  Jacquart,  Lalo,  Mas,  Alb.  Ferrand,  Lamou- 
reux,  Rignault,  Deloffre. 

Tableau  des  concerts  donnés  à  Paris  pendant  les  mois  de  janvier, 
février,  mars,  avril  et  mai,  —  Complément  de  ce  tableau. 


Société  des  Concerts  du  Conservatoire  (37^  année). 
Directeur  :  M.  G.  Hainl. 


Premier  concert. 

Dimanche  10  janvier, 

1°  Symphonie  en  ut  mineur Beethoven. 

2°  Chœur  des  chasseurs  d^Euryanthe  .    .    .  Weber. 

3°  Adagio  du  septuor Beethoven. 

4°  Chœur- des  Nymphes  {Psyché) A.  Thomas. 

5°  Ouverture  (TOheron Weber. 

6°  Final  de  la  1*"^  partie  de  la  Création.,    .  Haydn. 

Deuxième  concert. 

Dimanche  24  janvier. 

1°  Ouverture  de  Siruensee G.Meyerbeer. 

2°  Chœur  de  Castor  et  Pollux Rameau. 

3°  Concerto  en  ut  mineur Beethoven. 

^°  Qihœur s  à!Une  nuit  de  sabbat Mendelssohn. 

5°  3 1«  Symphonie  en  so/ Haydn. 
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Troisième  concert. 

Dimanche  7  février. 

1°  Symphonie  en  ré  majeur BEETHOVEN. 

2°  Scène  de  la  révolte  de  Fernand  Cortez.    .  Spontini. 

3°  Concerto  en  mi  mineur.    ......  Mendelssohn. 

¥  Les  ruines  d'Athènes BEETHOVEN. 

5°  Ouverture  de  Guillaume  Tell BossiNi. 

Quatrième  concert. 

Dimanche  21  février, 

1°  52«  Symphonie  en  si  bémol Haydn. 

2°  Marche  et  chœur  de  Joseph MÉHUL. 

3°  Final  du  l^»"  acte  d'Oberon Weber. 

4°  Ouverture  du  Retour  au  pays Mendelssohn. 

S''  Chœur  à^Idoménée Mozart. 

6°  Symphonie  en  ut  majeur Beethoven. 

Cinquième  concert. 

Dimanche  6  mars. 

1°  8«  Symphonie  en  fa Beethoven. 

2°  Trio  et  romance  de Beni.(/osej3/i).  .    .    .  Méhul. 

^^  Concert  stuck. Weber. 

4°  Air  des  Abencérages.     . , ChéRUBINï. 

5°  Symphonie  eu  sol  mineur Mozart. 

Sixième  concert. 

Dimanche  20  mars. 

1«  Symphonie Haydn. 

2°  Chœur  des  Génies  {Oberon) Weber. 
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-3°  Fragment  du  ballet  de  Prométhée. .    .    .  Beethoven. 

4°  Psaume :    .    .    .  Mendelssohn. 

5°  Gliœur  de  Judas  Machabée HOENDEL. 


Seîptième  concert. 

Dimanche  3  avril. 

1°  Symphonie  en  la  mineur.    . 
2°  VEnfance  du  Christ  (2«  partie) 
3°  Final  du  9^  quatuor.    .    .    . 
4°  Air  de  la  Fête  d'Alexandre.  . 
5°  Chœur  de  Blanche  de  Provence 
6°  42«  Symphonie 


Mendelssohn. 

Berlioz. 

Beethoven. 

Hoendel. 

Chérubini. 

Haydn. 


Huitième  concert. 

Dimanche  17  avril. 

jo  Songe  d'une  nuit  d'été Mendelssohn. 

2°  Chœurs  à'Eurijanthe Weber. 

3«  Hymne Haydn. 

¥  Air  d'Idoménée Mozart. 

5*^  Symphonie  en  ^a Beethoven. 

6°  Psaume. Mariello. 


Premier  eoncert  extraordinaire. 

A  LA  MÉMOIRE  DE  MEYERBEER. 

Dimanche  4  décembre. 

1«  Symphonie  en  re Beethoven. 

2°  Chœur  de  Marguerite  d'Anjou Meyerbeer. 

3°  Ouverture  du  Pardon  de  Ploërmel.    .    .    Meyerbeer. 
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4°  Scène  à'Œdipe  à  Colone Sacchini. 

5°  63^  quatuor  (fragments) ,    ,  Haydn. 

6«  Bénédiction  des  poignards  {Huguenots).  Meyerbeek 

7°  Marche  du  Songe  d'um  nuit  d'été.    .    .  Mendelssohn. 

Deuxième  concert  extraordinaire. 

Dimanche  i8  décembre. 

1°  Symphonie  en  sol  (29®  symphonie).    ,    .  Haydn. 

2°  Psaume  (double  chœur).  ......  Mendelssohn. 

3°  Concerto  en  si  bémol^  pour  piano.    .    .  Beethoven. 

4'^  Ave  verum  (chœur) Mendelssohn. 

5°  Symplionie  en  i*i  mineur Beethoven. 
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CONCERTS  POPULAIRES  DE   MUSIUUE  CLÀSSiaUS. 

Directeur  :  M.  Pasdeloup. 


TROISIEME  ANNEE. 


Deuxième  série. 


Troisième  concert. 

Dimanche  3  janvier. 

1°  Symphonie  pastorale Beethoven. 

2°  Andante  et  Scherzo  (op.  97).    .    .    .    .  R  Schumann. 

3°  Ouverture  d'Euryanthe Weber. 

4°  Ouverture  de  Guillaume  Tell RossiNi. 

Quatrième  concert. 
Dimanche  10  janvier. 

1«  Symphonie  en  ut  majeur  (n°  30).    .    .    .  Haydn. 

2«  Ouverture  de  Ruy-Blas Mendelssohn. 

3«  Adagio Weber. 

4°  Le  Comte  d'Egmont .  Beethoven. 

Cinquième  concert. 

Dimanche  17  janvier. 

(«Ouverture  de  Strwe?isee Meyerbeer. 

2'»  Symphonie  en  la Beethoven. 
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3°  Largo  et  linal  de  la  symphonie  (n»  29).    ,  Haydn. 

4°  Air  du  ballet  de  Prométhée Beethoven. 

5° /w6e/,  ouverture Weber. 

Sixième  concert. 

Dimanche  2^  janvier. 

1°  Ouverture  de  la  Flûte  enchantée.  ,    .    .  Mozart. 

2°  Symphonie  en  si  bémol Beethoven. 

3°  Sonate Boccharini. 

¥  Andante Haydn. 

5°  Symphonie  eu  la  majeur Mendelssohn, 

Septième  concert. 

Dimanche  31  janvier. 

1°  Ouverture  de  Médée Chérubini. 

2°  Symphonie  (n°  51) Haydn. 

3°  Ouverture  de  Coriolan Beethoven. 

¥  Adagio  du  quintette  (op.  108).  .    .    .    .  Mozart. 

^  Le  ^onge  cVime  nuit  d'été Mendelssohn. 

Huitième  concert. 


Dimanche  7  fécr 


1°  Symphonie  en  /"a  majeur 
2°  Marche  turque.  .     .     . 

S**  La  Chasse 

4°  Concerto  en  si  mineur.. 
5°  Ouverture  ^Ohéron.    . 


er. 


Beethoven, 

Mozart. 

Haydn. 

Paganini. 

Weber. 


—  110- 
Troi§léme  sérâe. 


Premier  concert. 

Dimanche  44  février. 

1°  Marclie  religieuse A.  Adam. 

2°  Symphonie  en  la  mineur Mendelssohn. 

3°  Hymne Haydn. 

4°  Ouverture  de  Léonore Beethoven. 

5°  Mélancolie Prume. 

(j^^  OvLvevtViYe  àe  Guillaume  Tell Rossini. 

Deuxième  concert. 

Dimanche  21  février. 

1°  Ouverture  de  Fidelio  en  mi  majeur.  .    .  Beethoven. 

2°  Ândante  sostenuto  (p.  15).    '    .    .    .    .  Gade. 

^°  Ooncevto  en  ré  mineur Mozart. 

^o  Omevlure  de  la  Belle  Mélusine..    .    .    .  Mendelssohn. 
5°  Fragment  de  quatuor  (adagio  en  mi  ma- 
jeur)..   Haydn. 

-6''  Symphonie  en  ut  mineur..    ,    .    .    .    .  Beetho^.œn.   . 

Troisième  concert. 
Dimanche  28  février. 

1°  Symphonie  en  ré  majeur Beethoven. 

2o  Boléro  (pour  cor) Mohr. 

3°  Ouverture  de  la  Grotte  de  Fingal.  .    .    .  Mendelssohn. 

4°  Symphonie  en  mi  bémol .  Mozart. 

5°  Invitation  à  la  valse AVeber. 
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Quatrième  Concert. 

Dimanche  6  mars. 

1°  Symphonie  en  si  bémol  (n^  52).    .    .    .    Haydn. 
2°  Allegretto  schezando  de  la  symphonie  en 

fa Beethoven. 

3°  Suite  d'orchestre  en  ré  majeur,    ...    F.  Lachner. 

4°Andante Mozart. 

5°  Ouverture  de  Léonor  (op.  72  n»  3)  .  .    .    Beethoven. 

CiNQUIÈxME  CONCERT. 

Dimanche  13  mars. 

1°  Symphonie  en  mi  hémol GouNOD. 

2''  Allegretto  (op.  58) Mendelssohn. 

'^°  OMYertuvedu  Siège  de  Corinthe.     .    ,     .  ROSSINI. 

4^^  Adagio  du  quintette  (op.  108) Mozart. 

5°  Le  Comte  d'Egmont BEETHOVEN. 

Sixième  concert. 

Dimanche  20  mars. 

1°  Symphonie  en  ré  majeur Mozart. 

2°  Adagio  de  la  symphonie  en  si  hémol..    .  Beethoven. 

3°  Ouverture  de  Huy-Blas .  Mendelssohn. 

4°  Andante.   . Haydn. 

5°  Symphonie  en  la Beethoven. 

Septième  concert. 

Dimanche  24  avril. 

1°  Ouverture  de  Sémiramis RossiNi. 

2°  Symphonie  en  ut  mineur Beethoven. 
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3°  Scène  ô.'Obéron Weber. 

4°  Hymne Haydn. 

5°  Air  à'Élie Costa. 

6°  Thème  varié  et  marche .  F.   Laghne:\. 

M.  J.  Pasdeloup  a  organisé,  en  outre,  deux  éclatantes  ma- 
nifestations en  l'honneur  de  Beethoven  et  de  Mendelssohn. 

Voici  le  programme  de  ces  deux  fêtes  musicales  que 
M.  Pasdeloup  a  dirigées  lui-même,  à  la  tête  de  cinq  cents 
exécutants. 

Festival  Beethoven. 

Dimanche  3  avril. 

1°  Symphonie  avec  chœurs Beetho^tn. 

2°  Air  du  ballet  de  Prométhéc.    .    .    .     .  Beetho^^n. 

3°  Adélaïde Beetho^TEN. 

4°  Concerto  en  re  wofjeurlop.  61).    .    .    .  Beethoven. 

5°  Scène  et  air.  [Perjido-spergiuro].    .    .    .  Beethoven. 

Qo  Les  Ruines  d'Athènes Beethoven. 

Festival  Mendelssolin. 

Dimanche  10  avril. 

i°  Ouverture  iïAthalie Mendelssohn. 

2°  Le  Départ .  MendelssoïLN. 

3°  Concerto  en  sol  mineur Mendelssohn. 

4°  EZie  (oratorio) Mendelssohn. 
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QUATRIÈME   ANNÉE. 

Directeur  :  M.  Pasdeloup. 


Première  série. 


Premier  concert. 

Dimanche  23  octobre, 

1°  Juhel^  ouverture Weber. 

2°  Symphonie  en  mi  mineur Haydn. 

3°  Polonaise  de  SfrweTisee Meyerbeer. 

4°  Andantc Mozart. 

5"  Symphonie  en  ut  mineur Beethoven. 

Deuxième  concert. 

Dimanche  30  octobre. 

1°  Ouverture  ^Athalie Mendelssohn. 

2°  Symphonie  pastorale Beethoven. 

3°  Ouverture   des    Joyeuses    Commères    de 

Windsor NiCOLAÏ. 

4°  Adagio  du  Quintetto  (op.  108).    .    .    .  Mozart. 

b""  Symphonie  {la  Surprise) Haydn. 

troisième  concert. 

Dimanche   6    novembre. 

1"  Ouverture  du /îoi  descentes Weber. 

2*^  Symphonie  en  sol  mineur Mozart. 

3°  Fragment  de  la  symphonie -cantate.    .    .    Mendelssohn, 
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¥  Concerto  pour  piano  en  si  bémol.    .    .    Beethoven. 
50  Suite  d'orchestre  en  ré  majeur  (op.  113).    F.  Laghner. 

QUATRIÈME  CONCERT. 
Dimanche  13  novembre. 


1°  Symphonie  militaire.  . 
2o  Ouverture  de  Coriolan. 
3«  Gavotte  (1720).  .  .  . 
40  Songe  d'une  nuit  d'été. 


Haydn. 
Beethoven. 
S.  Bach. 
Mendelssohn. 


CiNQUIÈME  concert. 

Dimanche  2l0  novembre, 

1«  Ouverture  de  Sémiramis 

2«  Symphonie  en  si  bémol  (op.  38).    .    . 

3°  Hymne 

4°  La  Séioaration  (romance) 

50  Symphonie  en  ut 


RossiNi. 
r.  schumann. 
Haydn. 

LORENZ. 

Beethoven. 


SIXIEME  concert. 

Dimanche  27  novembre 

1°  Symphonie  (n^  51) ' 

2°  Quintette  en  sol  mineur  (adagio). 
3°  Ouverture  de  la  Grotte  de  Fingal 
4°  Air  de  ballet  de  Dardanus. .    . 
50  Symphonie  enla 


Haydn. 

Mozart. 

Mendelssohn. 

Rameau. 

Beethoven. 


SEPTIEME  concert. 

Dimanche    4    décembre. 

1°  Ouverture  de  Fidelio  en  mi  majeur.    . 
2°  Symphonie  en  ré  majeur 


Beethoven. 
Mozart. 
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3°  Ouverture  de  Loreley,    ......  W.  Wallace. 

4°  Largo v    .    .    .  Haydn. 

S'' Septuor. Beethoven. 

HUITIÈME  CONCERT. 
Dimanche  li  décembre. 

1°  Symphonie  en  mi  bémol Haydn. 

2°  Ouverture  de  Léonore  (op.  72,  en  ut).    .  Beethoven. 

3°  Concerto  en  si  mineur Viottf. 

40  Symphonie  en  la  mineur i\teNDELSS0HN. 


euxième    série. 


PREMIER  CONCERT. 
Dimanche  18   décembre. 


i°  Symphonie  en  si  bémol.    ,    .    .    .    .  Haydn. 

2°  Ouverture  de  Loreley W.  Wallace. 

30  Andante Mozart. 

4°  Le  Comte  d'Egmont BEETHOVEN. 

DEUXIÈME  CONCERT. 

Dimanche   25  décembre, 

1^  Ouverture  de  Ruy-Blas Mendelssohn. 

2"^  Symphonie  en  ré  majeur.    .  '  .    .    .    .  Beethoven. 

3°  Quatuor  n"   36.  (Adagio.) Haydn. 

4°  Invitation  à  la  Valse.  —  Orch.  de  Berlioz.  Weber. 

50  Solo  pour  flûte Prattens. 

6°  Air  du  Yaisseau-Fantôme R.  Wagner, 


—  116- 

Les  trois  sociétés  Alard  et  Franchomme  qui  a  seize  ans 
d'existence,  Maurin  et  Ghevillard  qui  en  a.  treize, .  et  enfin 
Armingaud,  Jacquart,  Lalo  et  Mas  qui  en  est  à  sa  neuvième 
année,  ont  donné  chacune,  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  l'année,  cinq  à  six  séances  de  musique  de  chambre, 
dont  nous  avons  le  programme  sous  les  yeux. 

C'est  le  nom  de  Beethoven  qui  revient  le  plus  fréquem- 
ment sur  cette  liste  des  dix-huit  séances  de  quatuors,  et  de 
toutes  ses  œuvres,  les  plus  jouées  sont  les  quatuors  en  fa 
(op.  59)    et  le  trio  en  sol  (op.  9). 

Après  Beethoven  viennent  Mozart  et  Mendelssohn,  puis 
enfin  Haydn,  Schumann  et  Schubert. 

Les  séances  de  quatuors  français,  fondées  par  M.  A.  Fer- 
raijd,  ont  été  consacrées  à  l'exécution  des  œuvres  de  MM.  G. 
Pfeiffer,  Ch.  Dancla,  Reber,  Onslow,  etc.,  etc. 

MM  Lamoureux,  Golblain,  Adam  et  Regnault  ont  donné 
une  deuxième  série  de  leurs  séances  populaires  de  mu- 
sique DE  chambre  :  Beethoven,  Haydn,  Mozart,  Boccherini 
et  Weber  en  ont  presque  exclusivement  fait  les  frais. 

C'est  encore  le  nom  de  Fauteur  de  Fidelio  qui  se  repré- 
sente le  plus  souvent  sur  les  programmes  des  concerts 
CLASSIQUES,  dirigés  par  M.  DelofFre  :  après  lui  vient  celui  de 
Mendelssohn. 
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CONCERTS,  AUDITIONS,  MATINÉES  ET  SOIRÉES  MUSICALES. 


PianisteSi  violonistes,  violoncellistes,  organistes,  etc. 

Janvier. 

8  Concert  au  bénéfice  de  la  caisse  de  secours  des  artistes 
musiciens  (s.  Herz). 

15  Concert  du  cercle  de  l'Union  des  artistes. 
MM.  ou  M™es  ; 

16  Jungk  (s.  Herz).  —  D.  Magnus  (s.  Pleyel). 
18  Rolland  (s.  Herz). 

22  L.  Murer  (s.  Herz). 

23  Ketterer  (s.  Pleyel). 

25  Léa  Karl  (s.  Pleyel-Wolff). 
27  M.  Darjou  (s.  Herz). 
29  Etterlin  (s.  Herz). 

Février. 
[M.  ou  M"^'^  : 


l®"^  Sarasate  (s.  Herz). 

2Ketten(s.  Pleyel-Wolff). 

4  J.  Robinson  (s.  Érard). 

7  M.  Deschamps  (s.  Tivoli). 
11  J.  Bloch(s.  Herz). 
15  C.  Sivori  (s.  Herz). 
20  Gastoldi  (s.  Érard). 
22  W.  Krûger(s.  Herz). 
24  L.  Lacombe  (s.  Érard). 

26  H.  Hermaan  (s.  Érard). 

27  Kowalski  (s.  Érard). 
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28  Gtiaudesaigues  (s.  Herz).  —  F.  de  Groze  (s.  Herz).  —  G.  de 

la  loge  àes Frères-Unis. 

29  G.  Pfeiffer  (s.  Herz).  —  Frères  Poznanski  (s.  Érard). 

Mars. 

MM.  ou  W^^^  : 

1*'*M.  Pérez  (s.  Herz).  —  D.  Priiclmer  (s.  Érard).  —  Concert 
au  profit  de  l'œuvre  de  Sainte-Anne  (Conservatoire). 

7  Frères  Sauret  (s.  Érard).  —  Concert  de  la  Société  acad.  de 

musique  sacrée  (s.  Herz). 

8  E.  Norblin  (s.  Pleyel).  —  H.  Ravina  (s.  Herz).  —  L.  De- 

laliaye  (s.  Érard). 

9  Schuloff  (s.  Érard). 

10  H.  Fissot  (s.  Herz). 

11  A.  Billet  (s.  Herz). 

12  P.  Scliœn  (s.  Érard).  —  Festival  d'Arban  (Casino). 

13  Lincelle  (s.  Herz).  -  Gouffé  (s.  Pleyel- Wolff).  —Bertrand 

(s.  Érard). 

14  Lafuente  (s.  Pleyel-Wolff). 

15  J.  Franck  (s.  Pleyel).  —  D.  Delcroix  (s.  Érard).  —  J.  Ro- 

mano  (chez  la  comtesse  Pepoli.)  —  G.  Jacobi  (s.  Herz). 

16  L.  Dienner  (s.  Érard). 

17  De  la  Nux  (s.  Pleyel).  —  A.  Batta  (s.  Érard).  —  GasteUan 

(s.  Herz). 

18  L.  Dancla  (s.  Pleyel-Wolff).  —  Marcliesi  (s.  Herz).  —  La- 

guesse  (s.  Pleyel). 

19  Frères  Lionne t  (s.  Pleyel-Wolff) *  —  Beguin-Salomon  (s. 

Érard). 

20  Wimen-Orlowka  (s.  Herz).  —  Tillemont  (s.  Pleyel). 

21  Trautmann  (s.  Herz).  —  J.  André  (s.  Érard)* 

22  de  Vattelette  (s.  Herz). 

23  0.  Prûckner  (s.  Érard). 


—  119  - 

28  J.  Enclres  (hôtel  du  Louvre).  —  Rossi-Gallieno  (s.  Érard). 

29  Gli.  Jacques  (s.  Herz). 

30  Peudefer  (s.  Herz).  —  J.  Wehli  (s.  Érard). 

31  V.  Adier  (s.  Pleyel).  —  Voldemar,  de  Tours  (s.  Erard.  — 

Concert  annuel  de  la  société  Beaulieu  (s.  Herz). 

Avril. 
MM.  ou  M«^ss . 

2  \V.  Goldner  (s.  Érard).  ~  A.  Vizentinî. 

3  Giorza  (s.  Herz).  —  J.  Lasserre  (s.  Pleyel). 

4  P.  Gayard  (s.  Érard).  —  Wienawski  (s.  Pleyel).  —  H.  de 

Katow  (s.  Herz).  —  G.  Kutty  (s.  Beethoven). 

5  W.  Bauerkeller  (s.  Herz). 

6  R.  Thurner  (s.  Pleyel). 

7  E.  Godefroid  (s.  Érard). 

8  Sighicelli  (s.  Herz).  —  CËschener  (s.  Pleyel). 

9  E.  Wolff  (s.  Érard).  —  J.  Bertrand.  —  Goncert  de  la  So- 

ciété d'assistance  pour  les  sourds-muets  (s.  Herz). 
10  M.  Mocker  (s.  Érard).  —  Lebouc  (s.  Herz). 
il  J.  Martin  (s.  Herz).  —  E.  Nathan  (s.  Pleyel). 

13  Lippi-Garistie  (s.  Pleyel-Wolff).  —  A.  Bessems  (s.  Pleyel). 

14  Vivier  (s.  Herz). 

15  E.  Ketterer  (s.  Érard). 

16  Gh.  Jeltch  (s.  Érard). 

18  V.  Adler  (s.  Pleyel). 

19  Tellfsen  (s.  Pleyel).  —  Concert  au  bénéfice  de  M.  E.  Pes- 

sard  (hôtel  du  Louvre). 

20  0.  Gaussemille  (s.  Érard). 

21  G.  Ritter  (s.  Pleyel-YVoliï). 

23  Seligmann  (s.  Pleyel).  —  L.  Barnard  (R.  Cadet). 

24  P.  Lamazon  (s.  Pleyel).  —  Alard-Guérette  (s.  Herz).   — 

Goncert  de  l'Orphéon  de  la  ville  de  Paris  (rive  gauche. 

25  Ronzé  (s.  Herz).  —  J.  Martin  (s.  Érard).  ^ 
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26  L.  Lacombe  (s.  Érard). 

27  Yradier  (s.  Érard).  —  De  Yoclier  (s.  Pleyel  . 

28  Baillot  (s.  Érard). 

30  G.  Stamaty  (s.  Pleyel-Wolff). 

3Iai. 
MM.  ou  M'^'^s  : 

1er  Concert  de  l'Orphéon  de  la  ville  de  Paris  (rive  droite). 

2  J.  Schuloff  (s.  Pleyel-Wolff).  —  F.  Ferraris  (s.  Herz). 

3  Ch.  Pollet  (s.  Herz). 

4  Pescliel  (s.  Herz). 

6  Deuxième  concert  de  la  Société  académique  de  Musicfae 

sacrée. 
8  Kriiger  (s.  Érard). 

14  Soirée  du  Comité  de  patronage  de  la  méthode  Ghevé 
(galeries  de  la  présidence  du  Corps  législatif). 
A  cette  longue  liste  où,  malgré  le  soin  avec  lequel  elle  a 
été  dressée,  on  relèvera  sans  doute  encore  bien  des  erreurs, 
il  convient  d'ajouter  : 

LES  CONCERTS  SPIRITUELS  : 

Du  Théâtre-Italien,  24  et  26  mars. 

Du  Théâtre-Lyrique,  24  et  26  mars. 

Du  Conservatoire,  25  mars. 

De  la  Société  des  concerts  populaires  de  musique  classique, 
25  mars. 

Les  concerts  de  M.  Saint-Saëns  (audition  des  concerts  de 
Mozart). 

Les  concerts  de  M.  Th.  Ritter  (audition  des  concerts  de 
Beethoven). 

Les  séances  de  musique  classique  pour  piano,  de  M.  L. 
Diemer. 

Les  séances  de  musique  de  chambre  de  MM.  Delcroix,  Mé- 
nétrier. Van  der  Gucht. 
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Les  séances  de  musique  de  chambre  de  M"^''  Tardieu  de 
Malleville  ;  de  MM.  Sivori  et  Piatti. 

Les  séances  de  musique  classique  de  W^^  M.  Baumetz. 

Les  matinées  musicales  de  W^^  J.  Laguesse,  M.  G.  Pfeiffer, 
M.  et  M"^^  Ettling. 

Les  soirées  musicales  de  M^^^  J.  Martin. 

Les  lundis  de  M.  Lebouc. 

Les  mardis  de  M.  et  M^^^  P.  Bernard. 

Les  mercredis  du  professeur  Marmontel;  ceux  de 
M.  Gouffé,  etc.,  etc. 

Nous  rappellerons  encore  les  concerts  annuels  donnés 
aux  Tuileries,  au  Sénat,  aux  ministères,  à  l'Hôtel  de  Viile, 
au  Louvre,  etc.,  etc. 

Enfin  il  nous  reste  à  constater  l'existence,  en  1864,  de 
quelques  établissements  lyriques  qui  trouvent  naturelle- 
ment leur  place  à  l'article  Concert. 

Athénée  musical,  —  Directeur,  M.  de  Raousset-Boulbon ; 
ciief  d'orchestre,  M.  Duprato. 

Concert  des  Champs-Elysées.  —  Directeur,  M.  DE  BESSE- 
LiÈvRE  ;  chef  d'orchestre,  M.  E.  Prévost. 

Casino.  —  Chef  d'orchestre,  M.  Arban. 

Concert    Laffite.  —  Chef  d'orchestre,  M.  Varney. 
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DISTINCTIONS   HONORIFiaUES 

ACCORDÉES  AUX  ARTISTES   EN    1864. 


DÉCORATIONS. 

C^rdre  impérial  de  la  fjégîon  d^honueur. 

Grand-officier. 

M.  uOSSiNl,  membre  de  l'Institut  (commandeur  depuis  1849). 

Officier. 

M.  Hector  Berlioz  ,  membre  de  l'Institut  (chevalier  de- 
puis 1839). 

Le  ministre  a  envoyé,  à  cette  occasion,  deux  lettres  éga- 
lement flatteuses  pour  ceux  à  qui  elles  étaient  adressées  : 
nous  reproduisons  ces  lettres,  qui  sont  comme  un  nouvel 
hommage  ajouté  au  premier  : 

«  Monsieur, 

«  Au  moment  où  l'Italie  paye  un  glorieux  tribut  d'hom- 
mage à  son  plus  illustre  maître,  l'Empereur  a  voulu  C[u'une 
distinction  exceptionnelle  honorât  en  France  l'auteur  de 
Guillaume  Tell,  de  3Ioïse  et  du  Comte  Onj.  Je  m'estime  heu- 
reux, monsieur,  d'avoir  à  vous  annoncer  que,  par  un  décret 
impérial  en  date  de  ce  jour,  vous  avez  été  promu  au  grade 
de  grand-officier  de  la  Légion  d'honneur. 

«  Je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  pour  vous  offrir 
l'assurance  de  mes  sentiments  de  haute  considération. 

«  Le  maréchal  de  France, 
«  ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts, 

«  Vaillant.  » 
Paris,  12  août  1864. 
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Lettre  adressée  à  M,  H.  Berlioz. 

«  Monsieur, 

«  L'Empereur  vient  de  vous  nommer  ofQcier  de  la  Légion 
d'iionneur.  C'est  avec  un  véritable  plaisir  que  j'annonce 
cette  nouvelle  à  l'illustre  compositeur  et  au  savant  critique 
qui  a  tant  fait  pour  l'art  musical. 

«  Le  maréchal  de  France, 
«  ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts, 

«  Vaillant.  » 
Paris,  12  août  1864. 

Chevaliers. 

MM.  Comte  Gabrielli,  Nicou-Choron,  E.  Ortolan,  compo- 
siteurs. 
Klose,  îiUssART,  professeurs  du  Conservatoire. 
Paulus,  chef  de  musique. 
Samson,  artiste  de  la  Comédie-Française. 
Garnier,  architecte  de  l'Opéra. 


Ordre  de  Charles  ïil  (Espagne). 

Chevaliers. 

MM.   F.  Bazin,  A.  Boieldieu,  F.  Cohen,  comte  Gabrielli, 
GoTTSGHALK,  Kruger,  Strakosch,  compositeurs, 
îkkRio,  Naudin. 


% 
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Ordre  des  SS».  Maurice    et  Lazare   (Italie). 

Grand-croix. 
M.  RossiNi,  compositeur. 

Chevaliers. 

MM.    L.  BoRDÈSE,  Cagxom,  compositeurs. 

Lamberti,  professeur  au  Conservatoire  de  Milan. 
Bazzim,  violoniste  ;  Calzolari,  chanteur. 


Ordre  d'Isabelle  la  Catholique  (Espagne). 

Officier. 
M.  G.  Porelli,  pianiste- coiîipositeui'. 

Chevaliers. 
MM.  Engel,  Ponce  de  Léon,  pianistes-compositeurs 


Ordre   d'Àlbreelit   (Saxe). 

Chevaliers. 
MM.  J.  MoscHELÈs,  Klengel,  vioIonistes. 


Ordre  de  S»aint-Grégoire  le  Grand  (Home). 

Chevalier. 
M.  Boissier-Durand,  organiste. 
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Ordre  de  Saint- ISylvestre  (Rome). 

Chevalier. 
M.  DoEswiNG,  professeur  au  Conservatoire  de  Dresde. 


Ordre  de   Saint-Stanislas  (Russie). 

Chevalier. 

M.  S.  Strauss,  compositeur. 


Ordre  de  la  Couronne  (IVurteniberg) . 

Chevalier. 
M.  J.  Benedict,  compositeur. 


Ordre  de  l'Aigle-Rouge  (Prusse). 

Chevalier. 
M.  Taubert,  maître  de  chapelle. 

Ordre  de  Medjidié  (Turquie). 

Chevalier. 
M.  A.  de  KoNTSKi,  pianiste-compositeur. 
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Médailles. 

MM.  Bazzini,  compositeur,  médaille  en  or  offerte  par  Victor- 
Emmanuel. 
Berlyn,  compositeur,  médaille  offerte  par  le  duc  de 

Nassau. 
E.  Bernard,  compositeur,  médaille  en  or  offerte  par 

l'empereur  Napoléon. 
ScHMiTT,  compositeur,  grande  médaille  en  or  offerte 

par  l'empereur  d'Autriche. 
Stockausen,  chanteur,  grande  médaille  en  or  offerte 

par  le  grand-duc  d'Oldembourg. 
Becker,  violoniste,  médaille  en  argent  offerte  par  la 

Société  des  concerts  du  Conservatoire. 
]\jme  Weruda,  violoniste,  grande  médaille  en  or  offerte  par 

le  roi  de  Suède. 


M.  J.  Arban,  le  célèbre  virtuose-compositeur,  reçut,  lors 
de  son  voyage  à  Londres,  au  mois  de  novembre,  une  cou- 
ronne de  feuilles  de  laurier  et  de  chêne,  émail  et  argent, 
sur  laquelle  avaient  été  gravés  ces  mots  :  «  Offert  à  M.  J.-B. 
Arban,  professeur  du  Conservatoire  de  Paris,  par  quelques 
artistes  amateurs,  comme  un  faible  témoignage  de  leurs 
sentiments  d'estime  personnelle  et  de  leur  sincère  appré- 
ciation et  admiration  de  ses  talents  comme  artiste  exécutant 
et  comme  compositeur.  —  Londres,  novembre  1864.  » 

M.  BoTTESiNÏ,  lors  de  la  première  représentation  de  son 
opéra  Marion  Delorme,  au  théâtre  du  Lkeo  de  Barcelonne, 
reçut  des  artistes  de  l'orchestre  une  couronne  en  argent. 
La  hande  militaire  lui  offrit  un  bâton  de  mesure  d'une 
grande  valeur  artistique. 
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M.  BoNETTl  reçut,  pendant  la  première  représentation  à 
Cadix,  de  Giovanna  Shore,  une  magnifique  couronne  offerte 
par  les  artistes  interprètes  de  sa  partition. 


MM.  P.  GioRZA  a  reçu  du  prince  Humbert  une  épingle  en 
diamant. 
W.  Kruger  a  reçu  précisément  le  même  cadeau  de  la 

ducliesse  de  Brabant. 
L.  Angel  a  reçu  plusieurs  boutons  de  prix  de  la  reine 

d'Espagne. 
D.  Magnus  a  reçu  une  bague  offerte  par  l'impératrice 

de  Russie. 
NiÉMANN  a  reçu  une  coupe  incrustée  d'argent  du  roi 
de  Bavière. 
W^<^  L.  Pyne  a  reçu  un  serTice  en  argent  donné  par  plu- 
sieurs lords  anglais. 
M™é9  M.  Garvalho  a  reçu  des  vases  de  Sèvres  de  l'Empe- 
reur. 
Borghi-Mamo  a  reçu  un  collier  de  la  reine  d'Espagne, 
une  lyre  en  argent  du  duc  d'Albe  et  une  couronne 
en  or  des  abonnés  du  théâtre  de  VOriente. 
]\pie  p^xTi  a  reçu  une  parure  de  la  reine  d'Espagne,  des 

boucles  d'oreilles  de  l'Empereur. 
M^^  Lagnier  a  reçu  un  bracelet  du  roi  d'Italie. 


Ont  été  élus  ou  nommés  : 

MM.  A.  Thomas,  vice-président,  pour  1864,  de  l'Académie 
des  beaux-arts. 
G.  Verdi,  associé  étranger  de  l'Académie  des  beaux- 
arts. 
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MM.  DE  Flotow  et  Bénédict,  membres  correspondants  de 

cette  même  académie. 
E.  Gautier,  professem*  d'harmonie  et  accomp.  pratique 

au  Conservatoire. 
J.  MoHR,  professeur  de  cor  ordinaire  au  Conservatoire. 
J.  Wekerlin,  membre  du  comité  des  études  musicales 

au  Conservatoire. 
A.  Mereaux,  président,  pour  1864,  de  l'Académie  des 

arts  de  Rouen. 
A.  LÉVY,  vice-président  de  la  même  académie. 
RossiNi,  sociétaire  honoraire  de  l'Institut  des  beaux-arts 

d'Urbino. 
Offenbach,  membre  honoraire  de  la  société  Concordia 

(Vienne),  et  directeur,  toujours  honoraire,  du  théâtre 

de  Bude  (Hongrie). 
H.   DE  BuLOW,    directeur   honoraire  de  l'Université 

d'iéna. 
A.  Watier,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Cécile, 

section  des  compositeurs.  —  (Rome.) 


Des  diplômes  d'honneur  ont  été  délivrés  à  MM.  A.  Sax  et 
H.  Herz  pour  la  supériorité  de  fabrication  des  instruments 
qu'ils  avaient  envoyés  à  l'exposition  de  Bayonne. 

M.  H.  Herz  a  été  nommé,  en  outre,  fournisseur  de  l'Im- 
pératrice, et  M.  P.-H.  Herz,  fournisseur  du  roi  d'Itahe. 


Prix  du  baron  Trémon  (musique). 
M.  Th.  Semet. 


Prix  Bordin. 
M.  G.  Chouquet. 


129 


BIBLIOGRAPHIE. 


PUBLICATIONS   DIVERSES. 

Commettant   (0.),  En  Vacances.  —  In-18.  —  Paris,  1864. 
A.  Faure. 

Charmant  volume  plein  d'observation  et  d'esprit.  Cette 
nouvelle  publication  de  l'auteur  de  Musique  et  Musiciens 
n'a  pas  obtenu  moins  de  succès  que  les  précédentes. 

Desarbres  (N.),  Sept  ans  à  l'Opéra.  —  In-18  (avec  vi- 
gnettes, 250  pages).  —  Paris,  1864.  —  E.  Dentu. 

La  position  occupée,  durant  sept  années  par  l'auteur 
dans  l'administration  de  l'Opéra,  l'avait  mis  à  même  de  voir 
beaucoup  et  bien.  Aussi  la  lecture  de  ce  livre,  où  il  a  con- 
signé ses  remarques  sur  les  hommes  et  les  choses,  est-elle 
on  ne  peut  plus  attachante,  malgré  le  ton  amer  de  certaines 
pages,  et,  entre  autres,  des  dernières. 

Elwart  (A.),  Histoire   des   concerts   populaires  de 

jllusique  classique.  —  In-18  maj.  —  Paris,  1864.  — 
Castel. 

Il  s'est  tiré,  presque  coup  sur  coup,  trois  éditions  de  cet 
ouvrage. 

FÉRÈ  (0.),  Aventures  d'un  Imprésario.  —  In-18  maj. 
—  Paris,  1864.  —  E.  Dentu. 
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FÉTIS  (F,-J.)  Biographie  universelle  des  Jlluslcieng. 

—  2«  édition. —  In-8«.  — Paris,  1860-1864.  —F.  Didot 

frères. 
Tome  YI  (lettres  M.  N.  0.  P.  --  3Iartin  à  Perolle). 
Tome  YII  (lettres  P.  Q.  R.  S.  —  Perotti  à  Scultetus). 

Fiorentiûo,  lors  de  r.apparition  du  quatrième  volume  de 
la  Biographie,  en  juillet  1862,  écrivait  dans  le  Moniteur  les 
lignes  suivantes  : 

«  Dans  une  œuvre  aussi  considérable,  qui  remue  tant 
d'idées,  touche  à  tant  d'hommes  célèbres  et  renferme  une 
si  prodigieuse  quantité  de  faits,  de  dates  et  de  jugements, 
il  avait  dû  forcément  se  glisser  quelques  erreurs. 

«  D'ailleurs,  le  monde  a  marché,  et  il  était  extrêmement 
regrettable  que  la  Biogra2:)hie  universelle  des  Musiciens 
n'eût  pas  été  conduite  jusqu'à  ces  dernières  années. 

«  M.  Fétis,  dont  l'activité  et  les  forces  semblent  redou])ler 
avec  l'âge,  a  refondu  son  œuvre  et  l'a  augmentée  de  plus 
de  moitié.  Il  peut  se  vanter  d'avoir  rendu  un  grand  service 
à  l'art,  et  il  peut  mettre  sur  le  frontispice  de  la  nouvelle 
édition  :  Exegi  inonumentum.  »  —  A.  DE  Rovray. 

Kous  avons  reproduit  ces  lignes  pour  plusieurs  raisons. 
La  première,  c'est  qu'elles  sont  signées  d'un  homme  dont 
nul  ne  mettra  en  doute  le  savoir  et  la  compéteDce.  La  se- 
conde, qui  a  bien  aussi  sa  valeur,  du  moins  à  nos  yeux, 
c'est  qu'elles  résument  parfaitement  notre  manière  de  voir 
sur  M.  Fétis  et  la  considération  dans  laquelle  doivent  être 
tenus  ses  importants  travaux. 

Après  cette  déclaration,  nous  osons  espérer  qu'on  ne  nous 
confondra  pas,  si  nous  venons  à  présenter  quelques  obser- 
vations, avec  la  foule  des  détracteurs  de  tous  les  talents, 
des  envieux  de  toutes  les  gloires. 
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«  Dans  une  œuvre  si  considérable,  etc.  il  avait  dû  for- 
cément se  glisser  quelques  erreurs.  » 

Sans  doute,  M.  Fétis  a  revu  soigneusement  tous  les  articles 
qui  composaient  la  première  édition  de  la  Biographie,  sans 
doute  la  plupart  des  noms  et  les  dates  ont  été  comparés  et 
vérifiés  avec  soin  ;  mais,  vraiment,  doit-on  s'étonner  que 
des  erreurs  aient  encore  échappé  à  cette  analyse,  si  minu- 
tieuse qu'elle  ait  pu  être?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Et  ce- 
pendant, s'il  en  est  une  qui  ait  dû  frapper,  tout  d'abord, 
les  yeux  de  l'écrivain  aussi  bien  que  du  lecteur,  c'est  bien 
celle  que  je  relève  à  la  page  287  du  tome  V  de  la  deuxième 
édition. 

«  Élu  (Le  Sueur)  membre  de  la  ¥  classe  de  l'Institut  de 
France  en  1813,  pour  y  remplacer  Grétry,  il  a  fait  ensuite 
partie  de  l'Académie  royale  des  beaux-arts.  » 

Or  M.  Fétis  dit,  à  l'article  Monsigny,  t.  VI,  page  177, 
2*^  colonne,  lignes  46  et  suivantes  :«  Successeur  de  Grétry,  à 
la  ¥  classe  de  l'Institut  en  1813,  etc.,  »  ce  qui,  on  en  con- 
viendra, est  assez  difficile.  » 

La  raison  s'oppose  à  ce  que  deux  hommes  aient  occupé 
simultanément  le  siège  laissé  vacant  par  un  troisième,  et, 
d'un  autre  côté,  le  Moniteur  refuse  formellement  à  Le 
Sueur  les  honneurs  académiques  avant  l'année  1816. 

Le  Moniteur  du  26  mars  1816  contient  en  effet  une  or- 
donnance rendue  par  Louis  XVIII  le  21  mars  de  la  même 
année,  ordonnance  qui,  confirmant  le  décret  de  Napoléon 
daté  du  mois  d'avril  1815,  par  lequel  le  nombre  des  mem- 
bres de  la  section  de  musique  de  la  4«  classe  de  l'Institut 
se  trouvé  porté  à  six,  nomme  en  même  temps  les  titulaires 
des  trois  fauteuils  de  création  récente. 

Voici,  toujours  d'après  le  Moniteur^  les  noms  des  six  aca- 
démiciens :  • 
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Méliuî,  Gossec,  Monsigny,  Grandniénil,  Gliérubini  et  Le 
Sueur. 

Grandûiéûil,  d'ailleurs  artiste  de  talent,  n'était  nullement 
à  sa  place  dans  la  section  de  musique  de  l'Institut.  Berton 
paraissait  plutôt  devoir  être  élevé  à  cette  dignité,  et  l'opi- 
nion publique  s'était  si  bien  prononcée  dans  ce  sens  que  le 
gouvernement  crut  devoir  expliquer  les  puissantes  raisons 
qui  s'étaient  opposées  à  la  nomination  de  Berton  comme 
membre  de  l'Institut.  Ces  motifs  se  résument  en  celui-ci, 
que  les  théoriciens  ne  devaient  pas  siéger  à  l'Académie.  La 
vérité  est  qu'on  attendait  la  mort  du  dernier  membre  de  la 
section  de  déclamation. 

Nous  avouons  avoir  cherché  vainement  quel  grand  succès 
de  théâtre  put  amener  un  si  l^rusque  revirement  d'opinion 
dans  la  haute  administration  d'alors  ;  en  effet,  les  nouveaux 
académiciens  siégeaient  à  peine  depuis  quatre  mois,  que  la 
mort  vint  faire  un  vide  dans  leurs  rangs  en  frappant 
Grandménil.  Or,  savez-vous  qui  fut  appelé  à  lui  succéder  ? 
L'éternel  Moniteur  nous  apprend,  dans  son  numéro  du 
1*=''  août  1816,  que  ce  fut  ce  même  Berton  repoussé  comme 
indigne  le  21  mars  de  cette  même  anuée.  Et  il  ne  faut  pas 
faire  à  Berton  l'injure  de  penser  cpi'on  l'a  nommé  en  dé- 
sespoir de  cause  :  on  avait  à  cette  époque  plus  d'un  compo- 
siteur en  renom  sous  la  main  :  Boïeklieu,  Catel,  Nicolo, 
Paër,  Spontini,  Kreutzer,  Persuis  et  même  Champein,  Plan- 
tade  et  Séjan  étaient  avantageusement  connus  dans  le  monde 
musical. 

Aussi,  s'il  est  quelque  chose  de  plus  incompréhensible 
que  l'exclusion  de  Berton,  lors  de  la  reconstitution  de  l'In- 
stitut,c'est  assurément  son  élection  à  quatre  mois  d'intervalle. 

Il  est  donc  bien  établi,  d'après  des  documents  d'une  au- 
thenticité évidente,  que  Le  Sueur  ne  succéda  point  à  Grétry 
par  deux  bonnes  raisons  :  la  première,  qui  me  dispenserait 


—  133  — 

de  donner  la  seconde,  c'est  que  ce  fat  Monsigny  ;  la  se- 
conde ,  c'est  que  Le  Sueur  ne  devint  académicien  qu'en 
l'année  1816  et  le  vingt  et  unième  jour  du  mois  de  mars. 

Il  est  vrai  que  Glioron,  dans  son  Encyclopédie,  fait  mourir 
Monsigny  en  1813,  c'est-à-dire  le  lendemain  même  de  son 
élection  à  l'Institut,  ce  qui  rendrait  Ja substitution  possible; 
mais  Choron  fait  aussi  naître  iM.  Auber  en  1748,  et  ces  deux 
dates  ne  sont  pas  plus  dignes  de  confiance  l'une  que 
l'autre. 

M.  Fétis  fe.a  donc  sagement  en  rectifiant  au  plus  vite  une 
erreur  qu'il  n'aura  pas  peu  contribué  à  répandre  depuis 
1840,  époque  où  parut  lé  6'^  volume  de  la  première  édition, 
et  cela  dans  l'intérêt  même  de  ses  nombreux  lecteurs  plus 
encore  que  par  souci  d'une  renommée  trop  bien  établie  pour 
avoir  à  souffrir  désormais  de  la  constatation  d'imperfections 
inhérentes  à  tout  ce  qui  est  œuvre  de  la  main  des  hommes. 

JOUVIN  (B.),  D.-F.-F.  Auber,  sa  Vie  et  ses  Œuvres. 

In-8«  (125  pages).  —  Paris,  1864.  —  Heugel. 

Il  appartenait  à  celui  qui  tient  actuellement  à  Paris,  en 
chef  et  sans  partage,  le  sceptre  de  la  critique,  d'écrire  la 
vie  du  doyen  de  l'école  française. 

Pour  ce  qui  est  du  mérite  de  ces  quelques  pages  on  com- 
prend que  M.  Jouvin,  esquissant  une  si  gracieuse  figure,  ne 
pouvait  rien  produire  que  de  charmant. 

Lasalle  (Alb.  de),  Meyerbeer,  sa  Vie  et  le  Catalogue 

de  ses  œuvres.  —  In-32  (30  pages),   Paris,  1864.  — 

E.  Dentu. 

Cette  brochure  et  celle  de  M.  Ar.  Pougin,  lancées  presque 
simultanément  après  la  mort  de  Meyerbeer,  s'enlevèrent  ra- 
pidement. 
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Madelaine  (St.  DE  La),  Théories  complètes  du  chant. 

—  Deuxième  édition,  in-18  maj.,  Paris,  1864.  —  A.  de 
Yresse. 

La  première  édition,  depuis  longtemps  épuisée  de  ce  re- 
marquable travail,  datait  de  1852. 

PoiSOT  (Gh.)  Hotîce  SMP  Rassieau.  —    Paris,    1864.  ~ 

E.  Dentu. 

PONTÉCOULANT  (Ad.  De),  Histoires  et  i^necdotes.  —Paris, 
1864.  —  Michel  Lévy. 

POUGIN  (Arth.),  Meyerbeer,  notes  biographiques.  — 

Iq-12  (50 pages),  Paris,  1864.— F.  Tresse. 

On  sent  chez  M.  Pougin  un  respect  sincère,  une  admi- 
ration vraie  pour  cette  grande  individualité.  Le  lecteur  est 
séduit  peu  à  peu  par  cet  accent  convaincu,  quand  bien 
même  il  ne  partagerait  pas  complètement  les  opinions  de 
l'auteur. 

SowiNSKl  (Alb.),  Histoire  de  la  vie  et  de  l'oeuvre  de 

Tan-Beethoven.  —  Traduction  de  l'ouvrage  d'Ant. 
ScfflNDELER.  —  In-8°  maj.,  Paris,  1864.  —  Garnier  frères. 

Thoinan  (Ern.),®riglnedela  chapelle.— îaiislqne  des 
souverains  de  France.  —  Paris,  1864.  —  ClaUdin. 

Étranger. 

Meerens  (Ch.)  Instruction  élémentaire  du  calcul  mu- 
sical et  philosophie  de  la  musique.  —  Bruxelles, 
1864.  —SCHOTT  frères. 
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NoHL  (Lud.)  Ilîstoîre  de  Heeihoven  (l«i'  volume). 

Straeten  (E.  Valider),  I^a  musique  ait  l^ays-Bas  avant 

le  XIX^  siècle.— Bruxelles,  1864. 

ThaYER  (A.-W.),  Pe  la  Chronologie  des  œuvres  de 

Beethoven* 

Weber  (Max  de),  Biographie  de  C.-M.  de  %¥elicr.  ■— 

Premier  et  deuxième  volumes.**— Leipzig,  1864. 
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JOURNAUX. 

Art  musical {l')^  hebdomadaire;  directeur  :  M.  L.  Escudier, 
rue  de  Choiseul,  21. 

Beaux-arts  {les),  bi-mensuel  ;  directeur  :  M.  de  Lacueille, 
rue  de  Buci,  16. 

Chapelle  (la),  mensuel;  directeur  :  M.  Jouvin,  passage  Ti- 
voli, 11. 

Chronique  théâtrale  (la),  hebdomadaire;  directeur  :  M.  A.  Ja- 
labert,  boulevard  Saint-Martin,  67. 

Comédie  (la),  hebdomadaire;  directeur  :  P.  Ferry,  rue 
Grange-Batelière,  13. 

Echo  des  Orphéons  (V),  hebdomadaire  :  directeur  :  M.  E.  Gé- 
bauer,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  35. 

Écho  musical  (/'),  hebdomadaire  ;  directeur  :  M.  B.  T.  Missler, 
rue  Sainte-Anne,  71. 

Entfacte  (V),  quotidien,  rue  Grange-Batelière,  13. 

Europe  artiste  (r),  hebdomadaire  ;  directeur  :  M.  Ch.  De- 
solme,  avenue  Trudaine,  12. 

Figaro-Programme  (le),  quotidien;  directeur  :  M.  J.  Prével, 
rue  de  la  Victoire,  46. 

France  chorale  [la)  hebdomadaire  ;  directeur  :  M.  J.  Paudin, 
Faubourg-Montmartre,  17. 

France  musicale  (la),  hebdomadaire  ;  directeur  :  M.  Escudier, 
rue  Neuve-Saint-Augustin,  17. 

Instrumental  (V),  mensuel  ;  directeur  :  M.  Gautrot,  rue  Saint- 
Louis,  60. 

Journal  des  Fanfares  [le)  hebdomadaire  ;  passage  du  Grand- 
Cerf,  22. 

Maîtrise  (la),  bi-mensuel;  directeur  :  M.  J.  H.  Heugel,  rue 
Vivienne,  2  bis. 
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Ménestrel  {le),  hebdomadaire  -,  directeur  :  M.  J.   d'Ortigue, 

rue  Yivienne,  2  bis. 
Messager  des  théâtres  (/e),  bi-hebdomadaire  ;  directeur  : 

M.  J.  Ruelle,  rue  Grange-Batelière,  13. 
Monde  musical  (lé),  hebdomadaire;  directeur  :  M.  Malibran, 

rue  Ribouté,  8. 
Moniteur  musical  militaire  {le),  mensuel  ;  passage  du  Grand- 
Cerf,  22. 
Musique  {la),  liebdomadaire  ;  directeur  :  M.  A.  Morel,  rue 

d'Enfer,  55. 
Musique  'populaire  (la),  bi-mensuel  ;  directeur  :  M.  Lebeau, 

rue  Sainte-Anne,  4. 
Orchestre  (V)  quotidien;  directeur  :  M.  Gh.  Desolme,  rue 

Notre-Dame- de-Nazareth,  29. 
Orgue  {l'),  hebdomadaire;  directeur  :  M.  E.  Juvin,  passage 

Tivoli,  11. 
Orphéon  {V),  hebdomadaire;  directeur  :  M.  J.  F.  Vaudin, 

rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  61. 
Presse  théâtrale  (la),  hebdomadaire  ;  directeur  :  M.  Giaco- 

melli,  rue  Richer,  45. 
Réforme  musicale  (la)  ^  hebdomadaire;  directeur:  M.  L.  Roger. 
Réforme  théâtrale  (la),  hebdomadaire;  directeur  :  M.  G.  . 

Spada,  rue  Laffitte,  56. 
Revue  et  Gazette  musicale  {la),  hebdomadaire  ;  directeur  : 

M.  S.  Dufour,  boulevard  des  Italieus,  L 
Revue  et  Gazette  des  théâtres  {la),  hebdomadaire  ;  directeur  : 

M.  A.  Denis,  rue  de  Grammont,  15. 
Union  chorale  {l'),  hebdomadaire  ;  directeur  :  M.  Gh.  Souiller, 

rue  Richer,  2. 
Univers  musical  (l'),  bebdomadaiye  ;  directeur  :  M.  Stéphen 

de  La  Madelaine,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  17. 

îl  faut  citer,  outre  ces  journaux  entièrement  consacrés  à 


—  138  — 

la  musique,  les  Revues  musicales  fort  bien  rédigées  de  plu- 
sieurs publications  littéraires  périodiques  et  les  feuilletons 
de  la  plupart  des  journaux  politiques. 

Les  revues  de  M.  Jouvin,  dans  le  Figaro. 

Les  revues  de  M.  Elwart,  dans  V Illustration. 

Les  revues  de  M.  de  Lasalle,  dans  le  Monde  illustré. 

Les  revues  du  regretté  P  Scudo  et  de  M.  H.  Blaze  de  Bury, 

dans  la  Revue  des  Deux  Mondes. 
Les  feuilletons  de  MM.  F.  Fétis,  dans  V Indépendance  helge. 
Les  feuilletons  de  ce  pauvre  Fiorentino  et  de  M.  Tli.  Gautier, 

dans  le  Moniteur. 
Les  feuilletons  de  MM.  Berlioz  et  d'Ortigues,  aux  Débats. 
Les  feuilletons  de  M.  P.  de  Saint- Victor,  dans  la  Presse. 
Les  feuilletons  de  M.  F.  Béchard,  dans  la  Gazette  de  France. 
Les  feuilletons  de  M.  Sylvain  Saint-Étienne,  dans  l' Union . 
Les  feuilletons  de  M.  de  Biéville,  dans  le  Siècle. 
Les  feuilletons  de  M.  F.  Sarcey,  dans  VOjnnion  nationale. 
Les  feuilletons  de  M.  Saint-Yalry,  dans  le  Pays. 
Les  feuilletons  de  MM.  Frank-Marie  et  N.  Roqueplan,  au 

Constitutioîinel. 
Les  feuilletons  de  M.  E.  Fournier,  dans  la  Patrie. 

Enfin  les  articles  de  MM.  Azevedo,  Héquet,  E.  Monnais, 
G."  Ghadeuil ,  N.  Desarbres,  etc.,  publiés  dans  différentes 
feuilles. 
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NECROLOGIE. 


Compositeurs , 


MM.  G.  Bayer. 

E.  BOURGET. 

E.  Bruguière. 
p.  Chéret. 

Le  père  Davide. 
Delair. 
S.  Poster. 

J.-E.  GOTTSCHALK. 

F.  DE  Groot. 
KUNTZ. 

0.  LiNDBLAD. 

R.  MaNx\a. 
p.  Masini. 

G.  Meyerbeer. 


E.  MONTAG. 

F.  Netzer. 
Ollivier. 

PÉPIN. 

H.  PUCCINI. 

W.  Saar. 
Sghindelmeister. 
F  Schneider, 
a.  scîioot. 
Stein. 
H.  Veit. 
Walstein. 
Mi^°  MiLON  de  Lernay. 


MM.  E.  Chevé. 

Y.  DOURLEN. 

Gallay. 


Professeurs, 


PlCCfflANTÎ. 

Schindeler. 


MM.  A.  Ander. 
E.  Borsary. 
Ganaple. 
Damoreau. 


Chanteurs. 


Ducerf  de  Croze. 
Charlot. 
l[mes  Brunetti-Knise. 
Moncel. 
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A.MONTÉiNÉGRO. 

Mortier    de   Fontaine 
[Marg.  Lienhach.) 

Neumann-Sessi. 


MM.  Pfotzer. 
V.  Righetti. 
J.  Seutta. 

A.  WlDEMANN. 


Instrumentistes. 

A.  Hesse,  Lassus,  Schneider,  Tours,  H.  Vauthier,  Wals- 

TEiN,  ViEL,  organistes. 
F.  de  Groot,  Lemoch,  Ollivier,  Rhein,  Saar,  pianistes. 
BucKLEY,  Ch.  Winnen,  Yiolonistes. 
M™es  j.  BouLLÉE,  pianiste, 

TiCHBERG,  /    1         .  . 

_  '  }  harpistes. 

Simonin-Pollet,  ^ 


Littérature  musicale. 


MM.  DUESBERG. 

C.  Kahlert. 

p.  A.  Fiorentino. 


A.  Schindler. 

p.  SCUDO. 

H.  DE  Vieil-Gastel. 


Éditeurs. 
AM.  Meerens.  —  Regnier-Ganaux.  —  F.  Soubre. 


Comte  Rossi.  —  M'^^s  veuve  Ghérubini.  —  Veuve  Garcia.   - 
Mlles  E.  Halévy.  —   J.  Sedaine.   M'^«  Veuve  Nicolo- 

ISOUARD. 
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FAITS  DIVERS. 


Congrès  musical  italien. 

Depuis  longtemps  déjà  on  entendait  journellement  les  di= 
lettantes  se  plaindre  avec  amertume  de  la  décadence  de 
l'Art  italien.  Les  uns  exagéraient  le  mal,  d'autres,  au  con- 
traire, se  refusaient  à  constater  son  existence  :  les  Italiens 
ont  pris  tout  à  coup  une  grande  résolution  qui  est  venue 
donner  raison  aux  premiers.  Tous  les  compositeurs  italiens 
se  sont  réunis  dans  un  congrès  ouvert  à  Naples,  le  15  sep- 
tembre, sous  la  présidence  de  Fioravanti  :  FillustreMercadante 
ayant  été  nommé  président  honoraire.  Pacini,  malade,  en- 
voya ses  excuses. 

Il  s'agissait  de  rechercher  les  causes  de  la  décadence  de 
l'Art  musical  en  Italie,  décadence  avérée,  et  les  moyens 
d'ampêcher  sa  ruine  prochaine  et  complète. 

Voici,  indépendamment  de  celles  que  devait  soulever  la 
discussion,  les  principales  questions  examinées  par  l'as- 
semblée. 

1°  Encouragements  aux  compositeurs  dramatiques  débu- 
tants. 

2°  Réorganisation  des  Conservatoires  et  de  tous  les  établis- 
sements consacrés  à  la  musique. 

3°  Réforme  des  méthodes,  traités  et  systèmes  d'enseigne- 
ment propres  à  établir  une  école  italienne. 

4°  Fixation  d'un  diapason  normal,  unique  :  préparer 
l'unité  de  diapason  entre  tous  les  peuples  musiciens,  à  com- 
mencer par  l'Italie,  la  Franco  et  l'Allemagne. 
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5°  Réforme  de  la  musique  religieuse,  renaissance  de 
l'école  d'orgue. 

8''  Droits  des  compositeurs,  propriété  intellectuelle. 

10°  Formation  d'une  bibliothèque  populaire  musicale,  dans 
chaque  commune. 

12"  Définition  de  ces  mots,  musique  classique. 

On  avait  mis  au  concours,  à  Florence,  un  opéra  nouveau 
devant  être  représenté  sm^  le  théâtre  de  la  Pergola.  La  com- 
mission désignée  pour  juger  les  partitions  a  décidé  qu'au- 
cune ne  méritait  cet  honneur. 


Les  Italiens  raffolent  du  théâtre.  Le  peuple  y  va  souvent 
et  à  peu  de  frais,  la  musique  en  général  n'étant  point  en 
Italie  un  plaisn^  bien  coûteux.  Enfin  leurs  compositeurs  ne 
sont  ni  mieux  ni  plus  mal  doués  que  beaucoup  d'autres. 
Cependant  les  Italiens  eux-mêmes  sont  obligés  de  recon- 
naître que  la  musique  et  l'art  du  chant  surtout  sont  tombés, 
chez  eux,  dans  un  abaissement  déplorable. 

Cela  tient  évidemment  à  des  causes  d'un  ordre  beaucoup 
trop  élevé  pour  que  nous  entreprenions  de  les  traiter  dans 
ce  volume.  La  constatation  d'une  anomalie  si  bizarre  n'en 
est  pas  moins  intéressante  à  plus  d'un  titre. 
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Congrès  musical  de  Matines  (Belgique). 

MM.  DE  Vroye,  président. 
Ch.  Vervoitte,  n 

P.  Alberdynck-Thym,  (vice-présidents. 
J.  Lambert,  j 

X.  Van  Elewick,  secrétaire. 

Questions  §ouml§es  au  congrès. 

1^'«.  La  plupart  des  morceaux  de  plain-cliant  en  usage 
dans  l'Église  catholique  ne  sont-ils  pas  composés  d'après 
certaines  formules  mélodiques  que  l'on  pourrait  appeler 
Tijpes  mélodiques  ?  En  cas  d'affirmative,  quels  sont  les 
avantages  de  la  connaissance  de  ces  types  pour  l'enseigne- 
ment, l'exécution,  la  composition,  l'accompagnement  et  la 
correction  du  plaint-chant  ? 

2.  Que  faut-il  penser  du  système  de  quelques  maîtres  qui 
excluent  la  musique  proprement  dite  de  l'Église,  et  qui, 
néanmoins,  en  appliquent  les  éléments  au  plain-chant, 
tantôt  en  le  soumettant  à  la  mesure,  tantôt  en  le  faisant 
chanter  à  plusieurs  parties,  etc.  ? 

3.  Quels  sont  les  moyens  de  populariser  le  vrai  style  de 
l'orgue  ? 

4.  Le  registre  d'expression  introduit  dans  les  orgues  mo- 
dernes doit-il  être  approuvé  ?  N'est-il  pas  à  désirer  que  l'on 
adopte  une  mesure  uniforme  pour  les  pédaliers  ?  En  cas 
d'affirmative,  quel  modèle  faut-il  proposer,  et  comment 
pourrait-on  le  faire  adopter?  D'après  quel  diapason  convient- 
il  de  construire  les  orgues  en  Belgique  ? 
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5.  Quelle  influence  le  mode  d'exécution  de  la  musique 
religieuse  exerce-t-il  sur  le  peuple,  les  hommes  instruits  et 
les  musiciens,  quant  à  la  piété,  à  l'approbation  ouJa  répro- 
bation de  la  musique  à  l'Église,  aux  choix  des  œuvres  à 
exécuter  et  à  leur  composition?  Quels  sont  le^ moyens  de 
faire  disparaître  de  certaines  contrées  un  mode  d'exécution 
dépourvu  de  tout  sentimeat  religieux  et  artistique  ? 

6.  Les  concours  entre  les  sociétés  de  chant  sont-ils  utiles 
au  point  de  vue  de  la  musique  religieuse  ?  Quels  sont  les 
autres  moyens  de  propager  l'art  et  son  enseignement  parmi 
les  masses  ?  N'y  a-t-il  pas  lieu  d'émettre  le  vœu  de  voir  en- 
seigner le  plain-chant  dans  les  écoles  de  musique  en  géné- 
ral? 

7.  Quelles  sont  les  différentes  espèces  de  maîtrises,  maî- 
trises libres,  maîtrises  de  cathédrales,  de  paroisses,  etc.,  que 
l'on  pourrait  recommander?  Quelles  en  sont  les  règles  prin- 
cipales? 

8.  Serait-il  utile  de  créer  une  section  de  musique  reli- 
gieuse dans  l'académie  catholique  dont  la  fondation  a  été 
résolue  au  congrès  de  1863  ? 

Le  congrès  s'ouvrit  le  29  août  pour  finir  le  3  septembre. 
Cent  et  quelques  musiciens  se  rendirent  à  Malines  pour 
prendre  part  aux  travaux  de  l'assemblée  catholique. 

La  France  y  était  représentée  par  M.  Gh.  Vervoitte,  vice- 
président;  A.  de  la  Salle;  le  P.  Herman;MM.  Gavaillé-Coll ; 
Mercklin-Schiiltze,  etc,  etc. 


Jugement,  rendu  le  25  février  par  le  conseil  de  préfec- 
ture de  la  Seine,  qui  condamne  les  directeurs  de  théâtre  à 
payer  à  l'administration  des  Hospices  les  droits  réclamés 
par  elle  sur  les  billets  dits  d'auteur. 
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Jugement  de  la  première  chambre  du  Tribunal  de  la 
Seine^  établissant  que  ces  droits  doivent  être  à  la  charge 
non  pas  des  auteurs,  mais  bien  des  directeurs  (juin). 


Rejet  par  le  Conseil  d'Etat  du  pourvoi  formé  par  l'Acadé- 
mie des  Beaux-Arts,  contre  les  dispositions  du  décret  du 
13  novembre  1863  (juillet). 


Le  21  août,  inauguration  de  la  statue  de  Rossini  à  Pesaro, 
patrie  du  grand  compositeur.  Cette  statue  est  due  à  Maro- 
chetti. 


Première  audition,  le  13  mars,  chez  M.  le  comte  Pillet-Wil, 
de  la  Petite  Messe  solennelle^  composée  par  Rossini. 

On  sait  que,  depuis  Guillaume  Tell^  le  Stabat  et  la  Petite 
Messe,  sont  les  seules  compositions  auxquelles  l'illustre 
maestro  ait  laissé  voir  le  joui'. 


Le  directeur  du  Conservatoire  est  chargé  par  l'empereur 
Maximilien  de  composer  la  musique  d'un  chant  dont 
M.  Aguilar  avait  fait  les  paroles,  chant  destiné  à  devenir 
l'hymne  national  mexicain. 
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Inauguration,  le  17  mars,  du  monument  élevé  à  la  mé- 
moire d'ïïalévy.  MM.  Lebas,  architecte;  Duret,  sculpteur. 


Découverte  à  Londres,  dans  une  bibliothèque,  d'un  ma- 
nuscrit de  John  Bull,  organiste  de  la  reine  Elisabeth  et  au- 
teur du  chant  national  anglais  :  God  save  the  queen. 

L'œuvre,  complètement  inédite,  n'était  mentionnée  sur 
aucun  catalogue. 


Inauguration  du  musée  instrumental  fondé  par  M.  L.  Gla- 
pisson  (de  l'Institut),  le  17  novembre. 


Concours   de  V Orphéon  (Paris),  et  de   V Union  des  Arts 
(Marseille),  distribution  des  prix  (avril). 


Fondation,  à  Nîmes ,  d'un  conservatoire  de  musique,  placé 
sous  la  surveillance  du  conseil  municipal  (janvier). 
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Lettre  adressée  par  l'Empereur  au  maréchal  Vaillant,  mi- 
nistre des  Beaux- Arts  : 

«  Vichy,  le  31  juillet  1864. 

«  Mon  cher  maréchal,  je  viens  vous  faire  part  d'une  ré- 
flexion qui  m'est  survenue  pendant  le  repos  dont  je  jouis 
ici.  Deux  grands  établissements  doivent  être  reconstruits  à 
Paris,  avec  une  destination  bien  différente  :  TOpéraet  l'Hô- 
tel-Dieu.  Le  premier  est  déjà  commencé,  le  second  ne  Test 
pas  encore.  Quoique  exécutés,  l'Opéra  aux  frais  de  l'État, 
l'Hôtel-Dieu  aux  frais  des  Hospices  et  de  la  ville  de  Paris, 
tous  deux  ne  seront  pas  moins  pour  la  capitale  des  monu- 
ments remarquables  ;  mais  comme  ils  répondent  à  des  in- 
térêts très-différents,  je  ne  voudrais  que  l'un  surtout  parût 
plus  protégé  que  l'autre. 

«  Les  dépenses  de  l'Académie  impériale  de  musique  dépas- 
seront malheureusement  les  prévisions,  et  il  faut  éviter  le 
reproche  d'avoir  employé  des  millions  pour  un  théâtre, 
quand  la  première  pierre  de  l'hôpital  le  plus  populaire  de 
Paris  n'a  pas  eucore  été  posée.  Engagez  donc,  je  vous  prie, 
le  préfet  de  la  Seine  à  faire  commencer  bientôt  les  travaux 
de  l'Hôtel-Dieu,  et  veuillez  faire  diriger  ceux  de  l'Opéra  de 
manière  à  ne  les  terminer  qu'en  même  temps.  Cette  com- 
binaison, je  le  reconnais,  n'a  aucun  avantage  pratique  ; 
mais,  au  point  de  vue  moral,  j'attache  un  grand  prix  à  ce 
que  le  monument  consacré  au  plaisir  ne  s'élève  pas  avant 
l'asile  de  la  souffrance. 

«  Recevez,  mon  cher  maréchal,  l'assurance  de  ma  sincère 
amitié. 

«  Napoléon.  » 
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Le  théâtre  de  Manheim  adopte  le  diapason  normal  (août). 


Invention  par  l'américain  Hachenberg  du  Piano  télégra- 
phique. 


Les  théâtres  de  Vienne  font  l'essai  d'un  nouveau  préser- 
vatif contre  les  incendies  qui  consiste  simplement  en  une 
toile  métallique  pouvant  séparer  instantanément  la  scène 
de  la  salle. 


Le  nouveau  système  d'éclairage  à  eiphon  lumineux  et  à 
flamme  renversée,  inventé  par  M.  Subra,  est  employé  pour 
la  première  fois,  à  l'Opéra,  pendant  une  représentation  des 
Huguenots,  le  23  avril. 


Le  13  février,  incendie  du  théâtre  et  de  la  mairie  de  Gham- 
béry. 


Le  16  juin,  incendie  du  théâtre  de  Nijni-Novogorod 
(Russie). 


Pendant  une  représentation,  à  Magdebourg,  de  Robert  et 
Bertram^  le  i^""  septembre,  un  décor  tout  entier  croula  sur 
l'orchestre.  Les  deux  acteurs  en  scène  sont  tués  sur  le  coup  : 
deux  spectateurs  ont  chacun  un  bras  cassé.  Un  musicien  de 
l'orchestre  qui  ne  jouait  pas  avait  appuyé  son  ophicléïde 
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sur  le  pupitre  placé  devant  lui  ;  aux  premières  oscillations 
du  décor,  l'instinct  de  la  conservation  le  poussa  à  s'accrou- 
pir sous  son  pupitre  et  bien  lui  en  prit,  car  l'instrument  fut 
complètement  aplati.  Cet  artiste  dut  vraisemblablement  la 
vie  à  ce  merveilleux  hasard  qui  avait  voulu  que,  au  moment 
de  l'accident,  il  eût  précisément  à  compter. 


^me  Burde-Ney,  actrice  du  théâtre  de  Dresde,  s'était  im- 
prudemment approchée  de  la  rampe,  pendant  une  représen- 
tation, et  le  feu  avait  pris  à  ses  vêtements.  N'écoutant  que 
son  courage,  M.  Haenel,  machiniste  du  théâtre,  s'élança  sur 
l'actrice  que  les  flammes  environnaient  déjà  et  réussit  à  la 
préserver  du  terrible  malheur  dont  elle  était  menacée. 
Quant  à  lui,  il  mourut  quelques  jours  après,  par  suite  des 
blessures  qu'il  avait  reçues,  victime  de  son  héroïque  dévoue- 
ment. 


Mariage  de  W^^  Sasse  (dite  Sax)  avec  M.   Gastelmary 
(avril). 
Mariage  de  W^^  Le  Poitevin  avec  M.  L.  Achard  (juillet). 
Mariage  de  M^^^  Balbi  avec  M.  Verdier  (août). 
Mariage  de  M^^^  Fricci  avec  M.  Néri-Baraldi  (septembre). 


Les  théâtres  de  Marseille,  Toulon  et  quelques  autres  en- 
core se  voient  retirer  la  subvention  qui  jusqu'alors  leur 
avait  été  accordée. 
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A  la  suite  du  décret  proclamant  la  liberté  des  théâtres, 
l'antique  usage  des  débuts  a  été  aboli  à  Lille,  au  Havre,  à 
Rouen  et  à  Marseille. 


Le  théâtre  de  Bude  (Hongrie)  faisait  de  mauvaises  affaires. 
L'imprésario  de  ce  théâtre  fit  traduire  et  monter  plusieurs 
opérettes  d'Offenbach  et  l'immense  succès  qu'elles  obtinrent 
lui  permit  de  se  remettre  complètement  à  flot.  Offenbach 
reçut,  en  reconnaissance  de  ce  sauvetage  inespéré,  le  di- 
plôme de  :  directeur  honoraire  (?)  du  théâtre  de  Bude. 


Noms  imposés,  de  par  la  Censure,  à  quelques  partitions 


traduites  à  l'étranger. 


En  Italie. 


Robert  le  Diahle.  —  Roherto  in  Picardia. 

Les  Huguenots.  —  Gli  Ânglicani.  —  Renato  de  Groenwald. 

Guillaume  Tell.  —  Redolf  di  sterlink. 

Norwa.  —  La  Foresta  d'Irminsul. 

Lucrèce  Borgia.  —  Elèna  da  Fosco, 

Les  Puritains.  —  Elvira-Walton. 

En  Russie. 

Guillaume  Tell.  —  Charles  le  Téméraire. 

Un  peu  partout. 

Les  Dragons  de  Villars.  —  La  Clochette  de  l'Ermite. 
Pardon  de  Ploërmel.  —  Dinorah. 
Faust.  —  Marguerite. 
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Le  29  février,  164^  représentation  clu  Prophète^  à  Vienne. 
Cet  opéra  atteignait  le  chiffre  de  170  représentations,  au 
mois  de  mai  suivant. 

Le  24  juin,  l'Opéra  donnait  la  400«  représentation  desiJw- 
guenots. 
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CONCLUSION. 

L'année  1864  occupera  certainement  une  large  place  dans 
rhistoire  de  l'Art  musical. 

Plusieurs  faits  d'une  importance  incontestable  ont  surgi 
tout  à  coup,  donnant  à  l'année  qui  vient  s'écouler  un  inté- 
rêt immense  au  point  de  Yue  des  progrès  de  l'art.  C'est 
ainsi  que,  sans  parler  du  décret  qui  a  restreint  les  attribu- 
tions de  rinstitut,  la  proclamation  de  la  liberté  des  théâtres 
est  venue  modifier  profondément  notre  législation  théâ- 
trale. 

Ce  ne  sera  pas  sans  un  profond  étonnement  que  les  his- 
toriens des  générations  futures,  en  faisant  le  bilan  de  l'an- 
née 1864,  liront  ce  décret  sur  la  liberté  des  théâtres  dont  le 
premier  article  dit  que  :  «  Tout  individu  pourra  faire  con- 
struire ou  exploiter  un  théâtre...  » 

Ainsi,  jusque  au  1^»' juillet  1864,  un  simple  citoyen  de- 
venait conseiller  général,  député,  et,  de  par  le  suffrage  uni- 
versel, arrivait  à  occuper  les  charges  les  plus  importantes 
de  l'État,  mais  ne  pouvait  exploiter  un  théâtre  sans  l'ob- 
tention de  ce  fameux  privilège  ! 

Il  a  donc  fallu  soixante  et  que.^'^ues  années  pour  qu'on  en 
vînt  à  reconnaître  les  avantages  de  la  libre  concurrence  en 
matière  d'art! 

Je  ne  sais  plus  quel  écrivain  de  la  presse  disait  que,  en 
fait  de  questions  théâtrales,  nous  étions  arriérés  de  plus  d'un 
siècle.  Cela  est  vrai  surtout  des  théâtres  lyriques,  et  il  faut 
bien  le  reconnaître,  si  nous  avons  fait  un  grand  pas  dans  la 
voie  du  progrès,  il  nous  reste  encore  fort  à  faire  :  je  ne  ci- 
terai que  la  Censure,  cette  injure  que  l'on  devrait  bien  épar- 
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gner  aux  hommes  de  lettres  et  l'absurde  usage  de  la  queue, 
ignominie  toute  gratuite  supportée  par  le  public  avec  une 
patience,  qui  en  même  temps  que  la  mobilité  de  ce  même 
public,  fait  depuis  longtemps  mon  plus  grand  sujet  d'éton- 
nement. 

Car,  nous  le  demandons,  dans  les  transactions  ordinaires 
de  la  vie,  n'est-ce  pas  l'obligé  qui  supporte  toutes  les 
charges?  Et  dans  l'espèce,  comme  on  dit  au  Palais,  n'est-ce 
pas  le  directeur  qui  est  l'obligé?  Serait-ce  par  hasard  le  pu- 
blic qui  vient  remplir  sa  caisse  ?  il  est,  on  le  voit,  bien  dif- 
ficile de  justifier  l'usage  de  la  queue  et  de  l'expliquer  autre- 
ment que  comme  une  réclame  de  la  dernière  heure  et  sou- 
vent, cela  est  trop  vrai,  de  l'effet  le  plus  sûr. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  face  du  progrès  accompli  on  ne  sau- 
rait nier  l'efficacité  de  l'intervention  administrative  ;  et  s'il 
est  vrai  que  tant  de  réformes  ne  pouvaient  s'opérer  à  la  fois, 
nous  espérons  bien  que  les  autres  viendront  à  leur  heure  et 
qu'on  ne  voudra  pas  s'arrêter  en  si  bon  chemin. 

On  a  déjà  vu  quels  furent  les  travaux  des  théâtres.  Le 
Théâtre-Italien  a  vécu  de  reprises,  mais  W^  Patti  les  inter- 
prétait. L'Opéra-Gomique  a  donné  six  nouveautés;  le  Théâtre- 
Lyrique  en  a  joué  sept;  enfin  l'Opéra  s'est  strictement  con- 
formé à  ses  règlements  en  donnant  deux  grands  opéras  et 
deux  lever S'de-rideau.  On  se  rappelle  en  effet  que  c'était  là 
une  clause  du  cahier  des  charges  imposé  au  docteur  Véron, 
qui  entre  autres  opéras  eut  l'honneur  de  monter  Robert  et  la 
Juive. 

Quant  aux  sociétés  orphéoniques  qui,  quelque  mal  qu'on 
en  ait  dit,  ont  tant  fait  pour  la  popularisation  de  la  musique 
en  France  et  seraient  déjà  dignes,  a  ce  point  de  vue  seul, 
d'attirer  sur  elles  l'attention,  elles  ont  pris  cette  année  une 
extension  considérable.  Nous  devons  ajouter  que  le  besoin 
s'en  faisait  généralement  sentir.  Les  refrains  des  orgues  de 
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Barbarie  ayant,  pendant  plusieurs  années,  constitué  seuls 
les  vrais  concerts  populaires  où  la  musique  classique,  on  le 
sait,  ne  brillait  guère  que  par  son  absence,  l'éducation  des 
masses  sous  ce  rapport  laissait  à  désirer. 

En  résumé,  la  musique  a  certamement  fait  cette  année 
plusieurs  pas  en  ayant  et  aucun  en  arrière,  et  c'est  là  un 
trop  beau  résultat  pour  que  nous  ne  nous  empressions 
pas  de  le  constater. 

Si  maintenant  on  opposait  à  nos  conclusions  optimistes  le 
succès  scandaleux  d'entreprises  qui,  comme  ceux  qui  les  di- 
rigent ou  les  soutiennent,  n'ont  rien  de  commun  avec  l'Art 
que  le  nom,  nous  répondrions  comme  ce  héros  d'un  ro- 
mancier célèbre  :  Je  crois  à  l'Art  parce  que  je  le  sens  ! 
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DOCUMEiNTS  RELATIFS  A  L'ART  MUSICAL 


RECUEILLIS     ET     MIS     E.N     ORDRE 


TOYON 


«  Tout  ce  qui  pont  servir  à  établir 
la  vérité  bisEorique  mérite  d'être 
écouté  ;  tout  ce  qui  indique  des  re- 
cherches patientes  et  des  études 
consciencieuses  a  droit  à  des  encou- 
ragements. 5) 

G.  Cho-lQuet. 


DEUXIÈME     AN  N  É  E 


l\ï^ 


ARNAULD    DE   VRESSE,    LIBRAIRE  ÉDITEUR 


5 .') ,  RLE  D E  r.  I  V 0 r,  ! ,  55 


AU    LECTEUR 


Nous  avons  déjà  expliqué,  il  y  a  un  an,  ce  que  pouvait 
être  ce  volume. 

En  rédigeant  au  jour  le  jour  des  notes  pour  notre  usage 
personnel,  nous  nous  trouvons,  à  la  fin  de  l'année,  avoir 
noirci  un  certain  nombre  de  feuillets  qui,  au  lieu  de  rester 
à  l'état  de  manuscrit,  et  après  quelques  retouches,  vont  su- 
bir à  l'imprimerie  une  transformation  dont  ils  ne  se  trou- 
vent pas  plus  mal. 

Ces  notes ,  un  autre  eût  pu  les  recueillir,  disions-nous 
ailleurs.  Il  est  même  fort  probable  que  nous  ne  sommes 
pas  seul  à  les  prendre  :  seulement,  personne  ne  les  publie. 
C'est  là  ce  qui  nous  a  décidé. 

Nous  dirions  au  lecteur  que  cet  ouvrage  était  indispen- 
sable ;  que,  depuis  longtemps  déjà ,  le  besoin  s'en  faisait 
généralement  sentir,  que  le  lecteur  ne  nous  croirait  pas. 

Il  y  a  fort  heureusement  un  assez  grand  nombre  de  jour- 
naux qui  n'ont  en  aucune  façon  l'envie  de  mourir,  pour 
que  rien  de  ce  qui  touche  à  l'histoire  de  la  musique  soit 
dérobé  aux  investigations  des  chercheurs  de  l'avenir. 
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Les  pièces  du  procès  existent  donc,  mais  éparses ,  à 
droite  et  à  gauche,  dans  les  journaux  politiques,  les  revues 
littéraires  et  les  feuilles  spéciales. 

Or,  s'il  n'était  pas  absolument  indispensable  de  réunir 
ces  documents,  cela  du  moins  paraissait  très-utile. 

Pour  donner  une  forte  preuve  à  l'appui,  il  suffit  de  citer 
les  essais  tentés  seulement  pendant  ces  dernières  années.  • 

Scudo  a  publié  quatix^  volumes  avec  ce  titre  :  VAnnée 
musicale  (1860-18G3). 

M.  Ch.  Souiller  a  imprimé  pendant  deux  ans  un  Annuaire 
musical  (1854-1855). 

MM.  de  Lasalle  et  Thoinan  ont  lancé  en  1863  un  volume 
intitulé  :  La  Musique  à  Paris  en  1862. 

M""*^  J.  de  B***  (?)  a  fait  paraître  un  Annuaire  spécial  des 
Artistes  musiciens  pour  1863.  ' 

Nous  avons  cherché  à  faire  quelque  chose  qui,  en  les 
continuant,  de  loin,  put  être  classé  entre  V Annuaire  et  les 
ouvrages  de  Scudo  et  do  MM.  de  hasalle  et  Thoinan.  Les'* 
faits,  plus  généraux  que  daus  ceux-ci,  y  occupent  une  plus 
large  place  que  dans  ceux-là.  D'un  autre  côté,  on  a  pris 
soin  d'en  écarter,  autant  que  possible,  tous  les  détails  qui 
ne  se  rapportaient  pas  directement  à  la  musique. 

De  telle  sorte,  que  l'auteur  de  l'étude  si  connue  sur  Don 
Juan^  le  critique  du  Monde  illustré^  le  musicologue  déjà 
nommé  et  M™^  de  B***  continueraient  leurs  publications, 
que  nous  ne  ferions  pas  pour  cela  cesser  la  nôtre. 

Mais  Scudo  est  mort,  M™^  de  B***  n'a  pas  cru  devoir  don- 
ner suite  à  son  Annuaire  ,  enfin  ^BI.  de  Lasalle  et  Thoinan 
ont  laissé  s'écouler  deux  années  sans  poursuivre  l'œuvre 
qu'ils  avaient  ^entreprise  ensemble. 


C'est  donc  avec  la  conviction  d'être  utile  que  nous 
envoyons  ce  volume  rejoindre  son  aîné. 

Que  le  public  l'accueille  aussi  bien  que  le  précédent,  et 
nous  nous  déclarerons  payé  de  notre  peine. 

Paris,  le  3i  décembre  1865. 

Paul  de  T0Y03Î 


LA  MUSIQUE 


EN  1865 


On  a  pensé  qu'inscrire  en  tête  d'un  volume  consacré  à 
la  musique  le  nom  des  représentants  les  plus  estimés  de 
cet  art  en  France ,  c'était  là  non-seulement  rendre  à  ces 
maîtres  un  hommage  qui  leur  est  si  justement  dû,  mais 
encore  placer  en  quelque  sorte  ce  volume  sous  leur  pro- 
tection. 

Qu'ils  reçoivent  donc  ce  témoignage  de  la  profonde  véné- 
ration de  l'auteur. 
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INSTITUT. 


Académie  des  Beaux- Arts. 

SECTION  DE  COMPOSITION  MUSICALE  EN  1865. 


Aca  démicien  s . 

MM.  AUBER  (G.  0.  *),  élu  en  1829,  né  en  1782. 
Garafa  (0.  *),  élu  en  1837,  né  en  1785. 
Thomas  (0.  *),  élu  en  1851,  né  en  1811. 
Reber  (*),  élu  en  1853,  né  en  1807. 
Glapisson  (*),  élu  en,1854,  né  en  1808. 
Berlioz  (0.  *),  élu  en  1856,  né  en  1803. 

Académicien  libre. 

M.      Kastner  (0.  =^),  élu  en  1859,  né  en  1811. 

Associés  étrangers. 

MM.   RossiNi  (G.  0.  ^),  Bologne,  élu  en  1823,  né  en  1792. 
Mercadante,  Naples,  élu  en  1856,  né  en  1797. 
Verdi  (0.  ^],  Bussetto,  élu  en  1864,  né  en  1814. 

Correspoi|dants. 

m 

M VI.    Daussoigne-Méhul,  Liège,  élu  en  1834. 
CONTI,  Naples,  élu  en  1859. 
Gaspari,  Bologne,  élu  en  1863. 
Valdemosa  (de),  Madrid,  élu  en  1863. 
BÉNÉDiCT,  Londres,  élu  en  1864. 
Flotow  (de),  Vienne,  élu  en  1864. 
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L'Institut  a  été  fondé  par  le  décret  additionnel  à  la  Con- 
stitution de  l'an  III,  en  date  du  5  fructidor. 

Le  numéro  203  du  Bulletin  des  lois  contient,  en  même 
temps  que  quatre  décrets  de  la  Convention  nationale  sur 
les  attributions  du  Directoire  et  différents  points  d'adminis- 
tration, une  loiln**  1216)  sur  l'organisation  de  l'instruction 
publique. 

Cette  loi  est  la  loi  du  3  brumaire  an  IV. 

Les  trois  premiers  titres  de  cette  loi  portent  création 
d'écoles  primaires,  centrales  et  spéciales'  d'astronomie,  de 
géométrie,  d'histoire  naturelle ,  de  peinture  et  de  musique. 
Le  titre  IV  porte  création  d'un  Institut  national  des  sciences 
et  des  arts,  fixé  à  [Paris  et  <'  destiné  à  perfectionner  les 
'<  sciences  et  les  arts  par  des  recherches  non  interrompues, 
"  par  la  publication  des  découyertes,  par  la  correspondance 
«  avec  les  sociétés  savantes  étrangères.  » 

L'Institut  se  divisait  en  trois  classes  :  1°  classe  des 
sciences  physiques  et  mathématiques  ;  2°  classe  des  sciences 
morales  et  politiques;  3*^  classe  de  la  littérature  et  des 
beaux-arts. 

Cette  dernière  classe  se  composait  de  8  sections,  ]a  hui- 
tième était  la  section  de  Musique  et  de  déclamation. 

Chaque  section  était  formée  de  six  membres  résidants  à 
Paris,  six  membres  associés  dans  les  /départements.  Cha- 
cune des  3  classes  devait,  de  plus,  s'associer  huit  savants 
étrangers. 

Le  Directoire  fut  chargé  de  nommer  les  deux  premiers 
membres  de  chaque  section,  lesquels,  à  leur  tour,  nommè- 
rent les  quatre  autres  ;  enfin  les  cent  quarante-quatre  mem- 
bres ainsi  clioisis  durent  procéder  au  choix  des  associés. 

L'arrêté  consulaire  du  3  pluviôse  an  XI  organisa  l'Insti- 
tut sur  de  nouvelles  bases.  Il  devait  être  formé  de  quatre 
classes  au  lieu  de  trois.  La  quatrième  classe  ne  devait  plus 
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comprendre  que  cinq  sections  au  lieu  de  huit.  Les  membres 
associés  devaient  être  au  nombre  de  8  au  lieu  de  6,  ainsi 
que  cela  existait  auparavant.  Enfin  le  nombre  des  membres 
correspondants  devait  être  fixé  à  36. 

Cet  arrêté  supprimait  la  déclamation,  qui,  avant,  formait 
avec  la  musique  la  huitième  section  de  la  classe  des  beaux- 
arts.  Cette  dernière  section  (depuis,  section  V)  se  trouvait 
par' conséquent  réduite  à  3  membres. 

Les  quatre  classes  de  l'Institut  étaient  ainsi  désignées  : 
1°  classe  des  sciences  physique  et  mathématiques;  2°  classe 
de  langue  et  littérature  françaises  ;  3*^  classe  d'histoire  et 
littérature  anciennes;  4°  classe  des  beaux-arts. 

Une  ordonnance  du  21  mars  1816  changea  cette  dernière 
désignation  en  celle  d'Académie.  Il  y  eut  alors  l'Académie 
française,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  l'A- 
cadémie des  sciences  et  l'Académie  des  beaux-arts.  Cette 
division  (en  y  ajoutant  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  rétablie  par  ordonnance  du  26  octobre  1832)  est 
celle  qui  existe  aujourd'hui. 

L'Académie  des  beaux-arts  appelée  à  fixer  elle-même  le 
nombre  des  académiciens  libres  a  arrêté  ce  nombre  à  10. 

Le  décret  impérial  du  25  avril  1863  a  porté  le  nombre  des 
correspondants  de  cette  dernière  académie  de  40  à  50,  dont 
6  compositeurs. 

L'Institut  est  chargé  de  distribuer  les  prix  annuels  fondés 
par  quelques  philanthropes  dans  un  but  moral  ou  scienti- 
fique (feuBordin,  Trémont,  etc.),  de  présenter  les  candidats 
aux  chaires  du  Collège  de  France.  C'est  aussi  l'Institut  qui 
admet  ou  rejette  les  demandes  de  missions  scientifiques.  II 
y  a  quelques  années,  l'Institut  décernait,  en  outre,  les  prix 
de  Rome  (peinture,  sculpture,  musique,  architecture). 

En  résumé,  l'Académie  des  beaux-arts  se  compose  de  40 
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membres  résidants,   10  académiciens  libres  et  10  associés 
étrangers. 

Les  50  correspondants  n'ont  pas  rang  d'académicien. 

L'Institut  ressortit  du  ministère  de  l'instruction  publique. 

Un  tableau  de  l'Institut,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours,  présentera  peut-être  quelque  intérêt,  en  permettant 
de  voir  d'un  seul  coup  d'œil  les  titulaires  qui  ont  occupé 
successivement  le  même  fauteuil,  et  aussi  de  se  rendre 
compte-en  une  minute  du  temps  pendant  lequel  les  acadé- 
miciens auront  siégé. 

Ce  tableau,  en  un  mot,  aura  sur  le  procédé  ordinaire 
l'avantage  immense  que  la  notation  sur  la  portée 
aura  toujours  sur  le  cliiffre.  A  coup  sur  nous  ne  vou- 
lons pas  décider  ici  lequel  des  deux  systèmes  est  vraiment 
le  meilleur;  nous  constatons,  en  passant,  le  grand  avan- 
tage de  l'un  sur  l'autre,  et  voilà  tout.  Un  tableau  synop- 
tique peint  à  l'œil  ce  qu'il  s'agit  de  faire  comprendre, 
commelaportéepeintàl'œil  l'intervalle  qu'ils'agit  de  chanter. 

On  trouvera  deux  lacunes  dans  les  fauteuils  2  et  6  :  de 
1802  à  1815  dans  le  premier,  de  1812  à  1815  dans  le  second, 
Mole  ni  Monvel  n'ayant  été  remplacés  après  leur  mort,  con- 
formément à  l'arrêté  consulaire  du  3  pluviôse  an  XI. 

On  remarquera  aussi  que  Grandménil  succède  à  Préville 
avant  la  mort  de  ce  dernier,  qui  fut  nommé  membre  asso- 
cié résidant  à  Senlis. 

De  même  Halévy,  le  compositeur  regretté,  cède  la  place 
à  M.  Clapisson  en  1854,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé 
secrétaire  perpétuel  ,  bien  que  sa  mort  date  de  1862. 

L'ordre  observé  pour  le  classement  des  fauteuils  est 
celui-là  même  que  commandait  l'ordre  d'élection  de  leurs 
premiers  occupants.  Ainsi  Mélml  et  Mole  furent  nommés,  le 
6  décembre  1795,  par  le  Directoire,  qui,  on  se  le  rappelle, 
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(levait  choisir  deux  membres  par  section.  Gossec  et  Grétry, 
Préville  et  Monvel  furent  choisis  par  les  nouveaux  académi- 
ciens pour  prendre  place  à  leur  côté,  les  deux  premiers 
le  12,  les  deux  autres  le  15  du  même  mois. 

(Voir  ce  tableau  des  membres  de  la  section  de  Musique 
et  de  Déclamation,  pages  10-11.) 

L'ordonnance  du  roi  qui,  rectifiant  l'arrêté  du  3  pluviôse 
an  XI,  portait  de  3  à  6  le  nombre  des  membres  de  la  sec- 
tion de  musique,  est  datée  du  27  avril  1815.  C'est  là  ce  qui 
nous  a  fait  placer  à  cette  époque  la  nomination  de  Ghéru- 
bini  et  de  Lesueur. 

Une  seconde  ordonnance  datée  du  21  mars  1816,  publiée 
par  le  Moniteur  du  26  mars,  arrête  ainsi  la  composition  de 
la  section  de  musique  :  Méhul,  Gossec,  Monsigny,  Grand- 
méail,  Ghérubini  et  Le  Sueur.  Ce  n'est  qu'après  la  mort  de 
Grandménil  que  Berton  ayant  été  élu,  la  section  put  pren- 
dre avec  vérité  le  nom  de  section  de  musique.  Encore  l'au- 
teur de  ilio/iiano  faillit-il  être  refusé  ;  Berton,  disait-on, 
étant  un  théoricien,  n'avait  aucun  titre  aux  faveurs  de 
l'Académie  ;  cependant  après  la  mort  du  dernier  membre 
de  la  section  de  déclamation,  et  sans  qu'aucun  succès  nou- 
veau fût  venu  excuser  ce  revirement,  Berton  fut  admis  à 
siéger  au  cinquième  fauteuil. 

Depuis  cette  époque,  la  section  de  musique  de  l'Académie 
des  beaux-arts  a  joui  d'une  existence  assez  paisible.  Les 
réceptions  troublent  seules  de  temps  en  temps  sa  sérénité  ; 
mais  c'est  généralement  à  de  fort  longs  intervalles. 

Pour  le  moment,  il  n'en  est  pas  question  ;  tous  les  im- 
mortels possèdent  la  plus  belle  santé,  y  compris  leur  doyen 
qui  fait  encore,  par  intervalles,  sa  promenade  au  bois, 
comme  autrefois,  et  M.  Berlioz,  qui  a  prématurément  impri- 
mé ses  mémoires. 
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MINISTERE  DE  LÀ  MAISON  DE  L'EMPEREUR  ET  DES 
BEAUX-ARTS. 


S.  Exe.  le  maréchal  Vaillant  (G.  ^),  sénateur,  membre  de 

l'Institut,  grand  maréchal  du  pa- 
lais, membre  du  conseil  privé,  mi- 
nistre secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  la  maison  de  l'Empereur 
et  des  beaux-arts. 

MM.  le  comte  Nieuwerkerke  (G.  0.  *),  membre  de  l'Insti- 
tut, chambellan  de  l'Empereur,    surin- 
tendant général  des  beaux -arts. 
Delacharme  (^),  chef  de  cabinet. 
A.  Gautier  (G.  ^),   conseiller  d'État,   secré- 
taire général. 

le  comte  Baciocchi  (G.  0.  è),  premier  chambellan  de 
l'Empereur,  surintendant  général  des 
théâtres. 

G.  Doucet  (0.  ^) ,  directeur  de  l'adminis- 
tration  des  théâtres. 

Cabanis  (^),  chef  de  bureau. 

Académie  de  France  à  Rome.  —  Conservatoire  de  musique 
et  de  déclamation.  —  Succursales  du  Conservatoire  de 
Lille,  Toulouse,  Marseille,  Metz,  Nantes.  —  Musique  de  la 
chapelle  et  de  la  chambre.  —  Théâtres  de  Paris  et 
des  départements.  —  Règlements  et  surveillance.  —  In- 
demnités aux  auteurs  et  aux  artistes.  —  Encouragements  ^ 
l'art  musical  et  à  l'art  dramatique.  —  Examen  et  autorisa- 
tion des  ouvrages  dramatiques,  etc.,  etc. 
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CONSERVATOÏRE  DE  MUSIQUE  ET  DE  DÉCLAMATION. 


Le  Conservatoire  date   vraiment  du  8  novembre   1793. 

Il  y  avait  eu,  avant  cette  époque,  une  «  École  de  chant  » 
protégée  par  les  Rois,  une  «  École  de  musique  de  la  garde 
parisienne  »  créée  parla  Convention;  mais  c'est  à  dater  du 
18  brumaire  an  II  que  le  Conservatoire  commence  à  vivre 
d'une  vie  régulière. 

Ce  n'est  pas  un  des  points  les  moins  curieux  à  observer 
dans  l'histoire  de  cette  époque  que  ce  prodigieux  élantlon- 
né  à  la  musique  par  la  révolution.  Les  théâtres  lyriques 
seuls  atteignaient  un  chiffre  incroyable  ;  Castil-Blaze  en 
compte  22  à  Paris.  Les  fêtes  patriotiques  ne  pouvaient  se 
passer  du  concours  de  la  musique,  et  c'était  par  centaines 
que  l'on  comptait  les  exécutants.  L'Institut  a  été  organisé 
à  cette  époque  et  le  Conservatoire  aussi. 

Le  décret  du  18  brumaire  est  donc  assez  important  pour 
que  nous  le  transcrivions  ici.  Du  reste,  on  ne  pourra  pas 
dire  qu'il  fait  longueur. 

Article  l^^\  —  Il  sera  formé  dans  la  commune  de  Paris  un 
Institut  national  de  musique. 

Article  2.  —  Le  comité  d'instruction  publique  présentera  à  la 
Convention  un  projet  de  décret  sur  l'organisalion  de  cet  établisse- 
ment. 

Le  16  thermidor,  un  autre  décret  de  la  Convention  a  or- 
ganisé l'établissement  musical  fondé  le  18  brumaire  et  lui 
a  donné  le  nom  de  Conservatoire. 

Depuis  cette  époque,  plusieurs  règlements  ont  été  faits, 
plusieurs  décrets  ont  été  portés  à  l'intention  du  Conser- 
vatoire qui  OQt  modifié  le  règlement  du  16  thermidor   mais 


—  19  — 

le  décret  de  fondation  et  la  première  loi  organisatrice  sont 
le  véritable  point  de  départ  de  tout  ce  qui  a  été  tenté  jus- 
qu'à nos  jours. 

Le  Conservatoire  est  entré  successivement  dans  les  attri» 
butions  des  gentilshommes  de  la  chambre ,  des  chambel- 
lans, du  ministre  d'État  et  enfm  du  ministre  des  beaux- 
arts. 

La  liste  des  directeurs  de  cet  établissement  depuis  sa 
fondation  est  facile  à  établir:  Sarrette  (1793-1816),  Perne 
(1816-1823),  Ghérubini  (1823-1842),  M.  Auber  (1842). 

Le  Conservatoire  français  est  la  première  école  musicale 
du  monde.  Plus  de  600  élèves  suivent  ses  cours  sur  les- 
quels deux  cents  à  peu  près  sont  couronnés  chaque  année. 
Tous  ses  professeurs  ont  un  nom  dans  le  monde  des  arts. 

jN^ous  donnons  la  liste  du  personnel  enseignant,  tel  qu'il 
est  composé  depuis  la  rentrée  d'octobre  1865. 

On  remarquera  l'absence  du  professeur  de  la  classe  de 
cor  à  piston;  cette  classe,  en  efïet,  a  été  supprimée  après  le 
départ  de  M.  -Meifred,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 
retraite. 

M.  Yauthrot  a  succédé  à  M.  Foxïana,  démissionnaire  ,  et 
M.  GouDERG  a  été  nommé  professeur  de  la  classe  d'Opéra- 
Gomique. 

Ainsi  peuvent  se  résumer  les  événements  de  Tannée  au 
Conservatoire. 
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Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation. 


Administration . 

[.  AuBER  (G.  0.  ^),  directeur. 
Lassabathie  (^),  administrateur. 
A.  DE  Beauchesne  (0.  >#),  secrétaire. 
RÉTY  (^),  caissier. 

Comité  d'enseignement. 

M.  AUBER,  président  du  Comité.  • 


MM.  Bazin  (*). 

Beauchesne  de  (0.  *). 
Benoist  (*). 
Cabanis  (*). 
Carafa  (0.  >^). 
Dancla. 
Dauverné. 

C.  DOUCET  (0.  *). 


MM.  Kastner  (0.  ^). 

'  E.  MONNAIS  {^). 

E.  Perrin(0.  *). 
Prumier(*). 
Reber  (*). 
Thomas  (0.  ^). 
Wekerlin. 

VOGT(*).    . 


Ferrières,  surveillant  des  classes. 
Duvernoy(Ch.),  chef  du  pensionnat. 


ENSEIGNEMENT. 

Études  musicales. 

Composition  idéale^  contre-point  et  fugue. 
MM.  Carafa  (0.  >^).  I  MM.  Reber  (^). 

Le  Borne  (*).  "    |         Thomas  (0.  *), 

Harmonie  écrite. 
MM.  Clapisson  ('^).  —  Elwart. 
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Harmonie  et  accompagnement  pratique. 

MM.  Bazln  (^).  —  E.  Gauthier. 
M™«  Dufresne-Demay. 


Musique  vocale. 

Chant. 


MM.  Battaille  (^}. 

GlULlÂNI. 

Grosset. 
Laget. 


MM.  Masset  {^). 

PAULIN-LESPIN  ASSE . 
RÉVIAL  (>^). 

Vauthrot. 


Solfège  individuel. 


MM.  Duvernoy 
Savard. 
Tariot. 
Alkan, 
Durand, 
Gillette, ' 

JONAS, 


(H). 


répétiteurs. 


limes  Maucorps-delsuc 
Mercié-Porte. 
Tarpet-Leclerq. 

B ARLES,      N  • 
DOUMIC, 

Hersant, 
A.  Roulle, 


répétiteurs. 


Solfège  collectif. 
MM.  Batiste.  —  Lebel. 

Ensemble  vocal. 
M.  Pasd^LOUP  (^). 

Suseigiieiueut    populaire  du   chant. 

MM.  E.  Batiste,  professeur. 
H.  Chollet,  suppléant. 


->•-> 


Sïîfisique  iîastriîSHeiitale. 


Orgue  et  improvisation. 
M.  Benoist  (>^).     y 

Piano. 
MM.  Marmontel  (^) , 


„  ,,  ,   pour  les  hommes. 

G.  Mathias  ,        )  ^ 

MM.  Herz   (0.  tf), 

Le  Couppey,        f  .      . 

'        }  pour  les  femmes. 
M"^'^^  Coche,  \ 

Y°  Farrexc , 

Étude  du  clavier. 
M.  Croharé. 

}.P»*^s  Y    JOUSSELIN.  —  E.  RÉTY. 

M.  ÂNTHiôME,  répétiteur. 

W^  Rouget  de  Lisle,  répétiteur. 

Harpe. 

M.  PRITMIER  (>^). 

Violon. 


MM.  Alard  {^). 
Ch.  Dancla. 


MM.  Massart  (i,%). 
•     Sauzay. 


Contre-basse. 

M.  Labro. 

Flûte. 

M.  DoRUS. 

Hautbois. 
M.  Triébert. 


Violoncelle. 
MM.  Fra>xiiomme(^).  —  Chevillard. 

Clarinette. 
M.  Klosé  (^). 

M.  COKKEN. 


Cor. 
M.  Gh.  Mohr. 


Tromjjette 
M.  D  AU  VERNE  (^). 

Tromhonne. 
M.  DiEPPO. 

Ens.emble  instrumental. 
M.'R.  Baillot. 


lasses  des  Élèves  mîlâiîîiii'es. 

Harmonie  et  comimsition. 
MM.  Bazin  (>f^).  —  Jonas. 

Solfège. 
MM.  Alkan.  —  Durand. 

Cornet  à  pistons. 
M.  FoiŒSîlER. 

Saœ-horn. 
M.  Arban. 

Saxophone. 
M.  Ad.  Sax  (t^). 

Trobonne  à  pistons. 
M.  DiEPPO. 


DéeMmsitlîËii  c 


DECLAMATIOîî   LYRiaUE. 

Opéra. 
MM.  Levasseur.  —  Cil  Duvernoy. 

Opéra  comique. 

MM.  GOUDERC.  —  MOCKEH. 

M™*s  LECLERCQ.  —  ROLLOT. 
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DÉCLAMATION  DRAMATIQUE. 

M.  Beauvallet. 

RÉGNIER. 

Samson  {>^). 
M*°«  A.  Brohàn. 

HISTOIRE    ET    LITTÉRATURE    DRAMATIQUES. 

M.  Samson  (^). 

Étude  des  rôles. 
M.  Potier. 

Lecture  à  haute  voix. 
M.  MORIN. 

Maintien  théâtral. 
M.  ÉLIE. 

Escrime. 
M.  J.  Jacob. 


I 

Bibliothèque. 


MM.  Berlioz  (^),  bibliothécaire 
Leroy,  préposé. 
MM.  Tertre  (Furcy), 


,rv^x.         V    i     garçons  de  bureau. 
AuNOS  (Thomas),  »     °    ^ 


MUSEE   INSTRUMENTAL. 


Institué  par  l'article  3  de  la  loi  du  16  thermidor  anlll. 
OuYerî  depuis  le  mois  de  novembre  1864,  tous  les  jeudis,  de 
midi  à  4  heures.  —  M.  L.  Glapisson,  conservateur. 


LAUREATS. 


ANNÉE    SCOLAIRE   1864-1865.  . 

La  distributioii  des  prix  au  Conservatoire,' pour  l'année 
1864-65,  a  eu  lieu  le  4  août,  aune  heure. 

Le  maréchal  Vaillant,  ministre  de  la  maison  de  l'Empe- 
reur et  des  Beaux-Arts,  présidait  cette  séance  solennelle. 
'  A  ses  côtés  on  remarquait  le  directeur  du  Gonseryatoire,  le 
surintendant  -général  des  théâtres,  le  directeur  de  l'adminis- 
Iration  des  théâtres  plusieurs  directeurs  de  théâtre,  les  mem- 
bres du  comité  d'études  et  les  professeurs  de  Fétabhssement. 

L'Institut  s'y  était  aussi  fait  représenter. 

La  séance  s'est  ouverte  à  une  heure  par  un  discours  du 
ministre  président,  que  nous  reproduisons  d'après  le  Mo- 
niteur. 

Sur  le  programme  figurait  un  intermède  ainsi  composé  : 

1°  Air   de    la   Dame  Blanche   (Boïeldieu),    exécuté     par 

W^  Barbet. 
2°  Fantaisie  pour  violon  (Gh.  Dancla),  par  M.  Montardon. 
3°  Air  de  Macbeth  (Verdi),  par  W^^  Mauduit. 
4"  Fragments  de  Roméo  et  Juliette  (Vaccaï),  par  W^^^  Bloch 

et  DE  Beaunay. 
5°  Fragments  du  Barbier  de  Séville^  par  MM.   Michel, 

CharpExNtier,  Notsag  et  W^^  Angelot. 

La  séance  a  été  levée  à  quatre  heures. 
Voici  le  discours  du  maréciial  Vaillant  : 


or.  

—  j^o  — 

Jeunes  élèves  , 

A  notre  réunion  de  l'an  dernier,  en  présence  du  décrel  qui  venait, 
d'acoorder  à  tous  les  lliéàtres  le  droit  de  représenter  librement  L'an- 
cien répertoire,  je  vous  disais  que  la  supériorité  des  études  sérieu- 
ses se  ferait  encore  mieux  sentir  qu'auparavant,  et  que  c'était  par 
elles  que  les  enfants  du  Conservatoire  pourraient  surtout  maintenir 
l'honneur  de  leur  drapeau. 

L'ancien  répertoire  a  été  essayé  sur  les  scènes  secondaires,  et  l'a- 
vantage qui  résulte  des  grandes  études  pour  traduire  les  œuvres  des 
maîtres  s'est  révélé  par  les  faits  bien  autrement  encore  que  n'avait 
pu  le  faire  pressentir  la  théorie.  De  ce  jour,  l'excellence  de  l'ensei- 
gnement de  notre  Conservatoire-  a  défié  toutes  les  critiques  ;  de  ce 
jour,  il  a  été  prouvé,  môme  pour  les  plus  incrédules,  qu'instruits  par 
les  exemples  et  par  les  leçons  de  leurs  professeurs,  les  pupilles  de 
cet  institut  national  étaient  les  interprètes  naturels  du  glorieux  ré- 
pertoire de .  la   scène  française. 

Pourquoi  l'interprétation  des  chefs-d'œuvre  anciens  est-elle  si 
difficile  pour  ceux  qui  n'ont  pas  été  élevés  à  l'école  du  bien  dire  et 
de  la  tradition?  C'est  que»ces  chefs-d'œuvre  imposent  à  l'artisîe  dra- 
matique l'olîhgation  de  pénétrer  dans  les  profondeurs  d'une  analyse 
de  caractère,  c'est  que  leur  magnifique  langage  réclame  une  diction 
nette ,  claire,  irréprochable  ;  c'est,  en  outre,  que,  quand  on  veut 
aborder  les  grands  rôles,  qui  sont  la  mesure  du  talent,  on  vient  se 
heurter  à  des  souvenirs  et  à  des  comparaisons  redoutables  qui  ren- 
dent les  juges  difficiles  et  ne  laissent  aucune  place  à  la  surprise  d'un 
succès. 

Aussi  est-ce  avec  ra,ison  que  vos  professeurs  ne  vous  permettent 
d'affronter  les  Iiasards  de  la  scène  qu'après  vous  avoir  fait  passer 
par  les  épreuves  d'un  travail  opiniâtre  ;  les  artistes  qui  ont  appris  à 
rendre  les  anciens  maîtres  sauront' plus  facilement  encore  interpréter 
13s  nouveaux;  et  ceux  des  auteurs  contemporains  qui  consacrent 
leur  génie  à  des  travaux  sérieux,  et  qui  se  sont  voués  au  culte  de 
l'art,  feront  de  préférence  appel  à  ces  talents  mûris  par  l'étude 
quand  il  s'agira  de  désigner  les  interprètes  de  leurs  œuvres. 

Je  sais  que  les  conceptions  sérieuses  sont  devenues  rares  de  nos 
jours,  et  que  par  cela  même  l'interprétation  des  œuvres  dramati- 
ques a  été  rendue  plus  facile;  mais  ce  n'est  là  qu'un  accident 
passager.  Chez  une  nation  comme  la  nôtre,  les  principes  du  beau  et 
du  vrai  ne  peuvent  être  longtemps  négligés,  et  il  suffit  en  quelque 
sorte  de  signaler  le  mal  pour  le  faire  cesser  ;  il  faut  seulement  que 


le  public  sache  bien  qu'en  sanctionnant  par  sa  présence  et  par  sos 
applaudissemenls  des  infractions  aux  règles  du  goût,  il  les  encou- 
rage, et  qu'il  risquerait  ainsi  de  les  perpétuer;  il  faut  que  le  public 
se  souvienne  qu'en  cette  matière  il  est  souverain. 

Sous  l'empire  de  la  législation  actuelle,  le  gouvernement,  sans 
aucun  doute,  a  le  droit  et  le  devoir  de  soumettre  à  un  examen  préa- 
lable toutes  les  pièces  de  théâtre,  et  aucune  ne  peut  être  jouée  sans 
son  autorisation;  mais  autorisation  ne  veut  pas  dire  approbation  , 
ïl  faut  bien  se  garder  de  confondre  ces  deux  choses;  et  peut-être 
parmi  les  a3uvri;s  légères  qui  ont  le  mieux  réussi,  en  est-il  qui 
n'eussent  jamais  été  représentées  si  elles  n'avaient  pu  l'être  qu'avec 
l'approbation  de  l'administration  et,  par  conséquei^,  sous  sa  res- 
ponsabiliti''. 

Tout  ce  qui  paraît  dénature  à  porter  atteinte  aux  lois  fondamen- 
tales de  la  société,  l'administration  le  supprime  sans  hésitation; 
mais  là  s'arrête  son  devoir  :  s'il  lui  appartient  de  sauvegarder  les 
intérêts  de  la  société,  elle  doit  aussi  respecter  la  liberté  des  écri- 
vains, et  conserver  son  rôle  protecteur  et  libéral  en  laissant  les 
questions  de  goût  se  décider  entre  les  auteurs  et  le  public.  Mais,  je 
vous  le  ré.pète,  jeunes  élèves,  ces  excentricités  de  style,  ces  vulga- 
rités de  forme  auxquelles  je  fais  allusion,  et  qui  ont  envahi  aussi 
bien  la  langue  musicale  que  la  langue  parlée,  ne  sauraient  être  long- 
temps acceptées  par  des  spectateurs  français ,  dont  l'intelligence 
d'élite  reste  constamment  ouverte  aux  grandes  inspirations  de  la 
science  el  de  l'art. 

En  parlant  de  ces  nobles  inspirations,  comment  ma  pensée  ne  se 
reporterait-elle  pas  sur  l'illustre  compositeur  dont  je  déplorais  la 
porte  avec  vous  il  y  a  un  an,  et  qui  en  mourant  avait  légué  à  la 
France,  sa  patrie  adoptive,  le  dernier  de  ses  immortels  ouvrages? 
Nous  l'avons  entendue  cette  grande  œuvre  de  VAfricaine,  celle 
belle  création  qu'il  avait  caressée  pendant  vingt  ans  du  souffle  de 
son  génie,  et  qui  résume  en  elle  tous  les  âges  du  talent  de  son 
auteur. 

Mais  vous,  maître  à  jamais  regretté,  vous  n'avez  pas  entendu  les 
applaudissements  dont  l'admiration  publique  a  salué  le  dernier  né 
de  vos  enfants,  le  digne  frère  de  liobert,  des  Huguenots  et  du  Pro- 
l)hete  ;  vous  n'entendrez  pas  davantage  la  voix  de  celui  qui  parle 
aujourd'hui  à  cette  nombreuse  réunion;  mais,  dans  cette  enceinte  où 
siège  près  demoi  l'éminent  directeur  du  Conservatoire,  qui  fut  votre 
rival  et  votre  ami,  et  qui  jouit  du  privilège  de  voir  sa  gloire  aug- 
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menter  avec  ses  années,  dans  cette  enceinte  qui  retentit  si  souvent 
fie  vos  chants,  il  m'a  paru  que  je  devais  rappeler  cette  grande  vic- 
toire posthume,  et  qu'un  hommage  rendu  à  votre  mémoire  trouve- 
rait dans  l'assemblée  reconnaissante  un  écho  sympathique. 

Le  personnel  de  l'enseignement  du  Conservatoire  a  fait  aussi  des 
pertes  regrettables.  Dans  le  cours  de  cette  annéee ,  M.  Gallay,  in- 
strumentiste renommé,  professeur  méritant,  a  été  frappé  par  une 
cruelle  maladie  et  enlevé  à  l'exercice  de  sa  double  mission,  alors 
que  nous  espérions  qu'il  rendrait  encore  d'utiles  services.  Un  autre 
artiste  qui  avait  conquis  un  nom  européen,  qui  vous  a  appartenu 
pendant  bien  des  années ,  le  célèbre  Tulou ,  vient  de  terminer  sa 
longue  et  heureuse  carrière. 

C'est  chose  triste,  jeunes  élèves,  de  voir  disparaître  pour  jamais 
ces  belles  existences  artistiques ,  ces  grandes  réputations  si  labo- 
rieusement conquises  et  conservées  ;  mais,  après  avoir  constaté  l'é- 
tendue de  telles  pertes,  consolons-nous  par  la  pensée  que  l'œuvre 
de  ces  artistes  ne  périra  pas  tout  entière  ,  car  ils  ont  laissé  des 
élèves  qui  ont  grandi  à  leur  tour  et  qui,  devenus  vos  professeurs  , 
vous  continuent  leurs  précieuses  leçons. 

Le  gouvernement  connaît  et  apprécie  à  sa  juste  valeur  l'impor- 
tance des  services  rendus  par  le  personnel  de  l'enseignement.  Aussi 
ai-je  accompli  un  facile  devoir  en  proposant  à  l'Empereur  la  me- 
sure réparatrice  qui  a  été  récemment  volée  par  le  Corps  législatif. 
Au  moyen  de  l'augmentation  de  crédit  de  20,900  francs  qui  a  été 
accordée  pour  1866,  les  traitements  pourront  être  élevés,  dès  l'année 
prochaine,  au  taux  qui  était  indiqué  par  le  règlement  du  22  no- 
vembre 1850;  presque  tous  les  professeurs  verront  ainsi  leur  situa- 
tion améliorée,  et  ils  recevront  une  rémunération  plus  en  rapport 
avec  leur  mérite  individuel.  C'est  un  résultat  qui  donne  satisfaction 
à  des  intérêts  légitimes,  et  que  je  suis  heureux  d'enregistrer  au- 
jourd'hui devant  vous. 

Continuez,  jeunes  élèves,  à  suivre  lés  préceptes  de  ces  savants 
professeurs  qui  ont  guidé  vos  premiers  pas  dans  la  carrière ,  et 
persévérez  dans  la  voie  qu'ils  vous  ont  tracée.  La  tradition  n'est  pas 
la  routine,  c'est  le  faisceau  des  connaissances  acquises  qui  marque 
la  route  du  progrès  ;  on  ne  vous  dit  pas  :  Imitez ,  on  vous  dit  :  Mé- 
ditez et  inspirez-vous  !  Ce  ne  sont  pas  des  lois  que  vous  imposent 
vos  maîtres,  ce  sont  des  conseils  et  des  exemples  qu'ils  vous  don- 
nent :  les  conseils  et  les  exemples  des  siècles!  La  tradition,  c'est  le 
drapeau  sur  lequel  sont  inscrites  les  victoires  de  nos  aînés.  Vous 
ne  saurez  faillir  en  le  suivant. 


Après  le  discours  du  ministre,  on  a  procédé  à  la  distri- 
bution des  prix.  La  liste  est  dressée  de  façon  à  indiquer 
clairement  l'ordre  dans  lequel  ont  eu  lieu  les  examens. 

Concours  à  huis  clos. 


10  juillet. 


HARMONIE  ÉCRITE. 


Jury  :  MM.  Auber,  président  ;  Kastner  ,  Benoist  ,  Massé  , 
Matiuas,  Gh.  Colin,  h.  Duvernoy,  PRUiMiERfils  etA.  Savard. 


l^""  prix  : 
2^  prem.  prix 
2®  prix  : 
\^^  accessit  : 

2®  accessit  : 
3^  accessit  : 


MM.  Leavy,  élève  de  M.  Clapisson. 
QuiNZARD,  élève  du  même. 
Lots,  élève  de  M.  Elwart. 
Ferreira    DE    Carvalho  ,    élève    de 

M.  Elwart. 
M.  PiLOT,  élève  de  M.  Clapisson. 
Thorp,  élève  de  M.  Elwart. 


CONTRE-POINT  ET  FUGUE. 


Même  jury. 

['''•prix  :  MM.  Taffanel,  élève  de  M.  H.  Reber. 

2*  prem. prix:  Cauvin,  élève  du  même. 

2«  prix  :  POWER,  élève  de  M.  A.  Thomas. 

X^'' accessit  :  BERNARD,  élève  de  M.  H.  Reber. 

2*"  accessit  •  Japy.  élève  de  M.  Le  Borne. 

3«  accessit  :  Bannelier,  élève  deM.  A.Thonia- 
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ORGUE. 
Professeùï'  s  M.  15Ei^'î>iST. 

Jury:  MM.  Auber,  président;  Kasïner,  Golix,  ïï.  Duver- 
NOY,  E.  Durand,  Massé,  Mathias,  Prumier,  A.  Savakd. 

l^^'jirix  :■  MM.  LÉAVY. 
^'^  prix  :  Hess. 

2*^  sec.  prix  ;  Lavignac. 

2*^  accessit  ;  tlAUVl.N. 

1 1  juillet. 

CONTRE-BASSE. 
Professeur  :  M.  Ï.A1IRO. 

Jury:  MM.  Auber,  président;  A.  Thomas,  G.  Kastner,  Le  Bor- 
ne, Le  Gouppey,  E.  Durand,  Prumier  (ils.  li\vi.\A,  Wekerlin. 

[^''j)rix  :  MM.  Yeyrej". 
2«  2^'^^^'  YlSEUR. 

1^'' accessit  :  EvELlE. 

2«  accessit  :  Garnier. 

3®  accessit  :  GliYS. 

harmonie  et  ACCOMPAGNEMENT  PRATIQUE. 

Mémo  jury. 

Classe  des  hommes. 

IH'otesseur  :  M.  BAZÏÎV. 

*^^       .  ~  {  MM.    PiABUTEAU. 

1^'^prix:  ' 

/  Vygen. 

2°  prix  :  Wintzweiller. 

i^'' accessit  :  SuiSTE. 

2*^  accessit  :  BENOIT. 

3®  accessit  :  Lavkllo. 
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Classe  des  femmes. 


jota  prix: 


2^"  prix: 

1^'^  accessit 
2*^  accessit 
o'^    accessil 


{  W''  Vidal, 


élèves  deM'^«  Dufresne. 


(  Noël, 

[  Boulat-Lebel,  élève  de  M.  E.  Gau- 

tier. 

Mangot,  élève  de  M"^«  Dufresne. 

Abazaer,  élève  de  M.  Gautier. 

Chart,  élève  du  même. 

YiGUiER,  élève  du  même. 


14  jaillet. 
étude  du  clavier. 

Classe  des  hommes  et  des  femmes. 

Jury  :  MM.  âuber, président;  E.Monnais,  A.Thomas,  Kas- 
tner,  Marmontel,  g.  Dancla,  Goblin. 


Mll^s  GlRARDOT,    j 

Lacroix,  (  ^sièyes.  de  M"^  Réty. 
Le  Gallo,  \ 


■[res  mentions 


2®*  mentions 


lÎARBETTI,    / 

Boulat-Lebel,  élève  de  M^^  Réty. 

MULLER,        \ 

.  Blocii,        ) 
Léon,  élèves  de  M"''  Jousselin. 

Janin  aînée,  ) 
Janin  jeune, 
M.  Meyer,  élève  de  m.  Antliième. 
^pi'^s  ËL0Y,.élève  de  M™^  Réty. 
Alizier,        } 


élèves  de  M^^^  Jousselin 


élèves  de  la  même. 


Salomon,      ) 


élèv.  de  M"«  Jousselin* 
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Ml''"*  Max,  }  élèves  de  M"^  Rouget 

LONSTKI,        j         deLisle. 

SiNNET,  \ 

Dajon,  >  élèves  de  M^^^  Réty.     ' 

S*-*  mentions  :      {  Sturmfels,    J 

Bouvet,  élève  de  M^^^  Jousselin. 
SÉGUIN,  élève  de  M™^  Rouget  de  Lisle. 
Canonne,  élève  de  M™^  Réty. 
\  Batiste,  élève  de  ^pie  Jousselin. 

15  juillet. 

SOLFÈGE. 

Jury  :  MM.  Aubeb.  président;  G.  Kastner.  Benoist,  Dau- 
vERNÉ,  Marmontel,  Prumier  fils,  Wekerlin. 

Classe  des  hommes. 

MM.  Savary,  élève  de  M.  Batiste. 
!  Tirpenne,  élève  de  M.  E.  Durand. 

i  Brun,  élèvedeM.  Jonas. 

Darblay,  ]      élèves 

Jouet  de  Lanciduais,  >         de 

Marie,  }  M.  Durand. 

RouGNON,  l    élèves  de  - 

CouRTADE,  )  M.  Batiste. 

GiBiÉ,  l    élèves  de 

Bourde  AU,  )  M.  N.  Alkan. 

Rauch,  élève  de  M.  Duvernoy. 

CoRLiEU,  élève  de  M.  Alkan. 
médcnUe^;      (  Carlier,  élève  de  M.  Durand . 

Singer,  élève  de  M.  Duvernoy. 

Rolland,  élève  de  M.  Jonas. 

Charon,  élevée  de  M.  Batiste. 

Giovi,  élève  de  M.  Durand . 


Ires  médailles 
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3**  médailles  : 


MM.  Palatin,  élève  de  M.  N.  Alkan. 
Perpignan,  élève  de  M.  Savard. 
GoLLiN,  élève  de  M.  Duvemoy. 
DoMBROWOLSKi,  élève  de  M.  Savard. 
Planquette,  élève  de  M.  Durand. 
PiLTAN,  élève  de  M.  N.  Alkan. 
Delisle,  élève  de  M.  Durand . 
FocK,  élève  de  M.  Batiste. 


Classe  des  femmes. 


l"s  médaillles 


2*^  médailles 


élèves  de  M.  Le  bel. 


]\[nes  NoNDiN,  élève  deM">«  Doumic. 
CoEVOET,  élève  de  M"»^  Maucorps. 
Barbetti, 
Clause, 
Salomon,  élève  de  M'"^  Doumic. 

d'Almeida,     jélèvesdeM.  Lebel. 
Penau  aînée,  ) 

Alizier,  élève  de  W^^  Barles. 
Legros,  élève  de  M^^^  Mercié-Porte . 
Mention,   élève  de  M^^^  Hersant. 
Blankenstein,  élève  de  M'i«  Mercié- 
Porte. 
Van-Lier,  élève  deM^^^  RouUe. 
Mil"  Lacroix,  élève  de  M.  Lebel. 

de  Lausnay  ,  élève  de  M"«  Barles . 

.Tanin  l'-S  élève  de  W^^  Roulle. 

Donne  aînée,  élève  de  M^^Mancorps. 

Poileux, élève  de  M.  Lebel. 

Janin  2%  élève  de  M'^^  Roulle. 

Rapp, 

Max, 

Leclère,  élève  de  M^^^  Barles. 


élèves  de  M.  Batiste. 
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'>»  médailles 


3«5  médailles 


[  M^'^'  MuLLER,  élève  de  M.  Batiste. 

}  DE  CoKMON,  élève  de  M'i'-'Roulle. 

j  Dajox,  élève  de  M^^^Mau corps. 

i  Gjertz  2%  élève  de  M™*'  Doumic. 

^^'    '  -       i  élèves  de  W  Barles , 

[  POLLIART,     } 

)  GuiLLON,  élève  de  M^^*^  Doumic. 

]  Choler  2%  élève  de  M.  Batiste. 

I  PoRTENART,  élèvc  de  M'""^  Maucorpî 

1  Avon,  élève  de  M"''  P\oiille. 


€oiiCoîu>s  publics. 

20  juillet. 

CÏÏANT. 

Jury:  MM.  AuBER,  président;  Ed.  Monnais,  A.  Thomas, 
Kas'cœr.  Dexojst,  Massé,  Boieldieu,  Pasdeloup.  Weker- 

LIN. 

Hommes. 


l^'^prix 


'les  jjT-ijc 


\^^^  accessits  : 

2^5  accessits  : 
3"  accessits  : 


MM.  Barbet,  élève  de  M.  Giuliam. 

i  élèves  de  M.  Laget. 
Ponsard,       ) 

G.  Laurent,  élève  de  M.  Grosset. 

Jalama,  élève  de  M.  Révial. 

Colin,  élève  de  M.  Paulin. 

JuiLLiA,  élève  de  M.  Masset. 

]\iELCHissEDECii,  élève  de  M.  Laget. 

Devoyod,  .élève  de  M.  Yautlirot. 

Taillefer,  élève  de  M.  Grosset. 

SoLON.  élève  de  M.  Battaille. 


Femmes. 


[^'\prix  : 


2'^^  prix 


l^i's  accessik 


2^^  accessits 


3^^  accessits 


M""  ]]LOcn,  élcvc  de  M.  InitUulkv 
Mauduit,  élève  tle  II.  Luget. 
RozE,  élève  de  M.  Grossct. 
De  Beauxay,  élève  do  M.  Luii^jt. 
Seveste,  élève  de  M.  Giiilinjii. 
PiCHENOT.  élève  de  M.  Lap-ol. 
DouAU,  élève  de  M.  lîévial. 
OxTOBY,  élève  de  M.  Masse!. 
riissoN,  élève  de  M.  lluttaliie. 
Peyret,  élève  de  M.  Grosset. 


Dardenne. 


Déliasse,  élève  de  U.  Révlal. 
Lentz,  élève  de  M.  Bataille. 
GuÉFiiN  aînce,  élève  de  M.  Laget, 
DuvAL,  élève  de  M.  Bataille. 
Cadet,  élève  de  M.  Paulin. 


21  juillet. 

VIOION. 

Jury:  MM.  AuBEii,  présidouL  Claî-issox,  Iîlwaht.  Kasj^er. 
E.  MoNNAîs,  Pasdeloup. 


lc"s  prix  : 

2°   prix  : 
1^1'  accessit 
2^  accessit , 
3"  accessit 


i  MM.   ?JoNTARDON,  élèvc  de  M.  Cli.  DancUi. 
]  Friemann,  élève  de  M.  Massart. 

[  W^"   Bastin,  élève  de  M.  Alard. 
MM.  Tandou,  élève  de  M.  Massart. 

Levêque,  élève  de  M.  Massart. 

Vivien,  élève  de  M.  Alard. 

Turban,  élève  de  M.  Sausay. 


["  pfix  : 

2®  prix  : 
l®' accessit 
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VIOLONCELLE. 

MM.  ScHiDENHELM ,  élève    de  M.   Fran 
chomme. 

(     DE  MlRETZKI. 

/    Delsart. 

Gary,  élève  de  M.  Fraiicliomme. 


(  élèves    de  M.  Fran- 
S         chomme. 


24  juillet. 

OPÉRA  COMIQUE. 

Jury  :  MM.  Auber,  président,  Ed.  Monnais,  A.  Thomas,  G. 
Kastner,  général  Mellinet,  Cabanis,  de  Leuven,  F.  Bazin, 
J.  Cohen. 

Hommes. 


l^»"  prix 
2^  prix  . 


l"s  accessits 
2**  accessits  : 


l"s  prix  : 
2**«  prix  : 

{^''s  accessits  : 
2*"^  accessit  : 


MM.  Barbet,  élève  de  M.  Mocker. 

Melchissedech  et  Leroy,  élèves  de 
M.  Mocker. 
(         Aksandeaux,  élève  de  M.  Mocker. 
(         Devoyod,  élève  de  M.  Morin. 

ViNAY,  Augier  et  Lhéric  ,  élèves  de 
M.  Morin. 

Femmes. 

Mii«^  ^lALDurr,  RozE  et  Cadet,  élèves  de 
M.  Mocker. 
Seveste  et  Pichenot,  élèves  de  M. 
Mocker. 
y  DoUAU,  élève  de  M.  Mocker. 

{         Larcéna,  élève  de  M.  Morin. 
\  GoBLiN,  élève  de  M.  Morin. 

f  Godefuoy,  élèvedeM.  Mjcker. 


.Ji  — 


Tô  j  ai  lie:. 

PIANO. 

Hommes. 

Jury  :  MM.  Auber,  président,  A.  Thomas,  Kast.ner,  Be- 
NoisT,  V.  Massé,  Ravina,  J.  Gohen,  Wieniawski. 


l^i"  jjrix  : 


9es 


^^  pflX 


MM.  Lack,  élève  de  M.  Marmontel  (à  Fuuu- 

nimité.) 
f     Pradeau,  élève  de  M.  G.  Mathias. 


(    CoRBAZ,  élève  de  M.  Marmontel. 

i     Hammerel,  élève  de  M.  Marmontel. 

l     Rosen,  élève  de  M.  Mathias. 

Berthemet,  élève  de  M.  Marmontel 
Rambour,  élève  de  m.  Mathias. 
Claveau,  élève  de  M.  Marmontel. 
Morceau  de  concours  :  Concert-StucJi\  de  Weber. 


l^rs  accessits 

2^  accessit  : 
3*^^  accessits 


1""  pria.' 


prix 


l'^'^s  accessits 


2^^  accessits  : 


[  Mii^ 


Femmes. 

Cantix,  élève  de  M.  Le  Cout)pey. 

Bernard,  id.  ^ 

Leybaque.  élève  de  M.  H.  Herz. 

Bedel.  élève  de  M.  Le  Gouppey. 

Secretain  élève  de  M.  H.  Herz. 

MiDOZ,  id. 

Thibault,  élève  de  M.  H.  Herz. 

Coevoet,  élève  de  M'"°  Farrenc. 

Savit,  élève  de  M.  Le  Gouppey. 

YiALON,  élève  de  M"^^  Goche. 

POTTY,  id. 

Andhé.  élève  de  M'"*' Farnuic 


Brodin,  élève  cle  M™«  Coche 

1         Drevet,  élève  de  M°^^  Farrenc. 
ô*'»  accessits  :       '  ' 

i         WiLDEN,  élève  de  M.  Herz. 
[         Penau.  élève  de  M°^«  Coche. 
Morceau  de  concours  :  Concerto  en  si  mineur^  de  Hunimel 

HARPE. 

Même  jury. 

Professeur  •.  M.  PRlIUSJË&S. 

l^''  accessit  :         M.  FORESTIER. 

26  juillet. 

GRAND  OPKRA. 

Jury  ;  MM.  Auber,  présidenLÉ.  Montais,  A.  Thomas,  Gla- 
PissoN.  Kastner.  Perrin,  Benoist,  Kunl  et  Wekerlln. 

Hommes. 


i"  prix  : 


2^^*  prix  : 


.'MM.  PoNSAKD,  élève  de  M.  Levasseur. 
(        JuiLLiA,  élève  de  M.  Duvernoy. 

Melœissedech,  élève  de  M.  Levasseur. 

Arsandeaux,  élève  de  M.  Duvernoy. 

Pons,  \ 

l^ï-s  accessits  :     J        Bladviel,    [  élèves  de  M.  Duvernoy. 

Taillefer,  y 

^  .,  (  VlNAY,  /     .,,  1     .r    n 

2«^  accessits  :  ,^         '  élevés  de  M.  Duvernov. 

(       Christophe  ) 

Femmes. 

.  \|lles  J3loch  j 

[''''prix:  /       ,^        '         ;    élèves  de  M.  Levasseur. 

(        Mauduit.     s 


2"  prix  : 
\^^  accessit  : 
2®  accessit  : 
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DE  Beaunay,  élève  de  M.  Levasseur 
GoDEFROY,  élève  de  M.  Duvernoy. 
Derasse,  élève  de  M.  Duvernoy. 


27  juillet. 

Jury  :  MM.  Auber,  président,  É.  Monnais,  Kastner,  Be- 
NOisT,  Dauverné,  E.  Jonas,  Colin,  Prumier  fils,  Renaud  de 

ViLBAC. 

FLUTE. 

Professeur  :  M.  BORUiS». 

l^i-  jjrix  :  MM.  Brossa. 

2^  prix  ;  GORLIEU. 

[^""^  accessits  :  Rauch  et  Krantz. 

2«  accessit  :  Quenay. 

3®  accessit  :  BOUZERAND. 


HAUTBOIS. 
Professeur  s  M.  TRÎÉBERT. 

l^i-  prix  :  MM.  F  ARGUES. 

2^s  prix  :  François  et  Delabit. 

1ers  accessits  :  Beinhard  et  PiCOD. 

2^^  accessits  :  Funffrok  et  LarRIEU. 

S*'  accessit  :  BOSSART. 


CLARINETTE. 
Professeur  s  M.  KLOSf:. 

1er  priQ,^  :  "^[^i  Turban. 

2es  jjricc  :  Hemme  et  Raymond. 

[^^  accessit  :  BOUDET. 

2*^  accessit  :  NoRTiEU. 


-  4(J  — 

■    BASSON. 
Professeur  :   M.    C©MME:\. 


l^i"  prix  : 
2^  prix  • 

MM. 

WOHLUTER. 

Lefebyre. 

COR. 

Professeur  :  M. 

MOHit 

Pas  de  l^'" 

2®  prix  : 
1*^1"  accessit  , 

pr 

ix. 
MM. 

Parisot. 
Ghertier. 

28  juillet. 
Jury  :  MM.  Aijber,  présideut,  É.  Monnais,  Kastner,  Bazin. 

GOKKEN,  JONAS,  GOLIN,  PrUMIER  filS,  ReNAUD  DE  VlLBAC. 

TROMPETTE. 

Professeur  :  M.  HAUVERI^E. 

Pas  de  1*^'"  prix. 
2*^^  prix  :  MM.  SiNSOiLLiEZ  el  Armhein. 

l'^'"^  accessits  :  Nivoix  et  RoGER. 

2*^  accessit  :  Varnaison. 

3*^  accessit  :  Aubert. 

TROxMBONE  A   COULISSE. 
Professeur  :   II.  DIEPPO. 

l«i'  prix  .  M.  LoRi?NZO. 


—  41  — 
Classe  des  élèves  militaires. 

TROMBONE  A  PISTONS. 
Professeur  :  M.  DÎEPPO. 


Vn?'dQ  [^''  prix. 
2«  prix  :  MM.  GaRNIER. 

1^'  accessit  :  Dessendre. 


[ers  p<f^ix  :, 

2es  jjrix  : 
1<"''  accessit  : 


CORNET  A  PISTONS 
Professeur  :  91.  FORESTIER. 

MM.  MULLER  et  MONMARCHÉ, 

Garcin,  Sauvan  et  Jacob. 
Bangratz. 


1'^'"'  jwix  : 
2^^  prix  : 
l^i-s  accessits  : 
2^^  accessits  . 
3"*'  accessits  : 


jer  ^n"x  : 
^e  prix  : 
l^'i's  accessits 


SAXOPHONE. 
Professeur  :  M.  A.  SAX. 


NivERD,  PuECH  et  Poulet. 
Grimal,  Lanchenay  et  Rass. 
Chape,  Demornay  et  Chiron. 
Maulard,  Wittmann  et  Guérin. 
Briouse,  Morin  et  Guillot. 


saxhorn. 

Professeur:  M.  ARBAM. 

MM.  Bello  et  Galandrl 
Degreige. 
Savoy.  Soutiran  et  Merle. 
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29  juillet. 

DÉCLAMATION    DRAMATIQUE. 

Jury  :  MM.  Auber,  président,  C.  Doucet,  Legouvé,  Thierry, 
DE  Saint-Georges,  E.  Monnais,  de  La  Rounat,  deBeauplan, 
Provost  père. 

tragédie. 

Hommes. 


Pas  de  l^*"  prix. 

2^  prix  :  M 

l^ï's  accessits  : 
2^  accessit  : 


Jourdan,  élève  de  M"«  A.  Brohan. 
Charpentier,  élève  de  M.  Samson. 
Boucher,  élève  de  M.  Régnier. 
Masset,  élève  deW^^  A.  Brohan. 

Femmes. 


Pas  de  l**"  2mx. 
2^  prix  :  M"^  Angelot,  élève  de  M.  Régnier. 

V"-  accessit  :  Hadamar,  élève  de  M.  Beauvallet. 

COMÉDIE. 
Hommes. 


2^^  prix  : 
l*'''-''  accessits 
2^^  accessits 


MM.  Michel,  élève  de  M.  Samson. 

(  Charpentier,  élève  de  M.  Samson. 

(  Masset,  élève  de  M^^^  Brohan. 

(  PrOUDHON,    )   ,,,  1     M    D'      • 

\  ^  élevés  de  M.  Régnier. 

(  Boucher,     ). 

(  NoTSAG,  élève  de  M.  Samson, 

(  Clément,  élève  de  M.  Beauvallet. 


1^'  prix  : 
2^  prix  : 

l^^'s  accessits 
2^^  accessits  . 


"~  ^o  — 

femmes. 

Mlles  Angelot,  élève  de  M.  Régnier, 
j      Hassenhut,  élève  de  M.  Régnier. 
(      Hadamar,  élève  de  M.  Beauvallet. 

Garlln,  élève  de  M.  Régnier. 

Debreuil,  élève  de  M.  Samson. 

Fazy,  élève  de  M"«  A.  Brohan. 

Gallois,  élève  de  M^^^  A.  Brohan. 

'    [  élèves  de  M.  Samson. 

DUNOYER,    ) 


MM.  Leroy  et  Ponsard  ont  débuté,  l'un  à  l'Opéra-Comi- 
que,  l'autre  à  l'Opéra. 

M"^s  Bloch,  Mauduit  et  Roze,  prix  de  chant,  opéra-co- 
mique et  opéra,  ont  déjà  débuté  avec  succès  à  l'Opéra  et  à 
rOpéra-Gomique. 

De  plus,  W^^^  Seveste  et  Cadet  sont  engagées  pour  cet  Iii- 
ver  àl'Opéra-Gomique. 

W^^  Angelot  a  débuté  à  l'Odéon. 

Èllves  militaires.  (Suite). 
SOLFÈGE  (décembre.) 

NiYERT,  élève  de  M.  E.  Durand. 

(    MONMARCHÉ,  )    ...  1      ,j    M     iii 

\  ,,  '     élevés  de  M.  N.  Alkan. 

Durand. 


1*"'  prix  : 
2^  prix  : 

1^''^  accessits 

2^^  accessits  . 
3*^  accessits  ■ 


Garnier,       ) 
Galandri.  élève  de 


[  Etterles,         .,,         -,    ,,  r, 

\  ^  [  élevés  de  M.  Durand. 

j  Grimal,   ) 

(  Delatre,  élève  de  M.  Alkan. 

(     BUTAIN,  î     ,,,  T      ^r     T^ 

élevés  de  M.  Durand. 
(  Germain,      ) 

WiTTMANN,  élève  de  M.  Alkan. 


HARMONIE  ÉCRITE  (décembre.) 


jers  pj.J,j^    . 

1^''^  accesKïls  : 

2*  accessit  : 
l>  accessit  : 


(  MM.  Beaudelàire,  élève  de  M.  Bazin. 

{  NiVERT,  élève  de  M.  Jonas. 

j  Rass,  élève  de  M.  Jonas. 

{  FuNFFROCK,  élève  de  M.  Bazin. 

(    BOLÎDET,  )    ,,,  1    AT    Ti     • 

'       [  élevés  de  M.  Bazm. 
f  Lanchenay,) 

Yarxaison,  élève  de  M.  Jonas. 

Garxier,  élève  de  M.  Bazin. 


4.) 


COMPOSITION  MUSICALE. 


GRAND    PPaX    DIT    DE    ROME 

Il  a  semblé  opportun  de  faire  précéder  l'exposé  des  travaux 
faits  en  vue  du  prix  de  Rome,  de  ce  décret  du  4  mai  encore 
tout  récent,  qui  a  si  profondément  bouleversé  les  us  et  cou- 
tumes académiques. 

Déjà  le  décret  de  novembre  1863  avait  ouvert  la  voie  ; 
celui  du  4  mai  1864,  qui  n'a  été  que  la  conséquence  du  pre- 
mier, a  achevé  l'œuvre  commencée. 

L'Académie  des  beaux-arts  s'était  pourvue  devant  le  con- 
seil d'Élat  :  son  pourvoi,  on  le  sait,  a  été  rejeté.  Nous 
n'avons  pas  à  entrer  dans  la  discussion  du  décret;  ses  dis- 
positions sont  mises  à  exécution  depuis  deux  ans,  voilà  tout 
ce  que  nous  devons  constater. 

Le  décret  du  4  mai  est  précédé  naturellement  du  rapport 
qui  l'a  amené  :  le  tout  formera  une  page  intéressante  de 
ri^istoire  de  la  musique. 

Ministère  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux- Arts. 


RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 

Sire, 

Le  clécrei:  du  13  novembre  1863,  (jui  a  réorganisé  l'École  impériale 
et  spéciale  des  beaux-arts,  a  modifié ,  sous  plusieurs  rapports,  les 
conditions  des  concours  au  grand  prix  de  Rome  et  celles  du  séjour 
des  lauréats  à  l'Académie  impériale  de  France  à  Rome,  en  ce  qui 
concerne  la  peinture,  la  sculpture  et  la  gravure. 

Le  moment  arrive  où  vont  commencer  les  concours  aux  grands 

3. 
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prix  de  Rome  pour  la  composition  musicale.  Voire  Majesté  pensera 
sans  doute  que  les  règles  adoptées  pour  les  peintres,  sculpteurs,  ar- 
clûtectes  et  graveurs  doivent  être  également  appliquées  aux  musi- 
ciens ;  car,  à  toutes  Jes  époques,  une  analogie  complète  a  existé 
entre  la  situation  des  uns  et  des  autres.  Je  viens  donc  présenter  à 
l'approbation  de  l'Empereur  un  projet  de  décret  qui  a  pour  objet 
d'établir  et  de  consacrer  cette  assimilation. 

Je  suis  avec  un  profond  respect.  Sire,  de  Votre  Majesté,  le  très- 
humble,  très-obéissant  serviteur  et  fidèle  sujet. 

Le  maréchal  de  France,  ministre  de  la  maison 
de  VEmpereiir  et  des  Beaux-Arts, 

Vaillam. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  4  mai  1864. 


NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Em- 
pereur des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Vu  l'arrêté  du  gouvernement  de  la  République,  en  dMte  du  3  plu- 
viôse, an  XI  (23  janvier  1803)  ; 

Vu  le  règlement  du  Conservatoire  impérial  de  musique  et  de  dé- 
clamation, en  date  du  22  novembre  1850; 

Vu  le  décret  impérial  du  13  novembre  1863,  portant  réorganisa- 
tion de  l'École  impériale  et  spéciale  des  beaux-arts  ; 

Vu  le  décret  impérial  du  6  décembre  1863; 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  notre  maison  et  des  beaux-arts 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1er,  Les  concours  annuels  aux  grands  prix  de  Rome,  pour 
la  musique,  se  font  au  Conservatoire  impérial  de  musique  et  de 
déclamation. 

Tous  les  artistes  musiciens  âgés  de  quinze  à  vingt-cinq  ans  , 
qu'ils  soient  ou  non  élèves  du  Conservatoire,  peuvent  concourir  aux 
grands  prix  de  Rome,  après  avoir  i-éussi  dans  deux  épreuves  préa- 
lables, pourvu  qu'ils  soient  Français. 

Toutefois,  la  condition  d'âge  prescrite  par  le  paragraphe  qui  pré- 
cède ne  sera  obligatoire  qu'à  partir  du  concours  de  1867. 

Art.  2.  Les  résultats  des  épreuves  préparatoires  et  du  concours 
définitif  sont  jugés  par  un  jury  composé  de  neuf  membres. 


Ce  jury  sera  tiré  au  sort  sur  une  liste  qui  sera  présentée  par  Je 
surintendant  des  théâtres. 

Cette  liste,  après  avoir  été  arrêtée  par  le  minisire,  sera  insérée" 
au  Moniteur. 

Art.  3.  Il  ne  sera  décerné  qu'un  premier  grand  prix  ;  mais  pour 
les  concours  des  années  1864 ,  1865,  1866 ,  il  pourra  être  accordé 
deux  premiers  grands  prix,,  dans  le  cas  où  l'élève  qui  obtiendrait 
le  premier  numéro  du  classement  dans  l'épreuve  définitive  aurait 
dépassé  l'âge  réglementaire. 

Art.  4.  Sont  et  demeurent  applicables  aux  jeunes  gens  qui  auront 
remporté  les  grands  prix  de  musique,  les  dispositions  du  paragraphe 
6  de  l'article  14  de  la  loi  sur  le  recrutement  de  l'armée. 

Art.  5.  A  l'avenir,  les  jeunes  gens  qui  auront  obtenu  les  grands 
prix  de  musique  et  qui  seront  envoyés  à  Rome,  ne  seront  pension- 
nés que  pendant  quatre  années. 

Ils  resteront  à  Rome,  obligatoirement,  deux  années  au  moins. 
Pour  les  deux  autres  années,  ils  pourront,  selon  leur  goût  el  leurs 
convenancces  les  consacrer  à  des  voyages  instructifs,  en  prévenant 
à  l'avance  l'administration  supérieure  de  leurs  intentions. 

Art.  6.  Le  directeur  de  l'Académie  impériale  de  France  à  Rome, 
adresse,  tous  les  mois  ,  un  rapport  au  minisire  sur  les  travaux  et 
sur  le  degré  d'instruction  des  lauréats. 

Art.  7.  Les  jeunes  gens  actuellement  en  possession  de  la  qualité 
de  pensionnaires  du  gouvernement  conserveront  tous  leurs  droits  en 
ce  qui  concerne  la  durée  de  leur  séjour  à  l'Académie  impériale  de 
France  à  Rome;  mais  ils  seront  soumis  pour  leurs  travaux  aux 
dispositions  qui  'seront  jugées  nécessaires. 

Art.  8.  Sont  abrogées  les  dispositions  des  ordonnances  et  règle- 
ments antérieurs,  en  tant  qu'elles  sont  contraires  au  présent  décret, 
dont  le  ministre  de  notre  maison  et  des  beaux-arts  est  chargé  d'as- 
surer l'exécution. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  4  mai  1864. 

NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 

Le  maréchal  de  France,  ministre  de  la  maison 
de  l'Empereur  ^t  des  beaux-arts, 

Vaillant. 

(Rapport  et  décret  insérés  au  Moniteur  d^  4  mai  1§§4.) 
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Surint8ndance  générale  des  théâtres. 

La  surintendance  générale  des  théâtres  a  publié  successi- 
vement les  trois  avis  qui  suivent,  tous  trois  relatifs  au  con- 
cours pour  le  prix  de  Rome  et  réglant  plusieurs  points  re- 
latifs à  ce  concours. 

Le  premier  a  été  publié  au  mois  de  février. 

Une  médaille  en  or,  de  la  valeur  de  500  francs,  est  offerte  à  l'au- 
teur des  paroles  de  la  cantate  qui  sera  choisie  pour  être  donnée, 
cette  année,  comme  texte  du  concours  du  grand  prix  de  Rome  pour 
la  composition  musicale. 

Cette  cantate  doit  être  à  trois  personnages;  elle  est  destinée  à 
être  chantée  par  un  soprano  ,  un  ténor  et  un  baryton  ou  basse- 
taille;  elle  devra  renfermer  un,  ou  au  plus  deux  airs,  un  seul  duo 
et  un  trio  final  ;  chacun  de  ces  morceaux  étant  séparé  du  morceau 
suivant  par  un  récitatif. 

Les  cantates  devront  être  adressées,  par  paquets  cachetés,  au 
secrétariat  du  Conservatoire  impérial  de  musique,  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  15,  avant  le  lundi  1er  mai,  terme  de  rigueur. 
Chacune  de  ces  pièces  de  vers  contiendra ,  dans  un  billet 
cacheté ,  le  nom  de  l'auteur  et  l'épigraphe  placée  en  tête  du  ma- 
nuscrit. 

Il  ne  sera  reçu  à  ce  concours  que  des  œuvres  inédites.  Les  ma- 
nuscrits ne  seront  pas  rendus. 

Le  surintendant  général  des  théâtres, 

Cte   BaCIOCCHI. 

A  ce  premier  avis  a  succédé  celui  qui  fixe  l'époque  des 
concours. 

Voici  cet  autre  avis  : 

Les  concours  pour  les  musiciens  auront  lieu  ainsi  qu'il  suit  : 
Concours  d'essai. — Entrée  en  loges,  le  lundi  8  mai,  à  dix  heures 
du  matin.  —  Sortie  des   loges,  le  samedi  13  mai,  à  dix  heures  du 
oir.  —  Jugement,  le  lundi  15  mai,  à  midi. 
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Concours  définitif.  —  Entrée  en  loges,  le  lundi  22  mai ,  à  dix 
heures  du  matin.  —  Sortie  des  loges,  le  jeudi,  15  juin  à  dix  heures 
du  soir.  —  Jugement,  le  lundi  3  juillet,  à  midi  précis. 

Le  surintendant  général  des  théâtres, 

Cte  BaCIOCGHI. 


Enfin  est  venu  ce  troisième  règlement,  publié  comme  les 
autres  dans  le  Moniteur^  pour  la  plus  grande  édification  des 
aspirants  lauréats. 

L'article  2  du  décret  du  4  mai  1864,  relatif  aÀix  concours  annuels 
pour  le  grand  prix  de  composition  musicale  est  ainsj  conçu  :  «  Les 
résultats  des  épreuve.'v  préparatoires  et  du  concours  définitif  sont 
jugés  par  un  jury  composé  de  neuf  membres.  Ce  jury  sera  tiré- au 
sort  sur  une  liste  qui  sera  présentée  par  le  surintendant  général  des 
théâtres.  Cette  liste  ,  après  avoir'été  arrêtée  par  le  ministre,  sera 
insérée  au  Moniteur. 

La  liste ,  dont  la  formation  est  prescrite  par  l'article  2  précité, 
vient  d'être  arrêtée  par  le  ministre  de  la  maison  de  l'Empereur  et 
des  beaux-arts  ,  sur  la  présentation  du  surintendant-général  des 
théâtres,  et  d'après  l'avis  du  comité  des  études  musicales  du  Conser- 
vatoire ;  elle  est  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

MM.  Auber,  Berlioz,  Carafa,  Clapisson,  Reber,  Thomas,  Rossini, 
Verdi,  et  G.  Kastner,  membres  de.  l'Institut. 

MM.  Barbereau,  Bazin,  Benoist,  Boulanger,  F.  David,  Duprato, 
Elwart,  Ermel,  E.  Gautier ,  Gevaërt,  Gounod,  Grisar ,  Labarre , 
Leborne,  Limnander,  Maillart ,  Massé,  Mermet,  Pce  Poniatowski, 
Reyer  etWekerlin. 

Le  surintendant  général  des  théâtres, 

Cte  BaCIOCCHI. 

Les  cboses  ainsi  réglées,  il  restait  à  nommer  le  jury  qui 
devait  prononcer  en  dernier  ressort. 

MM.  Auber,  Clapisson,  Kastner,  Barbereau,  Elwart, 
Gautier,  Limnander,  Massé  et  Wekerlin  furent  choisis  pour 
le  composer. 
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Le  lecteur  va  voir  maintenant  le  résultat  de  ces  deux 
épreuves  successives. 

Concours  d'essai. 

Le  8  mai,  jour  fixé  pour  l'ouverture  du  concours  d'essai , 
neuf  concurrents  se  sont  présentés. 

Ils  sont  restés  en  loges  jusqu'au  13  mai. 

Le  15,  la  Commission  définitive,  composée  de  MM.  Auber, 
président;  Glapisson  et  Kastner,  de  l'Institut;  Barbereau, 
Elwart;  E.  Gautier,  Limnander,  V.  ]\kssÉ  et  Wekerlin, 
fut  appelée  à  juger  les  résultats  de  cette  première  épreuve. 

Cinq  des  concurrents  furent  admis  au  concours  définitif, 
et  voici  dans  quel  ordre  le  jury  les  classa  : 


Pessard 

(20  ans), 

élève  de  M. 

Carafa. 

Lenepveu 

(24  ans), 

— 

A.  Thomas. 

Lefebvre 

(21  ans), 

— 

» 

Ketten 

(16  ans), 

— 

Reber. 

Ruiz 

(22  ans), 

— 

Leborne. 

Les  cinq  candidats  sont  entrés  en  loges  le  lundi  22  mai. 

La  cantate  de  concours  :  Renaud  dans  les  jardins  d'Armide^ 
était  de  M.  G.  du  Locle,  secrétaire  de  l'Opéra. 

Cent  huit  cantates  ont  été  envoyées  au  Concours.  La 
Commission  a  passé  deux  jours  à  préparer  son  jugement. 

Cette  Commission  était  formée  de  MM.  Auber,  président  ; 
E.  Monnais,  B.  Perrin,  Reber,  N.  Roqueplan,  Taylor,  A. 
Thomas, 

Concours  définitif. 

Les  cinq  candidats  entrés  en  loges  le  22  mai  y  sont  de- 
meurés jusqu'au  15  juillet,  jour  où  expiraient  les  délais  ac- 
cordés. 


Le  3  juillet, la  Commission,  composée  comme  il  a  été  dit 
plus- haut,  se  réunit  au  Conservatoire,  à  midi,  poury  enten- 
dre excuter  les  Cantates  des  aspirants. 

La  Cantate  de  MM.  Pessard  fut  exécutée  par  MM.  Yillaret, 
Belval  et  Mlle  de  Tais  y.  Accompa- 
gnateur :  M.  Lavignac. 
Lenepveu,  par  MM.  Capoul,  Petit  et 
Mlle  Roze.   Accompagnateur     M.  H. 

FiSSOT, 

Lefebvre,  par  MM.  Achard,  Petit  et 
Mlle  Levielly.  Accompagnateur  : 
M.  FissoT. 

Ketten^  par  MM.  Roger,  Battaille  et 
Mme  Meillet. 
M.  Ruiz  avait  volontairement  renoncé  au  concours. 

Après  délibération,  ,1e  jury  a  décerné  à  Funanimité  le 
GRAND  PRIX  à  M.  LENEPVEU,  élève  de  M.  A.  Thomas. 

La  Cantate  couronnée  de  MM.  C.  du  Locle  et  Lenepveu  : 
Renaud  dans  les  jardins  d'Armide^  a  été  exécutée  au  Conser- 
vatoire, le  4  janvier  1866,  pour  l'inauguration  de  la  salle 
nouvellement  restaurée,  en  présence  d'un  grand  nombre  de 
célébrités  artistiques.  Mlle  Roze  ,  MM.  Capoul  et  Petit 
étaient  chargés  de  l'interprétation. 
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Prix  de  Rome. 

1803.  —  1865. 

Le  Conservatoire  a  toujours  été  l'objet  des  plus  vives  at- 
taques. Sous  le  Consulat,  le  premier  Empire,  —  voire  même 
le  second,  —  efcla  Restauration,  ses  ennemis  ne  l'ont  pas 
épargné.  La  liste  des  pamphlets  écrits  seulement  sous  la  pre- 
mière République  est  d'une  longueur  très-satisfaisante. 

D'un  autre  côté,  il  faut  bien  avouer  que  ses  défenseurs  ne 
sont  pas  avares  de  louanges  quand  .  il  s'agit  de  riposter  : 
on  a  même  vu  paraître,  en  ces  derniers  temps,  certains 
articles  où  le  lyrisme  de  la  forme  ne  faisait  pas  complète- 
ment oublier  l'exagération  du  fond.  11  est  à  désirer  que  *le 
rédacteur  ne  les  ait  pas  sur  la  conscience. 

Précisément  à  cause  de  ces  éloges  aussi  outrés  que  le 
furent  Jes  attaques,  le  lecteur  ne  sera  sans  doute  pas  mécon- 
tent de  trouver  ici  la  liste  complète  des  prix  de  Rome, 
depuis  la  fondation  jusqu'au  dernier  concours.  Il  y  verra, 
à  côté  de  noms  bien  oubliés,  d'autres  noms  qui  plaident 
fortement  en  faveur  de  l'institution.  Hérold,  Haléty, 
MM.  Leborne,  Rerlioz,  Thomas,  Elwart,  Gounod,  Razix, 
Maillart,  Massé,  Cohen,  sont  des  prix  de  Rome.  Puisse  ce 
document  faire  pour  le  lecteur  quelque  lumière  dans  le  débat! 

Le  tiers,  à  peu  près,  du  tableau  ci-joint  était  dressé  lors- 
que nous  pûmes  consulter  l'excellent  ouvrage  de  M.  Lassa- 
BATHiE  sur  le  Conservatoire  ;  c'est  donc  à  ce  travail  que  nous 
devons  le  complément  du  nôtre. 
Nous  voilà  quitte  envers  César. 
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Prix   de   Rosiie. 

1803-J865 

1. 

Élèves  de  MM. 

1803. 

MM.  Androt, 

Gossec. 

1805. 

DOURLEN, 

Gossec. 

1806. 

BOUTEILLER, 

Tarchi. 

1808. 

Blondeau, 

Méhul. 

1809. 

Daussoigne. 

Méhul. 

1810. 

Beaulieu, 

Méhul. 

1811. 

Ghélard, 

Gossec  et  Dourlcn 

1812. 

(  Hérold, 

Méhul. 

/  Cazot, 

Gossec. 

1813. 

Panseron 

Gossec  et  Berton. 

1814. 

ROLL, 

Reicha  et  Berton. 

1815. 

Benoist, 

Gatel. 

1817. 

Batton, 

Chérubini. 

1819. 

(  Halévy, 

Ghémbini . 

(  TURINA, 

Reicha . 

1820. 

Leborne, 

Chérubini. 

1821. 

RiFAUT, 

Berton. 

1822. 

Lebourgeots. 

Lesueur. 

1823. 

(   BuiLLY, 

Boïeldieu  etFétis. 

(  Ermel. 

Lesueur. 

1824. 

Barbereau, 

Reicha. 

1825. 

GUILLION, 

Berton  et  Fétis. 

1826. 

Paris, 

Lesueur. 

1827. 

GUIRAUD, 

Lesueur  et  Reicha. 

1828. 

Ross-Despréaux 

Berton. 

1830. 

(  Berlioz, 

Lesueur. 

(  MONTFORT, 

Berton  et  Boïeldieu . 

1831. 

Prévost, 

Lesueur. 

1832. 

A.  Thomas. 

Lesueur  et  Barbereau 
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Élèves  de  3DI. 

1833. 

Thys, 

Berton. 

1834. 

Elwart, 

Lesueur^et  Fétis. 

1835. 

Boulanger, 

Lesaeur  et  Halévy. 

1836. 

BOISSELOT, 

Lesueur  et  Fétis. 

1837. 

Besozzi, 

Lesueur  et  Barbereau. 

1838. 

Bousquet, 

Berton  et  Leborne. 

1839. 

GOUNOD, 

Lesueur,  Paër  et  Halévy. 

1840. 

Bazin, 

Berton  et  Halévy. 

1841. 

Maillart, 

Halévy. 

1842. 

Roger, 

Halévy  et  Carafa. 

1843. 

DmTERNOY, 

Halévy. 

1844. 

!\L4SSÉ, 

Halévy. 

1846. 

Gastinel, 

Halévy. 

1847. 

Deffès, 

Halévy. 

1848. 

DUPRATO, 

Leborne. 

1850. 

Gharlot, 

Carafa  et  Zimmermann. 

1851. 

Dolehelle. 

Adam. 

1852. 

Cohen, 

Leborne. 

1853. 

Galibert, 

Halévy  et  Bazin . 

1854. 

Barthe, 

Leborne. 

1855. 

Conte, 

Carafa. 

1857. 

Bizet, 

Halévy  et  Zimmermann 

1858.. 

David, 

Halévv  et  Bazin^ 

1859. 

GUIRAUD, 

Halévy  et  Barbereau. 

1860. 

Paladilhe, 

Halévy. 

1861 . 

Dubois, 

Tbomas. 

1862. 

BOURGAULT-DUCOUDRAT 

-,  Thomas.' 

1863. 

Massenet. 

Thomas  et  Reber. 

1864. 

SiEG, 

Thomas. 

1865. 

Lenepveu, 

Thomas. 

Il  n'a 

L  pas  été  décerné  de  premier  grand  prix  aux  concours 

qui  ne 

figurent  pas  sur  ce  tableau 

t 
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CONSERVATOIRES  DES  DÉPARTEMENTS 


M.  A,  Thomas  (0,  ^),  membre  de  l'Institut,  inspecteur  gé- 
néral des  succursales  du  Conservatoire  de  Paris. 

Conservatoire  de  Lille,  érigé  en  succursale  du  Conservatoire 
de  Paris  par  ordonnance  du  20  décembre  1826.  — Di- 
recteur :  M.  Victor  Magnien. 

Conservatoire  de  Toulouse,  érigé  en  succursale  du  Conser- 
vatoire de  Paris  par  ordonnance  du  20  décembre  1826. 

—  Directeur  :  M.  Paul  Mériel. 

Conservatoire  de  Marseille,  érigé  en  succursale  du  Conser- 
vatoire de  Paris  par  ordonnance  du  30  mai  1841.  — 
Directeur  :  M., Auguste  Morel. 

Conservatoire  de  Metz,  érigé  en  succursale  du  Conservatoire 
de  Paris  par  ordonnance  du  16  août  1841.  —  Directeur  : 

M.  EDOUARD  MOUZIN. 

Conservatoire  de  Nantes,  érigé  en  succursale  du  Conserva- 
toire de  Paris  par  ordonnance  du  1*'''  septembre  1846. 

—  Directeur  :  M.  Bressler. 

Angers,  Cambrai,  Colmar,  Dijon,  Nîmes,  Strasbourg,  Va- 
lenciennes,  possèdent  aussi  des  écoles  communales  de  mu- 
sique très-renommées.  Ces  écoles  n'ont  pas  encore  été  éri- 
gées en  succursales  du  Conservatoire  de  Paris.  C'«st  peut- 
être  cependant  le  seul  moyen  d'arriver  à  cette  restauration 
du  chant  réclamée  de  toutes  parts. 
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MUSiaUE  DE  LA  CHAPELLE  ET  DE  LA  CHAMBRE 
DE  L'EMPEREUR. 

M.  le  comte  Baciocchi  (G.  0.  ^),  surintendant  général  des 
théâtres,  de  la  musique  de  la  chapelle  et  de  la  cham- 
bre. 

MM.AUBER  (G.  0.  ^),  directeur. 

Labarre  (^),  inspecteur  de  la  musique. 
J.  Cohen,  inspecteur  honoraire. 

Allary,  pianiste  accompagnateur. 
Benoist  (^),  organiste. 

HÉNO,  chef  du  plain  chant. 
TiLMANT,  chef  d'orchestre. 

Les  artistes  du  chant  sont  choisis  parmi  les  professeurs, 
les  artistes  de  l'Opéra  et  de  l'Opéra-Gomique  et  les  artistes 
de  concerts. 

L'orchestre  se  compose  de  professeurs  du  Conservatoire 
er  dinstrumentistes  des  meilleurs  orchestres  de  Paris. 
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LES   THÉÂTRES   LYRIQUES   EN    1865. 


THÉÂTRES  LYRIQUES  DE  PARIS. 

Haute  administration.  —  Inspection. —  Sur veiliaiico. 
Académie  de  musique . 
Théâtre-Italien. 
Opéra-Comique. 
Théâtre-Lyrique. 
Bouffes-Parisiens . 
etc.,  etc. 
^Direction.  —  Personnel  et  travaux. 
Débuts.  — Rentrées.  —  Premières  représentations.    - 
Reprises. 

THÉÂTRES  DIVERS. 

THÉÂTRES  LYRIQUES  DES  DÉPARTEME.NTS. 

Ouvrages   nouveaux.  —  Traductions.  —  (Premières  re- 
présentations.) 

THÉÂTRES  LYRIQUES  DE  L'ÉTRANGER. 

Ouvrages  nouveaux.  —  Ouvrages  déjà  joués  à  Paris.  — 
(Premières  représentations). 
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THÉÂTRES. 


SURINTENDANCE   DES  THÉÂTRES. 

le  comte  Baciocchi  (G.  0.  ^),  surintendant  général. 
G.  DouCET  (0.  ^),  directeur  de  l'administration. 
G ABANis  (  )^  ) ,  chef  de  bureau . 

INSPECTION. 

Planté  (^),  inspecteur. 
Boulangé-Gavé, 


^  ,   sous-mspecteurs. 

Garpentier,  '  ^ 


COMMISSAIRES  DU  GOUVERNEMENT. 

E.  MoNNAis  (^),  commissaire  du  Gouvernement  près  les 
Théâtres  lyriques  et  le  Gonservatoire  de  musique  et 
de  déclamation. 

A.  DE  Beauplan,  commissaire  près  le  théâtre  de  l'Odéon. 

J.  Bourdon,  commissaire  près  les  théâtres  et  spectacles 
de  Paris  (1864). 

COMMISSION  D'EXAMEN  DES  OUVRAGES  DRAMATIQUES. 


A.  Basset  (^)  1864. 
Florent  (^). 


MM.  Hallays-Dabo  (^). 
Pacini  (^).    ' 


Gond  AT,  secrétaire. 
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THÉÂTRE   DE   L'OPÉRA. 


Notice.  —  Adiiimislralion.  —  Sujets  du  chaut  et  de  la  danse.  — 
Débuts.  —  Rentrées.  —  Premières  représentations.  —  Reprises. 

L'Académie  de  musique  occupe  depuis  1821  la  salle  de  la 
rue  Le  Pelletier., Cette  salle,  bâtie  provisoirement,  aura  duré 
ainsi  qu'on  l'a  fait  remarquer,  bien  plus  longtemps  que 
beaucoup  d'autres  salles  qu'on  croyait  définitives. 

En  effet,  sans  remonter  jusqu'à  l'abbé  Perrin  et  en  se  con- 
tentant de  commencer  au  milieu  du  xviiF  siècle,  on  trouve 
l'Opéra  installé  (1770-1781)  dans  la  salle  du  Palais-Royal,  re- 
bâtie après  l'incendie  qui  l'avait  détruite  en  1762.  Plus  tard, 
lorsque  la  seconde  salle  eût  été  brûlée  comme  la  première, 
l'Opéra  passe  les  boulevards,  et,  en  attendant  mieux,  va  te- 
nir ses  assises  à  la  Porte  Saint-Martin.  En  1795,  la  salle 
Montansier  qui  occupait  l'emplacement  du  square  Louvois, 
devint  le  théâtre  de  l'Opéra;  mais  après  l'assassinat  du  duc 
de  Berry,  par  un  de  ces  pieux  mouvements  de  la  conscience 
publique,  analogue  à  celui  qui  vient  de  faire  détruire  le 
théâtre  où  fut  tué  Lincoln,  la  salle  bâtie  par  la  Montansier 
fut  rasée.  C'est  alors  que  le  théâtre  actuel  fut  construit  pro- 
visoirement. ,     . 

Les  directeurs  de  l'Opéra,  pendant  ces  dernières  années, 
furent  :  Habeneck;  MM.  Véron,  Duponchel,  L.  Pillet,  Roque- 
plan,  Grosnier,  Royer  et  Perrin,  ce  dernier  depuis  décem- 
bre 1862. 

Les  chefs  d'orchestre,  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle,  se  sont  nommés  tour  à  tour  :  Kreutzer,  Habeneck, 
airard,  Dietsch  ebHaiuL 
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L'Ocra  contient  en  chiffres  ronds  2.000  places.  Les  re- 
présentations comprenant  l'opéra  et  le  ballet  se  donnent 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis. 

Il  nous  a  été  impossible  de  réunir  cette  année  les  docu- 
ments nécessaires  à  ia  formation  d'un  tableau  indiquant  sû- 
rement et  clairement  les  travaux  de  l'Opéra,  relevés  jour  par 
jour  avec  le  plus  grand  soin. 

Nous  espérons  pouvoir  présenter  ce  tableau  au  lecteur 
dès  l'année  prochaine. 

En  attendant,  nous  donnons  le  nom  des  artistes  qui  ont 
paru  sur  cette  scène  pendant  la  dernière  année,  avec  les 
rôles  qu'ils  y  ont  créés,  lorsqu'il  y  a  lieu. 

Administration. 

jr 

M.  E.  Perrlx,  (0.  ^),  directeur. 

MM.  P.  D'HORMOYS  (janvier-février),  1  ^^^^^^^^  parliculiers. 
G.  DU  LocLE  (février),  ) 

GuiLLET,  secrétaire  de  l'administration. 

Lamy  (^),  caissier,  commis  du  ministère. 
AvRiLLON,  chef  de  la  comptabilité. 

G.  Haiisl,  l^i"  chef  d'orchestre, 
Deldevez,  2^         — 
Leudet,  3«=  — 

•    Vauthrot,  chef  du  chant. 
Groharé,  chef  adjoint. 
V.  Massé  (^),  chef  des  chœurs. 
L.  Délires,  chef  adjoint. 
H.  Potier,  accompagnateur. 
HusTiCHE,  ni^miste-répétiteur. 
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MM.  Petipa,  maître  de  ballets. 

Berthier,  régisseur  de  la  danse. 

CoRMON  (#),  directeur  de  la  scèae. 
CoLLEUiLLE,  régisseur  de  la  scène. 
Sacré,  machiniste  en  chef. 

Cambon, 
Thierry  (^), 

RUBE, 

Ghapron, 
Despléchin  (^), 
Lav  astre, 


peintres-décorateurs , 


Leborne  {^),  Mbliothécaire . 
NuiTTER,  archiviste. 


Artistes  du  chant. 


Ténors  (l^rs  et  2""^). 


mm.  gueymard, 
Warot, 
Gris  Y, 

AlMÈS, 

Mermand, 
Garaman, 

DOÎSZEL, 

MM.Naudin.  Début  dans   V Africaine  (Vasco  de   Gama),  le 
28  avril. 
Delabranche.  Début  dans  le   Trouvère  (Manrique),  le 
3  décembre. 


MM.  ViLLAREï, 
MORÈRE, 
KOENIG, 
TiSSÈRE,  ^ 

Ghazotte, 
Fleury. 


— 

6 

2 

Ba 

rytons . 

MM.  Faure, 

mi  KmÉ. 

DUMESTRE, 

Garon, 

PORTEHAUT. 

Gléophas 

Bassf^s  ({^'«^  et  '1^^). 


MM.  Bel  VAL, 
David, 

bonnesseur,  / 
Fréret, 

PONSARD, 

Nom. 


M.  Obl\. 
Gazaux, 
Castelmary, 
Méchelaère, 
Vidal, 
Delahaye . 


Sopranes  et  mezzo-sopranes. 


limes  Gueymard-Lauterï 
Battu  (M.), 
Taisy  (de), 
Levielly, 
Saint-Aguet, 
christl4n. 


M'^e*  GASTEL?kL4RY-SAXE, 

^Iaesen  (G.  DE). 

Hamackers, 

Bengraff-Vauthrot, 

Tarby, 

Granier. 


]\liiesBATHÉ  (M.).  Début  dans  la  Muette  (Elvire)  le  1"  avril. 
LiCHTMAY.   Début  dans   les  Huguenots  (Valentine)   le 

21  juillet. 
Mauduit.  Début  dans  Robert-le-Diable  (Alice)  le  17  no- 
vembre . 

C  on  trait  es. 

M'^^sSaxmer.  1    Godfre-Nd. 

Mil"  Blocu.    Début   dans  le    Trouvère   (Azucéna)  le  10  no- 
vembre. 
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artistes  dia  ImSSet. 


\L  Beauchet, 
Berthier. 
Bertrand, 
Chapuy, 

GORALLI, 

Cornet, 

Dauty, 

Estienne, 

Jules, 

Lecerf, 

Lefebvre, 

Mérante, 

MiLLOT, 

Petipa, 

Petit, 

Pluque, 

Rémond,  etc.,  etc. 

W^"  Bagdanoff  rentrée  dans 
84  instrumentistes. 


j\[nies  Baratte, 
Beaugrand, 
Bossi, 
Brach, 

CARABINj 

Caroline, 

E.  FlOCRE, 
L.  FlOCRE, 
FlORETTl, 

Fonta, 
Hairiveau, 

JOUSSET, 

Lamy, 
Leroy, 
]\'Iarquet, 
A.  Mérante, 
Montaubry, 

MORANDO, 

Parent, 

Pilatte, 

Salvioni, 

Sanlaville, 

Stoïkoff, 

Villiers, 

VoLTER,  etc.,  etc. 

Giselle  le  13  novembre. 
—  100  choristes. 
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Ouvrages  nouveaux. 

El' Africaine,  opéra  en  5  actes,  paroles  de  E.  Scribe,  ballets 
réglés  par  Saint-Léon,  musique  de  Meyerbeer.  —  Pre- 
mière représentation  le  28  avril. 

Distribution  : 


Vasco  de  Gama, 

Nelusko, 

Don  Pedro, 

Le  G.  Brahmine, 

Don  Alvar, 

L'amiral, 

L'inquisiteur, 

fluissier, 


Officiers  de  marine. 


Eveques, 


Selika, 

Inès, 

Anna, 


Naudin. 
Faure. 

Belval .  ' 

Obin. 
Warot. 
Gastelmary. 
David. 
Gléophas. 
/    Gris  Y. 

AlMÈS. 

Mermand  . 

Tissère. 

Fleury. 

portehaut. 

Fréret. 

méchelaère. 

Vidal. 

Noir. 

Delahaye. 

Georget. 

MOURET. 

M^^*'^  Gastelmary-Saxe, 
Battu. 
Levielly. 
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Ballet.  MM.  CoRNET,  MiLLOT,  Pluque,  Lefebyre,  M'"*'^  Mar- 

QUET,  FlORETTI,  PARENT,  PiLATTE,  MÉRANTE,  MOXTAUBRY,  MO- 
RANDO,   STOÏKOFF. 

M.  Grisy  a  pris  plus  tard  le  rôle  de  M.  Warot,  et  M.  Box- 
NESSEUR  celui  de  M.  Obin. 


liC  poî  d'Yvetot.  Ballet  en  1  acte.  Libretto  de  M.  P.  de 
Massa.  Danses  réglées  par  M.  Petipa.  Musique  de  M.  Th. 
lABARRE.  Première  représentation  le  28  décembre. 

Distrihulion  : 


Bosetto. 
Le  colonel, 
Thérèse, 
Trompette, 
Capitaine  delius:^nrd: 

Hussards,  • 


Pa^'sannes, 


Jeanneton, 
Trompette, 
Jeannot, 
Le  marié, 
Crochu, 


|\p«es  FoNTA. 
FlOCRE. 
FlORETTI. 
MORANDO. 

Marquet. 
Parent. 

MÉRANTE. 

montaubry. 
Leroy. 
Carabin. 
Fiocre. 

PiLATTE. 

/  Lamy. 

l     SANLA  VILLE. 

Brach. 
Hairiveau. 
mm.  mérante. 
Berthier. 
Dauty. 
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Tambour,  M'>L  Pktit. 

Cxuillaume,  Coralli. 

Paysan,  Cornet. 

M"^^  FlORETTI,  FONTA,  MM.  MÉRANTE,  Berthier  et  le 
corps  de  ballet. 

La  Hussarde,  W^^"^  FONTA,  FlORETTl,  FlOCRE. 

Pas  de  quatre,  W^^^  FoNTA,  FlORETTI,  Beaugrand,  Baratte. 
Décors  de  MM.  Cambon  et  Thierry. 

La  première  représentation  de  ce  ballet  donnée,  le  jeudi 
28  décembre,  faisait  partie  du  programme  extraordinaire 
arrêté  pour  le  bénéfice  de  la  Caisse  des  pensions.  Le  ven- 
dredi, jour  réglementaire,  eut  lieu  la  seconde  représenta- 
tion du  7?oi  £Î'Fî;eio^. 

Je  ne  ferai  que  répéter  ce  que  tout  le  monde  disait  en 
rappelant  ici  que  la  Renommée  donne  pour  collaborateurs 
à  M.'  Labarre  MM.  de  Solms  et  de  Metternich. 

Si  jamais,  en  effet,  secret  a  été  gardé  jjlus  longtemps  que 
celui  d'Héloïse  Paranquet,  ce  n'est  certes  pas  celui-là. 


Reprises. 


La  Muette.  Reprise  le  17  février,  avec  MM.  Villaret,  Ca- 
ZAUX,  Warot,  M"^^^  Battu,  E.  Fiocre,  Fioretti,  Beau- 
grand,  Baratte,  Fonta,  Villiers,  Sanlaville,  Lamy. 
Mérante,  L.  Fiocre,  Carabin,  Rousseau,  Stoïkoff. 

Némea.  Repri&e  le  26  mai,  avecM"^^  Fioretti,  Fiocre,  etc. 

Le  Trouvère.  Reprise  le  13  novembre,  avec  MM.  Villaret- 

CAROX,  CASTELMARY.  M'^'^'^GUEYMARD,  RLOCHetBAGDANOFF. 
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Le  mouvement  des  artistes  à  l'Opéra  pendant  ces  douze 
derniers  mois  est  nul.  M^^^^^  Mauduit  et  Bloch  ont  fait,  il  est 
vrai,  deux  brillants  débuts  ;  M.  Naudin  a  combattu  vail- 
lamment avec  VJfricaine  ;  mais  si  nous  citons  encore  le 
début  de  M.  DELABRA^"CHE  et  celui  de  M^^^  Lichtmay,  partie 
aussi  promptement  qu'elle  était  venue,  nous  aurons  tout 
dit.  Et  près  de  l'activité  de  Her  Majestys  par  exemple,  ce 
n'est  guère. 

Le  bilan  de  l'Académie  impériale  de  musique  n'est  pas 
non  plus  bien  long  à  établir  :  un  grand  opéra  et  un  ballet . 
Quant  aux  reprises,  on  trouve  la  Muette^  qui  avait  disparu 
de  l'affiche  depuis  un  aij  ;  Néméa  où  M^^^  Fioretti  succéda 
à  la  MouRAwiEF,  et  enfin  le  Trouvère^  dont  le  divertissement 
servit,  avec  un  acte  de  DiavoUna^  à  la  rentrée  de  W^^  Bag- 
DANOFF.  Nous  n'avous  rien  oublié. 

L'Opéra  n'a  pas  pas  feraié  une  seule  fois  ses  portes  en 
dehors  des  jours  réglementaires. 

L'Africaine  a  tenu  l'affiche  pendant  tout  l'été.  Les  30  pre- 
mières représentations  ont  été  consécutives.  —  Je  ne  parle 
pas  d'un  acte  de  Néméa  et  de  deux  actes  de  Guillaume  Tell 
égarés  par  là,  on  ne  sait  comment.  Le  dernier  opéra  de 
Meyerbeer  est  parvenu  au  chiffre  de  88  représentations  pen- 
dant l'année  1865.  Le  seul  mois  de  juin  en  a  vu  13  repré- 
sentations ;  il  est  vrai  qu'il  n'a  vu  que  cela. 

Maintenant  que  la  curiosité  surexcitée  du  public  est 
en  partie  assouvie,  espérons  que  les  autres  chefs-d'œuvre 
du  répertoire  vont  reparaître.  L'Opéra  n'est  problablement 
pas  si  magnifiquement  subventionné  pour  s'occuper  uni- 
quement de  la  question  des  recettes,  bien  que  Taffaire  des 
artistes  de  son  orcliestre  lui  en  ait  terriblement  donné  l'air. 


i^f* 
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THEATRE-ITALIEN. 


Notice.  —  Administration.  — Artistes.  — Nouveautés.  —  Reprises. 
Administration .. 

Bagier,  directeur. 

MM.  Lablache,  administrateur. 
RoNZi,  régisseur. 
Douer,  chef  du  contentieux. 

BosoM  (saison  théâtrale  64-65),    j  1     chefs 

Skoczdopole  (octohre  1865),         j       d'orchestre. 
PoRTETiAUT,  2™^  clicf  d'orchcstre. 
Alary,  clief  du  chant. 

HuRAND,  '         chef  des  chœurs. 

Gredelue,  maître  du  ballet. 

Artistes  du  chant. 


Ténors, 

MM.  Arnoldi.  mm.  Fraschim. 

Baragli.    ,  Leroy. 

Brignoli.  Negrini. 

Capello.  Nicolini. 

CoRSi.  Début  dans  //  BarUere   (Almaviva),  le  28  fé- 
vrier. 
Tapio.  Début  d'àï\s  Crispino  e  la  Comare{G.de  Fiore),  le 
2  octobre. 
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Barytons. 


MM.  Aldighieri. 
Delle-Sedie. 
Fagotti. 
Grazziani. 
Verger.  Début  dans  Ernani  (Carlo),  le  8  janvier. 


MM.  Saccomano. 
Sterbim. 
Zacchi. 


Basses. 


MM.  A&NESI. 

ANTOiNUCCI. 

GOULON. 

FOLY. 


MM.  Mercuriali. 
Padovam. 

TOMASI. 

Vairo. 


Selva.  Dé])ut  dans  Lucrezia  (xUfonse),  le 9  octobre. 
Bouffes. 


M.  SCALESE. 


M.  ZUCCIIIM. 


Sopranes,  ^fe^zo,  Sopranes  et  ContraJtes. 


M"^f"^  Ciiarton-Demeur. 
Grange  (A.  de  la). 
Méric-Lablacbe  (De) 


M"«sPatti  (A.) 

Van-Der-Reeck  (S.). 


DORSANI.  M^^^Marcus. 

Gueretti.        .  MOYA. 

Llanes.  Vestri. 

lovendal. 

Talvo-Bedogni.  Début  dans  Cenerentola  (Generentola) 

le  18  janvier. 
ViTALi.  Début  dans  Rigoletto  (Gilda),  le  9  février. 
Grossi.  Début  ddiX\s  Lucre zia  (Orsini),  le  9  octobre. 
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^^[mes  Brigni   (C.   de).    JJébul   dans    Don-    Bucefalo    (Agata) , 
le  9  novembre. 
Zeiss.  Début  dans  II  Trovatore  (Azucena),  le  13  no- 
vembre. 
Castri.    Début    dans    Linda  di    Chamounix   (Linda\ 
le  21  novembre. 

^Imes  pfjj;2Z0LiNi.  Rentrée  dans  Lucia  di  Lamm,erm,oor  (Lucia), 
le  22  février. 
Penco.  Rentrée  dans  Lucrezia  (Lucrezia),  le  9  octobre. 
Calderon.  Rentrée  dans  ilfarmdi/?o/ian  (Maria), le  21  dé- 
cembre. 


Le  théâtre  des  Italiens  contient  à  peu  près  1,600  places. 
Les  représentations  ont  lieu  les  lundis,  mardis,  jeudis  et 
samedis  pour  les  abonnements. 

Le  théâtre  de  la  place  Ventadour  s'est  un  peu  relevé  cette 
année  dans  l'estime  de-  ses  habitués.  On  se  souvient  que, 
'année  passée,  les  reprises  avaient  seules  fait  les  frais  de 
ses  soirées.  On  a  donné  pendant  1865  la  Duchessa  di  San 
Giuliano^  qui  n'a  pas  obtenu  un  bien  grand  succès,  et  Cris' 
pino  e  la  Comare^  qui,  en  revanche,  a  remporté  tous  les  suf- 
frages. Il  n'y  avait  pas  eu  de  nouveauté  au  théâtre  Italien 
depuis  le  mois  de  mars  1863. 

Ce  théâtre  a  eu  des  moments  difficiles:  la  saison  était  dé- 
jà commencée  et  cependant  ses  habitués,  attardés  au  fond  de 
leurs  châteaux  par  les  plaisirs  de  la  villégiature  et  un  peu 
aussi  par  éloignement  de  la  mode  détestable  qui  régnait 
alors  à  Paris  de  se  laisser  mourir  du  choléra,  laissaient 
vides  les  places  où  ils  avaient  coutume  de  s'asseoir.  Il  n'a 
fallu  rien  moins  que  le  retour  de  M^^^  Patti  pour  les  y  ra- 
mener. 

Le  théâtre  des  Italiens,  fermé  le  4  mai  avec  Crispino.  rou- 
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vrit  ses  portes  le  2  octobre  encore  avec  Crispino.  La  saison 
doit  durer  jusqu'au  5  mai  1866. 
Voici  le  relevé  des  travaux  de  l'année  dernière. 

Ouvrages  nouveaux. 

La  Ouche^sa  dî  San  Criuiiaiio,  opéra  en  trois  actes, 
paroles  de  MM.  Peruzzini  et  Marcello  ;  musique  de  M.  Ach 
Graffigna.  Première  représentation  le  22  mars. 

Distribution. 

Jacopo  Salviatidi  San  Giuliano,  MM.  Fraschlm. 

Carlo  Gybo,  Delle-Sedie. 

Margutte,  Agnesi. 

Gino,  Arnoldl 

Veronica  Gybo  di  San-Giuliaiio.  M'»"^  Charton-Demelr. 

Caterina  Ganacci.  De  Méhic-Lablache. 

Rita,  MoYA. 

La  Duchessa  dl  San  Giuliano,  œuvre  complètement  iné- 
dite d'un  musicien  sérieux  et  convaincu,  disparut  de  l'af- 
Fiche  après  un  petit  nombre  de  représentations.  On  s'accor- 
dait généralement  à  lui  reprocher  sa  couleur  sombre  et  son 
tour  mélodramatique. 


Crispiuo  elaCouiare,  opéra-boullJe  eu  trois  actes;  pa- 
roles de  M.  VïAXE  ;  musique  de  MM.  LuiGi  et  Federico 
Ricci.  Première  représentation  le  4  avril. 

Distribution. 

GrispinoTaccbetto,  MM.  ZuCchlm. 

Goiitiiio  del  Fiore,  "  Bhi,gnoli. 

Fabrizii),  Agxesi. 


Mirabolano.  .^iM.  .Mekcl'kiali.      » 
Don  Asdrubaie,  Vairo. 

Annetta,  M'"*^»  Vitali. 
La  Gomare,        ,  Yestri. 

Cette  œuvre  des  frères  Ricci,  depuis  longtemps  en  hon- 
neur chez  nos  voisins  les  ultramontains,  a  conguis  chez  nous 
toutes  les  sympathies  des  dilettantes.  Et  l'on  sait  que  s'il 
est  quelque  chose  à  leui*  reprocher,  ce  n'est  pas  une  bien- 
veillance exagérée  pour  les  ouvrages  déjà  célèbres  partout 
ailleurs  qu'à  Paris. 

M.  Bagier  a,  paraît-il,  l'intention  démonter  quelques  autres 
opéras  des  mêmes  auteurs. 


Oon  ZefGro,  divertissement  en  2  actes;  scénario  de  M. 
De  Saint-Georges  ;  pas  réglés  par  M.  Saint-Léon  ;  musique 
de  M.  PuGNi.  Première  représentation  le  26  avril. 

Distribution. 

Don  Zeffiro,  MM.  Gredelue-Mérante. 

Charles,  Mege. 

Duchesse  de  Larnali,  M"^es  Urban. 

Marie,  Rigl. 

;\piie.s  J3IAM,  Ross  ;  M.  Makmg  ,  etc. ,  etc. 

Nous  n'avons  pas  donné  la  liste  des  artistes  du  ballet, 
imitant  en  cela  M.  Bagier,  qui  ne  les  fait  pas  figurer 
sur  la  circulaire  envoyée,  à  chaque  renouvellement  de  sai- 
son, urhi  et  orhi.  Cette  liste  peut  se  former  en  ajoutant  aux 
artistes  qui  ODt  créé  le  ballet  de  Pugni  ceux  qui  dansèrent 
Il  Basilico. 

On  sait,  du  reste,  que,  malgré  le  talent  de  ses  représen- 
tants, la  danse  ne  tient  au  théâtre  Ralien  qu'une  place  très- 
secondaire. 
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l>on  Igiieefalo,  opéra-bouffe  en  troi^  actes  ;  musique  de 
A.  Cagnoni.  Première  représentation  le  9  novembre. 

Distribution  : 

Conte  Di  Belprato,  MM.  Baragli. 

Don  Bucefalo,  Zucchini, 

Garlino,  Leroy. 

Don  Marco,  Mercuriali. 

Rosa,  M™««ViTALi. 

Agata,  De  Brigm. 

Giannetla.  Dorsani. 

Il  Ba$!iilico,  divertissement  en  un  acte;  scénario  de 
MM.  Tréfeu  et  St-Léox  ;  pas  i^églés  par  M.  Gredelue  ; 
musique  de  M.  Grazianl  i^remière  représentation  le  18  no- 
vembre. 

Distribution  ; 

Hnrluherlos.  MM.  Gredelue. 

Truffaldini.  Méraîn^të. 

Bibiane.  M™es  E.  Urban. 

Carmen.  ,                    Pougaud-Mége. 

bclio.  Rossi. 

Tabellion.  Verbigier. 
)pnes  DiAM,  KiGL,  Capon,  Bouquet,  Hébert,  GEsiNG,etc.,  etc. 

Reprises. 

Ernani,  le  8  janvier,  avec  MM .  Verger  ,  Fraschini,  An- 

TONUCCT,  M'"^  Charton-Demeur. 
Cenerentola,   le  18  janvier,    avec  MM.  Agnesi,    Scalese; 

M'"*^  TAL^  o-Bedogni. 
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Sonnamhula^  le  7  lévrier,  avec  M.  Bpjgnoli. 

Il  Trovatore^  le  3  mai ,  avec  MM.  Fraschini  ,  Sterbini  et 
M"^^  Gharton-Demeur. 

Lucrezia  Borgia ,  le  9  octobre  ,  avec  MM.  Fraschini  ,  Selva, 
Mercuriali,  Arnoldi,  Vairo;  M^^^^Penco  et  Grossi. 

Don  Pasquale,  le  12  octobre,  avec  MM.  Baragli  ,  Scalese, 
Delle-Sedie  ;  Mi^^Vitali. 

Rigoletto^  ieiÇ,  octobre,  avec  MM.  Fraschini,  Delle-Sedie, 
Selva  ;  M^^^^  De  la  Grange  et  Grossi. 

Il  Trovatore^  le  19  octobre,  avec  MM.  NicoLiNi,  Sterbini  ; 
^Imes  Penco  et  Grossi.  R 

Ernani,  le  30  octobre,  avec  MM.  NicoLiNi,  Verger,  Selva  ; 
M^^^De  la  Grange. 

Lucia  di  Lammermoor^  le  7  novembre,  avgc  MM.  Fraschini, 
Verger  et  M^«  de  La* Grange. 

Linda  di  Chamounix^  reprise  le  21  novembre,  avec  MM.  Ni- 
coLiNi,  Delle-Sedie,  Scalese,  Agnesi,  Arnoldi;  M^-^^  Cas- 
tri,  Grossi  et  Vestri. 

Poliuto^  reprise  le  25  novembre,  avec  MM.  Fraschini,  Agne- 
si, Vairo,  Mercuriali,  Leroy,  Arnoldi  ;  M^^^  Penco. 

Maria  di  Rohan,  reprise  le  21  décembre,  avec  MM.  NicoLiNi, 
Delle-Sedie,  Leroy,  Arnoldi;  M^^^^  Galderon  et  Zeiss. 

Cela  fait,  en  tout,  onze  actes  nouveaux,  dont  quatre  de 
ballet.  Les  reprises  sont  toujours  très-nombreuses.  Les  dé- 
buts ont  été,  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  d'urfe 
importance  exceptionnelle.  MM.  Tapio  et  Verger;  M"^^^  Vi- 
TALi,  Grossi,  De  Brigni,  etc.,  on  fait  preuve  de  qualités  sé- 
rieuses dans  les  quelques  rôles  qu'ils  ont  abordés.  Ainsi  la 
troupe  s'est  renforcée  d'excellentes  recrues  et  le  répertoire 
s'est  enrichi  d'un  opéra- bouffe  qui  aura  toujours  le  plus 
graiid  succès.  -- 
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Nous  faisons  les  yœux  les  plus  sincères  pour  que  le  Corps 
législatif,  dans  un  moment  de  générosité,  rende  à  M.  Eagier 
la  subvention  qui  lui  a  été  enlevée.  Chacun  sait  mainte- 
nant que  le  directeur  des  Italiens  n'a  pas  renoncé  de 
son  plein  gré  à  cette  subvention,  mais  que  son  abandon 
lui  avait  été  imposé   comme  condition  sine   quâ  non. 

11  appartenait  à  ce  théâtre  aristocratique  de  donner  le  si- 
gnal d'une  importante  réforme  dans  les  coutumes  du  théâtre. 
La  queue  est  abolie  de  fait  au  théâtre  des  Italiens  depuis 
quelque  mois.  Le  public  ne  saurait  oublier  cette  déférence 
montrée  à  son  égard  par  M.  Bagier.  Son  nom  deviendra  cer- 
tainement synonyme  d'administrateur  intelligent. 

On  le  voit,  c'est  en  somme  une  année  bien  remplie ,  et 
il  semble  que  l'activité  déployée  par  ce  théâtre  unique  en 
France  mérite  bien  d'être  récompensée.  Nous  sommes  d'ail- 
leurs assez  riches  pour  subventionnera  la  fois  tous  les  théâ- 
tres (Lyrique,  Italien  et  autres)  qui  se  rendent  dignes  de 
cet  encouragement. 


# 
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THEATRE   D£   LOFERA-COMIQUE. 


Personnel  et   travaux. 
Adniiuist  ration. 

MM.   De  Lelven  (î^),  directeur. 
RiTT,  administrateur. 

A.  Denis,  secrétaire. 

YiTToz,  caissier. 

Hermier,  contrôleur  en  clief. 

MocKER,  directeur  de  la  scène. 
Paliaxti,  régisseur  général. 

TiLMANT  (^),  !''•■  chef  d'orchestre. 
Merlè,  2"  chef  d'orchestre. 
Ferrand,  3"  chef  d'orchestre. 
Charlot,  chef  du  chant. 
Steimann,  chef  des  chœurs. 
Bazille,  accompagnateur. 

ARTISTES  DU   CHANT. 
Ténors. 


W0  kcRARD  (Giiarles) 
AcHARD  (Léon). 
Gapoul.    ^ 

COUDERC. 
DUVERNOY. 


MM.    MONTAUBRV. 
PONCHARD. 
POTEL. 

Sainte-Foy. 
Trillet. 


Leroy,  début  dans  Marie  (Adolphe)  le  16  août. 


—  //  — 


Ban/fonfi  et  Basses. 


MM.   Nathan. 
Palianti. 
Prilleux. 


MM.   E.  Battaille. 
Bernard. 
Grosti. 
Davoust. 
Melchissédec.  Début  dans  le  Toréador  (Belflor)  le  12 

août. 
Falchieri.  Début  dans  V Ambassadrice  (Fortunatus)  le 
23  décembre. 

Sopranes  et  Mezzo-Sopranes. 

M'"*^^  Baretti.  M";*""  BÉLIA. 

Gico.  Collas. 

Galli-Marié.  Decrolx. 

Gennetier.  Girard. 

MONROSE.  Tlîal. 

PiÉviLLY.  Casimir. 

^jiies  Flory.  Début  dans  le  Chalet  le  4  juin. 

RozE.  Début  dans  Marie  (Marie)  le  16  août. 

GoNTiÉ.  Début  dans  Marie  (Emilie)  le  16  août. 

Mmes  DuPUY.  Rentrée  dans  Haydée  (Haydée)  le  2  juillet. 

Garel.  Rentrée  dans  V Ambassadrice  (Henriette)  le  23 
décembre. 

On  a  pu  remarquer,  aux  débuts,  le  nom  de  deux  élèves 
du  Conservatoire  qui,  à  la  suite  d'un  brillant  examen ,  ont 
été  engagés  par  M.  De  Leuven. 
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Ouvrages  nouveaux. 

hte  Saphir,  opéra  comique  en  trois  actes  ;  paroles  de 
MM.  De  Leuven,  Carré  et  Hadot,  d'après  Shakespeare  ; 
musique  de  F.  David.  Première  représentation  le  8  mars. 


Distribution. 

Gaston  de  Lusig 

^nan,               MM.  Montaubry 

Le  Capitaine  Parole,                      Gourdin. 

Navailles, 

Le  JEUNE. 

Hermine, 

M"««  Cico. 

Fiammetta, 

Girard. 

La  Reine, 

Baretti. 

Olivier, 

TUAL. 

Lucrezia, 

RÉVILLY. 

Raymond, 

Arnaud. 

Cet  opéra  ne  s'est  pas  maintenu  sur  Fafficlie  malgré  les 
éminentes  qualités  que  la  plupart  des  critiques  se  sont 
plu  à  lui  reconnaître. 

M.  F.  David,  depuis  deux  ans,  joue  de  malheur  ;  on  se 
souvient  peut-être  que  la  première  représentation  de  la 
Captive  était  déjà  fixée  (27  avril  1864),  lorsque  les  auteurs 
crurent  devoir  retirer  leur  œuvre. 

La  Captive  était,  comme  le  Saphir^  de  M.  F.  David. 

I^e  Voyage  en  Chine,  opéra  comique  en  trois  actes;  pa- 
roles de  i\r\l.  Labiche  et  Delacour  ;  musique  de  M.  Bazin. 
Première  représentation  le  9  décembre. 

Distribution. 

H.  De  Kernoisan,  >DI.  Montaubry. 

Pompery.  Couderc. 
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A.  De  Rosen ville,  MM.  Sainte-Foy. 

Fréval,  Ponchard. 

Bonneteau,  Prilleux. 

Martial,  •  Bernard. 

Un  maître  d'hôtel,  Lejeune. 

Un  domestique,  Blot. 

Marie,  W^^^  Gico. 

^me  Pompery,  Révilly. 

Berthe,  *          G.  Gontié. 

Décors  de  M.  RuBÉ,  Ghapron  etMoYNET. 

Le  succès  obtenu  par  cet  opéra  dure  encore  au  moment 
où  nous  écrivons,  et  durera  très-probablement  tout  l'hiver. 

Voilà  rOpéra-Gomique  bien  revenu  de  ce  genre,  mis  à 
la  mode  pendant  un  certain  temps,  qui  n'avait  de  comique 
que  le  nom.         * 

La  salle  de  la  place  Boieldieu  s'est  transformée  en  une 
sorte  de  surcursale  des  Bouffes. 

Seule,  iT/ane,  cette  touchante  élégie  d'HÉROLD ,  réussit 
encore  à  faire  monter  quelques  larmes  aux  yeux  des  spec- 
tateurs, qui  n'ont  pas  vu  trop  souvent  le  Voyage  en  Chine. 

La  claque  déroutée  se  demande  si  on  ne  lui  a  pas  changé 
son  public. 

Reprises. 

Le  Tableau  parlant ^  opéra  comique  en  un  acte;  paroles 
d'ANSEAUME  ;  musique  de  Grétry.  Reprise  le  30  avril  avec 
MM.  Sainte-Foy,  Ponchard  ,  Potel  ;  M^^^^  Girard  et  De- 
croix. 

Le  Pré-aux-Clercs^  reprise  le  4  mai  avec  MM.  Achard,  Gou- 
DERC,  Sainte-Foy,  Grosti  ;  M"^««Gico,  Monrose  et  Girard. 
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Les  Mousquetaires  de  -la  Reine^  reprise  le  20  juin  avec 
MM.  AcHARD,  Battaille,  Ponchard;  Mlles  Baretti  et  Bélia. 

Marie,  reprise  le  10  juillet  avec  MM.  Cli.  Achard,  Gapoul, 
Nathan,  Sainte-Foy,  Duvernoy;  W"^^^  Galli-Marié,  Gi- 
rard, BaRETTI  et  RÉVILLY. 

Les  deux  Chasseurs  et  la  Laitière^  opéra  comique  en  un 
acte  ;  paroles  (I'Anseaume  ;  musique  de  Duni  ;  réorcliestrée 
par  M.  Gevaert.  Reprise  le  3  août  avec  MM.  Sainte-Foy, 
Trillet,  Battaille  et  W^^  Girard. 

Les  Porcherons^  reprise  -le  26  août  par  MM.  Montaubry, 
Sainte-Foy,  Grosti  et  Battaille,  Nathan,  Falchieri,  Pa- 
LiANTi,  Davoust;  M^^^^  Galli-Marié,   Bélia  et  Révilly. 

Lara,  reprise  le  12  octobre  avec  MM.  Battau^le,  Montaubry; 
]\W«s  Galli-Marié  et  Gollas. 

1/ Jm&assadnce,  reprise  le  23  décembre  avec  MM.  Gapoul, 
Falchieri,  Ponchard,  Lejeune;  M^^^  Gabel,  Roze  et  Ga- 

SIMIR.. 


Parmi  ces  reprises  on  en  peut  remarquer  de  fort  impor- 
tantes, tant  par  les  artistes  qui  y  figuraient  que  par  la  va- 
leur même  de  la  partition.  Ainsi  Mane,  les  Deux  Chasseurs  et 
la  Laitière,  le  Pré-aux-Clercs,  les  Mousquetaires  de  la  Reine, 
ce  dernier  ouvrage  monté  avec  le  plus  grand  soin  ,  com- 
posent un  très-agréable  répertoire. 

Quant  aux  nouveautés,  le  compte  en  est  bien  facile  à 
établir. 

Le  Saphir,  de  M.  F.  David,  et  le  Voyage  en  Chine,  de 
M.  Bazin,  et  puis,  pour  varier,  l'opéra  de  M.  Bazin  et  celui 
de  M.  F.  David. 

Il  est  vrai  que  le  succès  du  Capitaine  Henriot,  qui  n'avait 
pu  encore  que  se  dessiner,  s'est  accentué  pendant  les  premiers 
mois  de  cette  année  dernière,  de  façon  à  procurer  à  l'Opé- 
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ra-Comique  des  recettes  fort  respectables,  et  nous  en  som- 
mes enchanté  pour  M.  Gevaërt. 

Mais,  cependant,  deux  opéras  comiques,  dans  l'espace  de 
douze  longs  mois,  ne  semblent  pas  un  effort  suffisant. 

M.  de  Leuven  est  directeur  de  l'Opéra-Gomique  depuis  le 
mois  de  décembre  1862.  Dans  le  courant  de  l'année  1863,  il 
a  monté  6  actes,  en  1864  il  en  monte  13,  et  en  1865  voilà 
que  nous  retombons  au-dessous  du  chiffre  déjà  si  mince 
de  la  première  année  :  ce  n'est  pas  précisément  marcher  en 
avant. 

Je  rappelle,  seulement  pour  mémoire,  qu'il  s'est  trouvé 
des  esprits  assez  chagrins  pour  demander  ce  qu'on  avait 
bien  pu  faire  de  la  subvention  que  nous  payons  à  ce  théâtre 
infatigable. 

11  faut  ne  pas  avoir  240,000  francs  dans  sa  poche  pour 
descendre  à  de  semblables  détails. 
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THEATRE- LYRIQUE. 


Notice.  —  Personnel.  —  Travaux. 

Le  Théâtre-Lyrique  a  été  installé  place  du  Ghâtelet  vers  la 
fin  de  1862. 

Jamais  encore  sa  prospérité  n'avait*été  si  complète. 

Ses  travaux,  pendant  1863,  atteignent  un  chiffre  très-ho- 
norable ;  l'année  1864  n'a  pas  vu  moins  de  18  actes  nou- 
veaux; enfin,  en  1865,  ce  dernier  chiffre  est  encore  dépassé 
et  de  beaucoup. 

Les  insuccès  jusqu'ici  ont  été  fort  rares  et  toujours  accom- 
pagnés des  regrets  du  monde  des  théâtres,  autant  par 
sympathie  pour  le  directeur  que  par  confraternité  pour 
l'artiste  qui  les  subissait. 

Lorsque,  au  contraire,  le  succès  a  répondu  aux  efforts 
réunis  des  interprètes  et  du  compositeur,  il  a  été  tel,  que 
facilement  il  a  pu  réparer  le  tort  causé  par  la  mauvaise 
chance. 

M.  Garvalho  a  inauguré  en  octobre  1862  sa  seconde  direc- 
tion. Il  jouit  depuis  1864  d'une  subvention  de  100,000  francs, 
retirés  à  M.  Bagier  par  le  ministre  et  votée  au  Théâtre-Ly- 
rique par  le  Corps  législatif. 

Le  Théâtre-Lyrique  contient  à  peu  près  1,800  places,  y 
compris  quelques  places  de  couloirs  où  Ton  est  fort  mal. 
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Administration . 

M.    Carvalho,  directeur. 

M.     Delore,  secrétaire  de  l'administration. 

M.    Arsène,  régisseur  général. 

MM.  Deloffre,  1«^  chef  d'orchestre. 
Mangin,  2^  chef  d'orchestre. 
Sarrazin,  3^  clief  d'orchestre. 
Bleuze,  chef  du  chant. 
H.  Salomon,  chef  des  chœurs. 

Artistes  du  cliant. 

Ténors. 


MM.MONJAUZE.  MM.  MlCHOT. 

PUGET.  FROMANT. 

Colomb.  Gerpré. 

GiLLAND.  LeGRAND. 

Mortier.  Huet. 
Blum.  Début  dans  Rigoletto  (Le  duc)  le  21  mai. 

BOSQUIN.  Début  dans  Don  Pascmale  (Octave),   le  10  oc- 
tobre. 


Barytons. 


Ismael. 
LUTZ. 

Barré. 


MM,  Troy. 
Caillaud. 
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Basses. 

Anselme. 

MM.  Depassio. 

Gabriel. 

GUYOT. 

Feront. 

Petit. 

Pons. 

Stroiieker 

Wartel. 

Sopranes^  Mezzo-Sopranes  et  Contraltos. 


M™**  Miolan-Garvalho. 
Ugalde. 

Faure-Lefebvre. 
Albrecht. 
Willême. 
Fonti. 
Demay. 
Duclos. 


j^Imes  NiLSSON. 

L.  DE  Maesen. 
ESTAGEL. 
MiCHOT. 
LÉVY. 

Ladois. 
Peyret. 


Daram.  Début  dans  les   Noces  de  Figaro  (Chérubin),  le 

15  janvier. 
Rey-Balla.    Début  dans  Macbeth  (lady  Macbeth),  le 

21  avril. 
Meirot.    Début  dans  Macbeth  (dame  d'honneur),  le 

21  avril. 
Z.  BouFFAR.  Début  dans  la  Flûte  enchantée  {?3ipàgend.), 

ie  3  juin. 
TuAL.  Début  dans  la  Flûte  enchantée  (Papagena),  le 

l^r  septembre. 
Dubois.  Début  dans  Martha{  Nancy),  le  18  septembre. 


Les  chœurs  du  Théâtre-Lyrique  comprennent  jusques  à 
cent  artistes,  ténors,  sopranes  et  basses. 
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Ouvrages  nouveaux. 

I^'itventurîer,  opéra- comique  en  3  actes  et  un  prologue, 
.  paroles  de  M.  de  Saint-Georges,  musique  de  M.  le  prince 
J.  Poniatowski.  Première  représentation  le  26  janyier. 

Distribution. 


Don  Manoël, 
Quirino, 
Le  vice-roi, 
Don  Annibal, 
Dona  Fernanda, 
Amita, 


MM.    MONJAUZE. 
ISMAEL. 

Petit. 
Gerpré. 

|\Inies  l     ^Q  MAESEN. 

Faure-Lefebvre. 


La  Flûte  enchantée,  opéra  en  4  actes  et  7  tableaux.  Tra- 
duction de  MM.  Nuitter  et  Beaumont,  musique  de  Mozart. 
Première  représentation  le  23  février 


Distribution. 


Tamino,  jeune  pêcheur,      MM 
Papageno,  oiseleur, 
Sarastro,  grand-prêtre  d'Isis, 
Monostatos,  prince  nubien. 
Psammis,  ^ 
Manès,       j 
Bamboloda,  esclave, 


prêtres  d'Isis. 


Gardiens  du  temple. 


MiCHOT. 

Troy. 
Depassio. 

LUTZ. 

Fromant. 
Petit. 
Gerpré! 
Gilland. 

PÉRONT. 
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Pamina.  M^^e^  Miolan-Carvalho. 

Reine  de  la  nuit.  Nilsson. 

Papagena,  Ugalde. 

Albrecht. 
Trois  fées,  {  Estagel. 

FONTI. 

Daram. 
Initiés,  \  WiLLÊME. 

Peyret. 

Décors  de  MM.  Cambon  et  Despléchins. 

L'immense  succès  obtenu  par  la  charmante  musique  de 
Mozart  a  nécessité  plusieurs  changements  dans  les  rôles. 
Ainsi,  lorsque  l'engagement  de  M°^«  Ugalde  (en  représenta- 
tions) fut  expiré,  M"^^  Faure-Lefebvre  lui  succéda,  au  com- 
mencement du  mois  d'avril.  Le  3  juin,  M^^^  Bouffar  débuta 
dans  Papagena  ;  enfin  M^^^  Tuai  s'empara,  à  son  tour,  de  ce 
rôle,  qu'elle  devait  conserver  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 
]\pies  Lévy  et  Ladois  succédèrent  respectivement  à  M^^^^^  Al- 
brecht et  Fonti.  M.  Legrand  prit  le  rôle  de  M.  Gilland,  et 
M.  Gaillaud  celui  de  M.  Petit. 

Ces  variations  dans  l'interprétation  de  la  Flûte  enchantée 
peuvent  n'être  pas  indifférentes  à  l'histoire  de  cette  parti- 
tion ;  c'est  à  ce  titre  que  nous  les  avons  relatées. 

S'il  est  vrai  que  le  succès  ne  soit  pas  toujours  pour  un 
opéra  un  signe  certain  de  distinction,  lorsqu'il  s'agit  des 
chefs-d'œuvre  consacrés ,  cette  vogue,  du  moins,  indi- 
que un  certain  épurement  dans  le  goût  de  ceux  qui  for- 
ment ce  qu'on  appelle  la  foule.  Nous  rappellerons  doQC,  à 
la  louange  tant  des  interprètes  que  des  auditeurs  de  l'opéra 
de  Mozart,  que  le  9  novembre  dernier  le  Théâtre-Lyrique 
donnait  la  100^  représentation  de  la  Flûte  enchantée. 
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Les  Mémoires  de  Fanchette ,  opéra-comique  eu  un 
acte  ;  paroles  de  M.  Nérée  Desarbres  ;  musique  de  M.  le 
comte  Gabrielli.  Première  représentation  le  22  mars. 


Distribution. 


Dufresny, 

De  Bournicourt, 

Valentin, 

Fanchette, 

Ursule, 


MM.  Froment. 

GUYOT. 

Mortier. 
]\îme  Faure-Lefebvrè. 

DUCLOS. 


Ije  jMariage  de  don  Lope,  opéra  comique  en  un  acte  : 
paroles  de  M.  J.  Barbier;  musique  de  M.  Ë.  de  HARtOG. 
Première  représentation  le  29  mars. 

Distribution. 


Don  Lope, 
Don  Gusman, 
Don  Inigo, 
Lucrèce, 
Rosine, 
Camille, 


MM.  Gerpré. 
Legrand. 
Gabriel. 

^mes  WlLLÊME. 

Faure-Lefebvre. 
Albrecht. 


Macbeth,  opéra  en  4  actes  et  10  tableaux;  paroles  fran- 
çaises de  MM.  Nuitter  et  Beaumont,  d'après  Shakespeare; 
musique  de  Verdi.  Première  représentation  le  21  avril. 


Distribution. 

Macbeth. 

MM.  ISMAEL. 

MacdufiF, 

MONJAUZE 

Banquo, 

Petit. 
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Malcom,  Huet. 

Chef  des  sicaires,  Caïllaud. 

Officier  du  palais,  Crov. 

Un  médecin,  Guyot.  ^ 


,  i,xux.  FERONT.  . 

Fantômes,  ^         Gilland. 

i  MUeRENAUDY. 

Lady  Macbeth,  M^^s  Rey-Balla. 

Dame  d'honneur,  Meirot. 

Malgré  les  soins  tout  particuliers  que  le  compositeur  avait 
apportés  à  la  révision  totale  de  sa  partition,  la  Macbeth  nou- 
velle n'a  pu  attirer  le  public  aux  lieux  où  on  la  chantait. 

Ce  n'était  assurément  pas  les  artistes  de  valeur  qui  lui 
manquaient,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  assurer  en  lisant 
la  distribution  ;  malgré  tout  leur  talent,  ils  ont  été  impuis- 
sants à  en  prolonger  les  représentations. 

Verdi,  apprenant  qu'il  était  question  de  monter  3Iacbeth  à 
Paris,  se  mit  courageusement  à  l'œuvre,  et  une  seconde  par- 
tition était  née  sous  sa  plume,  vingt  ans  après  celle  qui  eut 
pour  berceau  le  théâtre  de  la  Pergola. 

Le  compositeur  a  laissé  presque  intacts  le  premier  et  le  se- 
cond acte,  si  ce  n'est  qu'il  a  ajouté  à  ce  dernier  un  air  pour 
le  soprano  et  un  autre  pour  le  baryton.  Du  troisième  il  n'est 
resté  qu'un  seul  chœur,  et  du  dernier  acte  une  grande  scène. 
une  romance  et  un  autre  chœur;  pour  cet  acte,  il  avait  écrit 
trois  chœurs,  un  grand  morceau  symphonique  et  un  chant 
de  victoire  sur  lequel  on  comptait  beaucoup.  On  le  voit,  la 
partition  jouée  au  Théâtre-Lyrique  était  nouvelle;  la  Macbeth 
française  n'avait  rien  à  envier  à  i'itahenne. 

11  est  fâcheux  que  tant  de  soins  aient  été  en  pure  perte. 
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Liisbeth,  opéra  comique  en  2  actes:  livret  français  de 
M.  Barbier;  musique  de  J.  Mendelssohn.  Première  repré- 
sentation le  9  juin. 

Distribution. 

Hermann,  MM.  Fromant. 

Le  bourgmestre,  Wartel. 

Fritz,  Petit. 

Martin,  Ch.  Potier. 

Lisbeth,  M'"^^  Faure-Lefebvre. 

M^^<^  la  bourgmestre,         DucLOS. 

E<e  roî  Candaitle,  opéra  comique  en  2  actes  ;  paroles  de 
M.  Carré;  musique  de  M.  E.  Diaz.  Première  représentation 
le  9  juin. 


Distribution. 

Gygés, 

^  MM.  PUGET. 

Candaule, 

Wartel. 

Nyssa, 

M"e  Daram. 

ï^e  roî  des  Mines,  opéra  comique  en  3  actes  ;  paroles  de 
M.  DuBREUiL;  musique  de  M.  Cherouvrier.  Première 
représentation  le  22  septembre. 


Distribution 

Otto, 

MM.PUGET. 

G*'^  Magnus, 

LUTZ. 

Spiagudry, 

Wartel. 

Jonas, 

Gabriel. 

Christel, 

^[mes  ])e  maesen 

La  comtesse. 

Willême, 
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I^e  Rêve,  opéra  comique  en  un  acte;  paroles  de  M.  Chivot 
et  DURU;  musique  de  M.  E.  Savary.  Première  représen- 
tation le  13  octobre. 


Distribution. 

Frantz, 

M.  Fromant. 

D^  Walter, 

Wartel. 

Hélène. 

Mll^  ESTAGEL. 

llartha,  opéra  en  4  actes;  paroles  dé  M.  de  Saint-Georges  ; 
musique  de  M.  de  Flotow.  Première  représentation  le 
18  décembre. 

Distribution . 


Lyonnel, 

MM.  MlCHOT.- 

Plumkett, 

.  Troy. 

Lord  Tristan, 

Wartel. 

Alderman, 

GUYOT. 

Un  fermier, 

Anselme 

Martha, 

]yjmes  NiLSSON. 

Nancy, 

Dubois., 

Une  fermière, 

DUCLOS. 

l''^  servante, 

ESTAGEL, 

2«  servante. 

Ladois. 

3e  servante, 

Demay. 

Décors  de  M.  Rubé. 

M.  Carvalho,  qui  est  coutumiër  du  fait,  vient  encore  de 
mettre  la  main  sur  un  succès  :  Martha  ys^  continuer  pour  la 
caisse  directoriale  les  recettes  fabuleuses  de  l'opéra  de  Mo- 
zart. Cette  traduction  jouissait  déjà  de  la  plus  grande  vogue 
en  province;  et  s'il  y  a  quelque  chose  d'étonnant,  c'est  qu'on 
n'ai  pas  songé  plus  tôt  à  la  faire  connaître  aux  Parisiens,  qui 
ne  demandent  pas  mieux  que  de  faire  plus  ample  connais- 
sance avec  les  chefs-d'œuvre  qu'on  donne   aux  Italiens. 
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Eia   Fiancée  dMbydos,    opéra  en  4  actes,  paroles  de 
M.  Adenis,  musique  de  M.  Barthe,  première  représentation 


le  30  décembre. 

Distribution. 

Giaffir, 

M.  ISMAEL. 

Sélim, 

MONJAUZE. 

Haroun, 

LUTZ. 

Zuléïka, 

^mes  MIOLAN-CARVALHO 

Medjé, 

Gilbert. 

La  partition  deM.  Barthe,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert 
entre  les  «  prix  de  Rome,  »  qui  n'avaient  encore  eu  aucun  ou- 
vrage représenté,  fut  déclarée  supérieure  à  toutes  les  autres 
et,  comme  telle,  admise  à  l'étude  au  Théâtre-Lyrique. 

La  représentation  a  justifié  les  espérances  que  les  qua- 
lités de  l'auteur  et  la  difficulté  de  l'épreuve  avaient  fait 
concevoir  ;  cette  partition  contient  des  beautés  très-réelles, 
et  M.  Barthe  est  désormais  .classé  parmi  les  musiciens 
sérieux. 

Reprises. 

Violetta^  reprise  le  4  septembre  avec  MM.  Monjauze,  Lutz, 
GuYOT,  Troy  ;  M^^e*  Nilsson  et  Willême. 

Reine  Topaze,  reprise  le  14  septembre  avec  M^^^  Miolan-Gar- 
VALHO  ;  MM.  Monjauze,  Lutz,  Wartel,  FROMAm. 

Don  Pasquale,  reprise  le  10  octobre  avec  MM.  Bosquin,  Is- 
MAEL,  Troy;  M^^^  de  Maesen. 

Fermé  le  30  juin  avec  la  Flûte  enchantée^  le  Théâtre-Ly- 
rique opéra  sa  réouverture  le  1«^  septembre  avec  le  même 
ouvrage,  qui  fut  pour  lui,  pendanttoutel'année,  une  source 
féconde  en  avantages  de  toutes  sortes. 
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Ce  n'est  pas  à  M.  Garvalho  qu'on  sera  obligé  de  deman- 
der où  passe  la  subvention  qui  lui  est  octroyée.  Il  suffit, 
pour  en  trouver  l'emploi,  délire  et  de  compter.  Gela  faisant, 
on  arrive  au  chiffre  colossal  de  29  actes  nouveaux, donnés 
pendant  la  dernière  année  ;  total  assurément  fort  respec- 
table. Il  ne  fallait  rien  moins  que  la  Flûte  enchantée  pour 
offrir  une  compensation  suffisante  aux  non-valeurs  qu'on 
avait  tant  de  chance  de  rencontrer  dans  le  nombre. 

Les  réclamations  auxquelles  ont  donné  lieu  les  cent 
trente  représentations  de  l'opéra  de  Mozart  tomJjent  donc 
d'elles-mêmes. 

Il  est  même  fort  remarquable  que  M.  Garvalho  étant  le  di- 
recteur le  plus  actif  de  tous  soit  encore  celui  dont  l'admi- 
nistration est  la  plus  discutée.  Nous  croyons  qu'il  suffit  de 
jeter  les  yeux  sur  le  résumé  que  nous  pul^lions  pour  savoir 
où  est  le  vrai. 

Nous  supplions  seulement  M.  le  directeur  du  Théâtre-Ly- 
rique de  faire  la  part  plus  large  aux  prix  de  Rome  dans  le 
nombre  des  nouveautés  qu'il- monte  chaque  année. 

Alors  cet  administrateur  pourra  bien  décidément  penser 
qu'il  s'est  conquis  toutes  les  sympathies  du  public. 
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BOUFFES-PARISIENS. 


Notice.  —  Personnel.  —  Travaux. 

Le  théâtre  des  Bouffes-Parisiens  a  été  fondé  le  5  juillet 
1855. 

Il  s'ouvrit  d'abord  aux  Champs-Elysées  (Salle-Lacaze  ;  Fo- 
lies-Marigny),  sous  la  direction  de  M.  J.  Offenbach,  qui  en 
avait  obtenu  le  privilège.  Bientôt  le  succès  répondant  aux 
espérances  du  directeur,  le  nouveau  théâtre  dût  déménager 
et  l'ancienne  salle  Comte,  transformée  pour  la  circonstance, 
devint  le  théâtre  des  Bouffes. 

On  sait  le  succès  de  ces  charmantes  débauches  d'imagina- 
tion qui  s'appellent  :  Tromh-Al-Cazar  —  Les  deux  Ai-^eu- 
gles  —  Deux  vieilles  Gardes  —  Croqiiefer  —  La  Chatte  mé- 
tamorphosée en  femme  —  La  Chanson  de  Fortunio  —  Les 
Pantins  de  Violette  —  Les  Bavards  —  Orphée  aux  Enfers, 

Le  nom  des  interprètes  de  ces  œuvres  légères  n'est-il  pas 
aussi  dans  toutes  les  bouches  ? 

C'estlàun  succès  vraiment  populaire  que  celui  dePradeau, 
Désiré,  Léonce,  Jean-Paul,  Duvernoy,  Marchand,  Desmonts, 
Bâche,  Tayau  ;  de  M™*^^  Garnier,  Macé,  Tautin,  Tostée,  I. 
Marié,  Lovato,  Bouffar,  Delmary,  et  tant  d'autres  que  le  lec- 
teur a  déjà  nommés.  On  n'a  pas  encore  oublié  W^''^  Pfotzer 
et  Frasey.  Mme  Ugalde  appartenait  aux  Bouffes,  il  n'y  a 
pas  longtemps;  il  est  vrai  que  depuis  elle  a  paru  dans  la 
Biche  au  bois  ;  mais,  malgré  tout,  c'est  encore  une  grande 
artiste.  Berthelier,  aussi,  a  fait  partie  de  la  troupe  bruyante, 
remuante  et  cascadante. 
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N'y  a-t-il  pas,  dans  la  réunion  de  tous  ces  noms,  de  quoi 
faire  revenir  de  leur  dédain  ces  musiciens  qui  se  disent 
trop  sérieux  pour  compter  avec  les  Bouffes. 

Ce  bijou  qu'on  appelle  la  Chanson  de  Fortunio  ne  serait- 
il  donc  que  du  plaqué,  au  lieu  d'être,  comme  nous  le 
croyons,  de  l'or  le  plus  fm? 

Mais  la  faveur  du  public  est  un  sur  garant  de  la  valeur  de 
l'œuvre ,  parce  que  cette  partie  du  public  sait,  raisonne 
ses  goûts  et,  amante  des  finesses  de  l'esprit ,  ne  dédaigne 
pourtant  pas  le  gros  sel  gaulois,  tel  qu'on  le  sert  aux 
Bouffes. 

Le  compositeur  qui  avait  créé  le  répertoire,  le  directeur 
qui  avait  organisé  le  succès,  Offenbach,  s'éloigna  tout  à 
coup  de  ce  théâtre,  qui  était  son  œuvre.  L'événement  re- 
monte au  3  février  1862.  M.  Varney,  chef  d'orchestre  du 
théâtre,  succéda  à  l'ancien  propriétaire  dans  l'exploitation 
de  son  privilège, 

Plus  tard  la  direction  devait  encore  changer  de  mains  ; 
le  3  novembre  1863,  M.  Hanappier  prit  les  rênes  du  gou- 
vernement. 

Fermé  pendant  quelque  temps,  le  théâtre,  revu,  badi- 
geonné et  augmenté,  rouvrit,  le  5  janvier,  avec  la  Tradi- 
tion et  les  deux  Aveugles. 

Les  faits  d'armes  de  cette  campagne,  on  les  connaît  : 
Lischen  et  Fritzchen  —  Il  signor  Fagotto  —  les  Géorgien- 
nes —  le  Serpent  à  plumes  —  occupaient  l'affiche  il  n'y  a 
pas  encore  si  longtemps. 

Eûfin,  à  l'heure  où  nous  écrivons,  l'administration  des 
Bouffes  est  partagée  entre  MM.  Hanappier  et  Offenbach,  et 
cela  depuis  le  traité  signé  au  mois  de  mai  dernier. 

Et  cela  durera tant  que  cela  pourra. 
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Adutiiiii^tralioii. 


[M.  Hanappier,  géraat  au  nom  de  la  société  Haiiappier  et 
compagnie,  directeur  de  la  partie  administrative. 

Offenbach  (^),  directeur  de  la  partie  artistique. 

Un  comité  préside  à  la  réception  des  artistes  et 
des  ouvrages  présentés. 

Desmonts,  régisseur  de  la  scène. 
Bernardin,  chef  d'orchestre  (décembre). 


Personnel. 

BER'I  RELIER. 

i^[mes  Berthelier-Frase  Y 

Arnal, 

TOSTÉE. 

DÉSIRÉ. 

Tautin. 

Desmonts. 

L.  Marié. 

Marchand. 

Z.  BOUFFAR. 

LÉONCE. 

LOVATO. 

Tayau. 

Garrait. 

Heuzev. 

LOYÉ. 

Duvernoy. 

Géraldine. 

Bâche. 

Andrieu^v. 

Jean-Paul. 

Delmary. 

GOURDON. 

Gabrielle. 

Beauce. 

Debar. 

Tacova. 

Brun. 

Pelva. 

Lange. 

Paillet. 

Simon. 

GOBIN. 

Dorval. 

Messemacker. 

Deferté-, 

PUGET. 

Villiehs. 

Walter. 

Leclerc. 

—  96 


MANUEL . 

Mareux. 

Halbleib. 

Simon. 

Jannin. 

Lepjche. 

Alfred. 


QUINET. 
BOWERS. 

Lacroix. 

GOURDON. 
DUCLOS. 

Cliquot. 
Abraham. 


Ouvrages   nouveaux. 


JupUer  et  S^éda,  opérette  mythologique  en  1  acte,  paroles 
de  M.  Jules  Bertrand,  musique  de  Mlle  Suzanne  La- 
GiER.  —  l'^^  représentation,  le  28  janvier. 

Distribution  : 


Enrôlas. 

MM.  Desmonts. 

Astrée. 

MOROSlNl. 

Jupiter. 

;\piies{;^Ri^^ij^ 

Tyndare. 

TObTEE. 

Léda. 

LOYÉ. 

Alcyone. 

Simon. 

Galysto. 

Debar. 

Éiâgone. 

Deferte. 

Volupce. 

Derval. 

Perfica. 

Lange. 

Prema. 

Gabrielle. 

iEaona. 

Emma. 

Pertunda. 

VlLLlERS. 

Zéphir. 

ÉLISA. 

Églé. 

'    Brun. 

Halis. 

GÉLINE. 

L'Hymen. 

Amélie. 

Les  Heures. 

(        Henriette, 
)        xVlphonsine.  etc 
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La  partition  de  M'"*^  Suzanne  Lagier  a  oljtenu  un  succès 
honnête,  bien  que,  trompé  sans  doute  par  le  titre,  le  pu- 
blic comptât  sur  quelque  chose  d'un  peu  plus olym- 
pien. 

Un  Congrès  de  modistes,  opérette-bouffe  en  un  acte, 
paroles  de  MiM.  Marc  Michel  et  Laurencin.  nmsique  de 
M.  Fr.  Barbier.  1^;«  représentation,  le  16  février. 

Distribution  : 

Die  Saint-Chignon.  MM.  Léonce.  ' 
Loriot  Heuzey. 

Polyte  Rachinet.  F.  Puget. 

Josette.  Mn^'^^A.  Simon. 
Gretly  J.  Lange. 

Yvonne.  Brun. 

Agnès.  Debar. 

lîouillabaisse.  Deferté. 

Catliarina.  F.  Quinot. 

Ophélie.  Gabrielle. 

Mariette.  Antonie. 

Palamède.  Legros. 

Pièce  «ruisselante  d'inouïsme.«  le  triomphe  de  Léonce. 
magnifique  en  présidente  du  Congrès. 

La  xHédaille,  opérette  en  1  acte,  paroles  de  MM.  Faure  et 
Montagne,  musique  de  M.  Ganoby.  i''^  représentation,  le 
16  février. 

Cette  partition,  jouée  par  autorité  de  justice ,  fut  retirée, 
sur  la  demande  des  auteurs,  à  la  seconde  représentation, 
après  une  chute  malheureuse,  mais  complète. 
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îLa  Ten^eance  de  PieM=i*ot,  opérette  de  MM.  H.  Lefebvre 
et  J.  Lambert,  musique  de  M.  Blangini  fils,  l''^  repré- 
sentation le  17  mars. 

DistrihuHon. 

Pierrot,  ]\IM.  Désiré. 

Fracasse,  Marchand.    ■ 

Colombine,  M^^^^  Tostée. 

Le  petit  Pierrot,  Samson. 

Le  dix-et-sept-cent-trentre-troisième  avatar  de  Pierrot, — 
tous  heureux. 

t.es  Crêpes  de  la  Marquise,  opérette  enl  acte;  paroles 
de  M.  TuRPiN  de  Sansay  ;  musique  de  M.  G.  Douay.  Pre- 
mière représentation  le  18  mars. 

Distribution. 

Pataud,  MM.  Marchand. 

Rododendron,  Beauce. 

La  marquise,  M°^^«H.  Loyé. 

Myosotis,  Delmary. 

Mirabelle,  J.  Debar. 

Avant  la  noce,  opérette  en  un  acte  ;  paroles  de  M.  Mes- 
TÉPÈs  et  Paul  BoissELOT  ;  musique  de  M.  E.  Jonas.  Pre- 
mière représentation  le  21  mars. 

Distribution. 

Hyacinthe,  M.  Berthelier. 

Marie,  W^^  Frasey. 
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Un  Drame  en  l'aîp,  opérette  bouffe  enl  acte  ;  paroles  de 
MM.  A.  Marx,  E.  Abraham  et  Cartier  ;  musique  de  M.  Ga- 
NOBY.  Première  représentation  le  8  avril. 

Distribution. 

H.  De  Laffremas,  MM.  Léonce. 
Bicarn,  Désiré. 

Duracuif,  Desmonts. 

Trépasson,  Jean-Paul. 

Tenny,  W^^  Tostée. 

Pourrait  aussi  s'appeler  «  la  revanclie  de  M.  Ganoby."  » 


I^e  Oœuf  Apîs,  opéra  bouffe  en  2  actes  ;  paroles  de 
MM.  Gilles  et  Furpille  ;  musique  de  M.  Léo  Delibes. 
Première  représentation  le  15  avril. 

Distribution. 

Putiphar,  MM.  Léonce. 

Pharaon,  Désiré. 

Serapion,  Tayau. 

Aménophis.  Marchand. 

Arsace,  Manuel. 

n      j       .,  (  Simon. 

Grand s-pre très,  ]  ^ 

{  PuGET,  etc.,  etc. 

Fleur  de  \iOtus,  M™^s  I.  Marié. 

Gléopâtre,  Simon. 

Esclaves,  M^^^  Debar,  Lange,  Emma,  Brun,  etc.,  etc. 


—  100  ^ 

JLa  Boîte  à  surprises,  opérette  en  un  acte ,  paroles  de 
M.  Laurencin  ;  musique  de  M.  Deffès.  Reprise  le  4  octobre. 

Di'stnbution. 

Couscoussou,  MM.  Duvernoy. 

Griffon,  Desmonts. 

Exupère,  Marchand. 

Alibachon,  Jules. 

Gimblette,  W^^^  Tostée. 

Sydonie,  Brun. 

Opérette  Jouée  pour  la  première  fois  à  Ems  —  Th.  du 
Kursaal^  pendant  l'été  de  1865  (30  juillet). 

Ijcs  1.^  Innocentes,  opérette  en  un  acte;  paroles  de  M. 
De  Najac  ;  musique  de  M.  A.  Grisar.  Première  représen- 
tation le  19  octobre. 


Distrîb'i 

ufion. 

Chevalier  de  Sorcy, 

MM.  Berthelier 

Gigon, 

Désiré. 

Worsbach, 

GOBIN. 

Petit-Jean, 

Jannin. 

Gora, 

;\Imes  GARRAIT. 

Léonore, 

Simon. 

Zoé, 

LOVATO. 

Cyrille, 

Delmary. 

Sophie, 

Abraham 

Gitane, 

Cliquot. 

Brune, 

Brun. 

Aurore, 

Emma. 

Estelle, 

Lisette. 

Florine, 

Lange. 

Cécile, 

Leclére. 

Risette, 

Boavers. 
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Jeanne  qui  pleure  et  Jean  qui  rît,  opérette  eu  1  acte: 
paroles  de  MM.  Nititter  et  Tréfeu  ,  musique  de  M.  Offen- 
BAGH.  Première  représentation  le  3  novembre. 

Distribution. 

Cabochon  père,  MM.  Désiré. 
Nicolas  Cabochon,  Jean-Paul. 

Savinien,  Pelya. 

Jean, 


M"*'  Z.  BOUFFAR. 

Jeanne, 

Représentée  pour  la  première  fois  àEms,  le 24  juillet  186i 
pnr  DÉSIRÉ,  Jean-Paul,  Pelya  et  M^^^  Albrecht. 


Leî<  Oergers,  opéra  comique  en  3  actes  ;  paroles  de  MM. 
H.  Crémieux  et  Ph.  Gille  ;  musique  de  M.  J.  Offenbacil 
Première  représentation  le  11  décembre. 


Distribution. 

l^ï-  acte  :  V Idylle. 

Myriame, 

MM.  Berthelier. 

Palemon, 

GOURDON. 

Âlphesibée, 

Duyernoy. 

Daphné, 

M"'^^  Marié. 

Erôs, 

Z.  BOUFFAR. 

Thyrsis, 

Carrait. 

Chi-ysée, 

SORAC. 

2e 

acte  :  Les  Trumeaux. 

Colin, 

MM.  Berthelier. 

De  Fonrose. 

LÉONCE. 

Le  bailli. 

Tacova. 

6 

m 


Annette. 

L'intendant, 

La  marquise, 

Biaise, 

Estelle, 

Lucette, 

Sylvain, 


Mmes  Marié. 
z.  bouffar. 
Berthelier-Frasey. 
Simon. 
Delmary. 
Bonelli. 
Brun. 


3*  acte  :  La  Bergerie  réaliste. 


Mcot, 
Vautendon, 
Le  Menu, 
La  Sincère, 
La  Rouge, 
Jeannet, 


MM.  Berthelier. 

DÉSIRÉ. 
GORIN. 

Mmes  Tautin. 
Marié, 
z.  bouffar 


MM.  Pelva  ,  Halrleir  ,  Leriche  ,  Taillefer  ,  M^^^  Emma  , 
Lange,  Leclerc,  Cliquot,  Bowers,  Valtesse,  Villiers. 
Abel,  Annette,  Léonie,  Idoline,  Lejaffre,  Dorlia. 
Valerine  ,  Armande  ,  Joséphine  ,  Chenu  ,  Eugénie  , 
Berengère,  Dubois,  An^a,.  Adèle,  Louise,  Gélestine, 
Marie. 

Décors  de  M.  Cambon. 
Costumes  dessinés  par  Bertall. 


Le  succès  n'a  pas  répondu  à  l'attente  du  compositeur,  de 
l'administration  et  aussi  du  public.  Après  une  trentaine  de 
représentations  ) 'ouvrage  a  disparu  de  l'affiche.  Offenbacli 
avait  tenu  à  conduire  lui-même  la  première  représentation. 

Rien  n'avait  été  épargné  en  vue  de  la  réussite  et  tous  les 
journaux  ont  parlé,  à  cette  époque,  de  la  mise  en  scène 
sp'endide  qui  servait  décadré  à  la  musique  d'Offenbach. 
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Reprises. 

Les  Petits  du  premier.  Opérette  en  1  acte.  Paroles  deM.  W. 
BusNACH,  musique  deM.  E.Albert.  Reprise  le  3  mars,  avec 
MM.  DÉSIRÉ,  Ta  Y  AU,  Marchand,  Simon,  M^^^^  Delmary  et  A. 
Simon.  Représentée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Saint- 
Germain,  le  24  novembre  1864. 

Le  Lion  de  Saint-Marc^  opérette  en  1  acte,  paroles  de 
MM.  NuiTTER  et  Beaumont,  musique  de  M.  J.  Legouix.  Re- 
prise le  21  septembre,  avec  M.  Pelva,  M°^^^  Delmary,  etc. 

Nous  rangeens  ces  deux  opérettes  parmi  les  reprises,  bien 
que  ce  soit  ia  première  représentation  aux  Bouffes,  parce 
que  c'est  sur  un  théàtredeParis  qu'elles  avaient  étéreprésen- 
tées  pour  la  première  fois. 

Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre  Saint-Ger- 
main en  décembre  1864. 

La  Chatte  métamorphosée  en  Femme ^  opérette  en  1  acte, 
paroles  de  Scribe  et  Mélesville,  musique  d'ÛFFENBACH.  Re- 
prise le  21  septembre,  avec  M.  Gourdon,  M^^^  Tautin,  etc. 

Croquefer,  opérette  en  1  acte,  paroles  de  MM.  Jaime  fils  et 
Tréfeu,  musique  d'OFFENBACH.  Reprise  le  21  septembre, 
avec  MM.  Berthelier,  Désiré,  Léonce,  Walter,  M^^  Ber- 
thelier. 

Les  Deux  Aveugles^  opérette  en  1  acte,  paroles  de  M.  J. 
Moineaux,  musique  de  M.  Offenbach.  Reprise  le  21  sep- 
tembre, avec  MM.  Berthelier  et  Gourdon. 

Le  }!ariage  aux  lanternes ^  oijératte  en  un  acte,  paroles  de 
*MM.  Carré  et  Battu,  musique  de  M.  Offenbach.  Reprise  le 
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4  octobre,   avec  MM.  Marchand,   Halbleib,  M™^^  Tostée. 
Tautix  et  Lovato. 

M.  et  i¥^e  Benis^  opérette  en  1  acte,  paroles  de  M.  Lau- 
RENCiN  et  Delaporte,  musique  de  M.  Offenbach.  Reprise  le 
10  noyembre,  avec  Gourdon,  Walter,  M"^^^  I.  RL^rié,  Bouf- 
far  et  Garrait. 

M.  Choufleury^  opérette  en  1  acte,  paroles  de  Saint-Rémy, 
musique  de  M.  Offenbach.  Reprise  le  10  novembre,  avec 
LÉONCE,  DÉSIRÉ,  Marchand,  M^^"^  Tostée. 

Le  Violoneux^  opérette  en  1  acte,  paroles  d»M.  Mestépès 
et  Chevalet,  musique  de  M.  Offenbach.  Reprise  le  18  no- 
vembre, avec  MM.  Berthelier,  Bussint:  etM'^^  Bontlli. 


Ce  théâtre,  on  le  voit,  n'est  pas  resté  inactif  pendant  les 
huit  mois  que  ses  portes  ont  été  ouvertes. 

11  s'est  montré  hospitalier  en  reprenant  deux  petits  actes 
donnés  l'année  dernière  au  Théâtre  Saint-Germain  :  Les  Pe- 
tits du  premier  de  M.  Albert,  et  le  Lion  de  Saint-Marc^  de 
M.  Legouix,  et  cela  lui  a  réussi. 

Fermé  le  31  mai,  il  a  opéré  sa  réouverture  le  21  septembre 
avec  trois  reprises  :  Croquefer^  la  Chatte  merveilleuse  et  la 
Boîte  à  surprises. 

Pendant  le  reste  de  l'année  il  a  donné  15  actes  nouveaux, 
divisés  en  12  opérettes  de  10  compositeurs. 

Une  partie  de  la  troupe  a  profité  des  vacances  pour  aller 
faire  applaudir  les  Bavards  aux  Bordelais,  ce  à  quoi  ceux-ci 
n'ont  point  manqué.  Puis  la  troupe  s'est  divisée  entre  Ems  et 
Vichy. 

Les  événements  de  l'année  ont  été  l'engagement  de  Ber- 
thelier et  de  sa  femme  pour  cinq  années,  à  compter  de  sep- 
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lembre  18G5,  et  la  rentrée  d'Offenbacli  à  la  direction  de  ce 
théâtre. 

On  sait  ce  qui  est  advenu  de  tous  ces  beaux  projets 

sans  compter  qu'on  commence  à  parler  d'une  rupture  enti^ 
les  Bouffes  et  l'auteur  des  Bergers. 

Dès  que  cela  l'amupc,  ce fantaisiste! 
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GRAND    OPÉRA    POPULAIRE. 


Administration. 

MM.  Massue,  directeur. 

Maton,  chef  d'orchestre. 
SiMiOT,  chef  des  chœurs. 

Cinquante  symphonistes;  cinquante  choristes.  —  La  dis- 
tribution de  Jeanne  Darc  donne  le  nom  des  sujets  du 
chant. 

Le  Grand  Théâtre-Parisien  aura  eu  des  commencements 
assez  difficiles  ;  l'histoire  dira  les  débuts  de  ce  théâtre  et 
son  établissement  défmitif,  empêchés  et  traversés  par  une 
foule  de  révolutions  intestines,  révolutions  toutes  pacifiques, 
et  de  coups  d'Etat  administratifs. 

On  a  vu  le  théâtre  de  la  rue  de  Lyon  débuter  le  20  jan- 
vier par  le  drame  ;  au  commencement  d'avril  il  monta  les 
Gardes  forestiers^  une  pièce  splendide  d'A.  Dumas.  Le  suc- 
cès ne  répondit  pas  à  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre  de 
ce  drame,  joué  d'ailleurs  par  des  artistes  aussi  présentables 
que  bien  d'au'res.  Cette  entreprise  d'un  théâtre  populaire  de 
drame  méritait  mieux. 

On  y  donna  alors  des  concerts  populaires  qui,  semblait-il, 
devaient  jouir  de  quelque  faveur  dans  ce  quartier  excentri- 
que et  privé  du  plaisir  de  la  musique  sept  jours  sur  huit;  les 
concerts  inaugurés  le  18  juin  (Frères  Schlosser)  ne  furent 
pas  continués. 

C'est  alors  que  le  Grand-Théâtre  devint  le  théâtre  de  niu- 
sique   populaire.   Dans  le  courant  du  mois  de  septembre, 
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Michot,  MelchissédecetM"^  J.  Massy  donnèrent  quelques  re- 
présentations assez  suivies  du  Barbier  de  Séville. 

«  Enfin,  G.  Duprez  vint,  » 
et  le  premier  à  Paris  osa  monter  sur  ce  théâtre  un  opéra  iné- 
dit qui  y  lut  donné  le  24  octobre. 
Cet  opéra  se  nomme /eanne  Darc. 

Jeaiiiie  Karc,  opéra  en  5  actes  et  un  prologue,  paroles  de 
MM.  MÉRY  et  E.  Duprez,  musique  de  M.  G.  Duprez.  Pi-e- 
mière  représentation  le  24  octobre. 

J^istribution  : 


Lyonel, 

Jean  de  Luxembourg, 

Charles  VII, 

Jacques  Darc, 

Dunois, 

La  Trémouille, 

Xaintrailles, 

Lahire, 

Ghabannes, 

Soldats, 

Ëvèque  de  Beauvais, 

Bedfort 

Jeanne  Darc, 

Perrine, 

Une  jeune  fille. 

Une  femme  du  peuple, 


MM.  U.  DU  Wast 
Gaspard. 

G.  AUBERT. 

Gabriel. 

LÉON. 

Cailleteau  . 

Théodore. 

Braut. 

GlTS. 

(   Angel  . 
l  Roche. 

MlRBEL. 

Devoir. 
JVlmes  Bruneïti. 
Arnaud . 

OCTAVIE. 
DUVAL. 


Il  semble  vraiment  qu'un  mauvais  génie  se  soit  acharjié 
sur  ce  théâtre.  Jeanne  Darc,  donnée  le  16  octobre,  futar- 
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rétée  vers  le  milieu  du  second  acte  par  uu  enrouement  subit 
mais  complet  de  M^^''  Brunetti  à  qui  était  confié  le  rôle  prin- 
cipal. Plus  tard,  lorsqu'elle  fut  guérie  et  prête  à  reprendre 
son  rôle,  un  malheur  arrivé  dans  sa  famille  l'éloigna  pour 
quelque  temps  du  théâtre.  C'est  alors  que  M"«  Lustani  prit 
sa  place. 

Les  premières  représentations  furent  néanmoins  très-sa- 
tisfaisantes, et  c'est  seulement  après  la  onzième  que  l'au- 
teur, désespérant  d'attirer  le  public,  retira  sa  partition. 

Plusieurs  fragments  de  cet  opéra  avaient  été  exécutés  à 
riiôtel  de  l'auteur,  rueTurgot,  pendant  l'hiver  de  1860. 

Et  maintenant  nous  nous  permettrons  de  demander  à  la 
presse  si  les  plaisanteries  qu'elle  s'est  cru  permises  sur  la 
situation  du  théâtre,  son  voisinage,  son  aménagement  inté- 
rieur, etc.,  ne  sont  pas  pour  quelque  chose  dans  cet  in- 
succès. 

L'Opéra  populaire  n'est  pas  encore  tué  pour  cette  fois, 
nous  en  avons  la  ferme  conviction  ;  il  renaîtra  un  jour  ou 
l'autre. . .  quand  on  sera  las  de  Thérésa  et  de  la  Femme  à 
barbe.  Et  de  même  que  nous  avons  eu  les  pifferari^  les  Ty- 
roliens, les  orgues  de  barbarie  précédant  les  cafés  chantants, 
les  orphéons  et  les  coQcerls  populaires  de  musique  classi- 
que, de  même  nous  aurons  les  théâtres  populaires  de  musi- 
que, succédant  aux  débits  d'eau  jaunâtre  où  l'on  va  fumer 
son  cigare  après  dîner,  au  son  du  tambour  de  basque  et 
des  guitares. 

Que  la  presse  batte  en  brèche  une  administration  toute 
puissante  comme  celle  de  l'Opéra ,  quand  celle- ci  se  four- 
voie, cela  se  comprend;  mais  de  l'Académie  impériale  de 
musique  à  l'Opéra  populaire  naissant,  il  y  a  loin. 

L'entreprise  du  célèbre  professeur  de  chant  méritait  tous 
les  encouragements  et  toutes  les  protections,  même  ceux  et 
celles  de  la  presse  qui  lui  ont  quelque  peu  fait  défaut.  — 
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M.  Azuvedo,  de  ï Opinion^  ayant  à  peu  près  seul  encouragé 
les  tendances  de  la  nouvelle  administration. 

C'est  tant  pis  pour  la  presse. 

Le  9  décembre,  l'Opéra  populaire  reprit  Jeanne  Darc^  et 
quelques  représentations  de  cet  opéra  furent  encore  don- 
nées, puis  le  découragement  s'empara  de  la  troupe,  aussi 
bien  que  de  l'administration.  M.  Duprez  retira  son  opéra,  et 
les  difficultés  qui  s'élevèrent  à  ce  sujet  furent  portées  de- 
vant les  tribunaux . 

Il  nous  reste  à  mentionner  un  autre  essai  tenté  dans  le 
courant  de  novembre  au  Grand-Théâtre:  il  s'agit  de  la  Le- 
çon d'amour^  opérette  en  1  acte  de  M.  J.  Desciiamps,  pour  les 
paroles,  et  Bordet,  pour  la  musique.  L'interprétation  en 
avait  été  confiée  à  M.  Levasseur  et  à  M"^*^  Atala,  Luce  et  J. 
Massue. 

Nous  avons  la  ferme  conviction  que  cette  idée-là  doit 
fructifier  un  jour  ou  l'autre.  Il  faut  bien  le  reconnaître,  tout 
se  présentait  dans  les  conditions  les  plus  défavorables  :  éloi- 
gnement,  fâcheuse  disposition  du  théâtre,  orchestre  nouveau, 
artistes  étrangers  les  uns  aux  autres,  tout  enfin  conspirait 
contre  cette  belle  entreprise. 

En  France,  nous  n'aimons  guère  ce  qui  nous  fait  sortir 
de  nos  chères  vieilles  habitudes;  les  amis  du  progrès  en  tout 
doivent  s'habituer  à  la  patience;  les  amis  de  la  musique 
eux  aussi  sauront  attendre. 

Les  concerts  populaires  ont  bien  grandi  à  côté  de  la  ma- 
jestueuse société  du  Conservatoire  ! 
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FANTAISIES   PARISIENNES 


AdniinistratioD. 

MM.  L.  Martinet,  directeur  de  l'administration. 

Champfleury,  directeur  de  la  partie  artistique 
E.  BoïELDiEU,  secrétaire  général. 
Ch.  Constantin,  chef  d'orchestre. 


Personnel. 

MM.  Bonnet, 

W^^^  Gasïello, 

GOSTÉ, 

Blanc, 

Leroy, 

GOBY-FONTANEL 

SUJOL. 

Le  théâtre  des  Fantaisies-Parisiennes  a  ouvert  ses  portes 
le  2  décembre  avec  un  vaudeville,  Il  Campanello^  opérette 
de  DoNTZETTi,  inconnue  en  France,  une  pantomime  de 
M.  Champfleury,  le  tout  précédé  d'un  prologue  en  vers  de 
M.  E.  d'Hervilly. 

L'opérette  composée  par  Donizetti  pour  sauver  un  direc- 
teur dans  l'embarras  avait  été  écrite  à  Naples,  en  183G.  Son 
succès  fut  complet,  cependant  ainsi  que  nous  venons  de  le 
dire,  cette  partition  était  totalement  inconnue  en  France. 

L'interprétation  en  avait  été  confiée  à  MM.  Leroy,  Sujol 
et  à  Mii^  Castello  qui  débutait  au  théâtre. 

Un  lettré,  M.  J.  Ruelle  s'était  chargé  de  la  traduction,  et 
M.  Debillemont  avait  opéré  dans  la  partition  les  change- 
ments devenus  nécessaires. 
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M.  Champfleury  avait  fait  clioix,  pour  soutenir  sa  panto- 
mime, de  plusieurs  quatuors  de  Boccherini,  que  le  chef 
d'orchestre  du  théâtre,  M.  Constantin,  a  reliés  avec  beau- 
coup de  goût. 

Le  29  décembre,  le  théâti^e  des  Fantaisies-Parisiennes  re- 
nouvella  en  partie  son  affiche  avec  les  Deux  Arlequins,  de 
M.  E.  JONAS,  un  petit  bijou  d'opéra-bouffe,  et  Double-Blanc^ 
pantomime  de  MM.  Deburau  et  Vautier. 

La  partition  de  M.  E.  Jonas,  reçue  déjà  à  l'Opéra-Gomique, 
reçue  plus  tard  au  Théâtre-Lyrique,  fut  présentée  au  petit 
théâtre  du  boulevard  qui,  plus  avisé  que  ses  confrères,  la 
mit  à  l'étude  aussitôt  que  son  admission  fut  prononcée. 

Le  succès  dure  encore. 

La  liste  des  nouveautés  représentées  sur  cette  scène  en 
1865  peut  donc  être  ainsi  établie. 


Il  Canipanello,  opérette  en  1  acte,  paroles  françaises  de 
M.  J.  Ruelle,  musique  de  Donizetti.  Première  représenta- 
tion le  2  décembre. 


Distribution  : 

Annibal, 

MM.  Leroy. 

Enrico, 

SUJOL. 

Spiridione, 

Brick. 

Serafina, 

M'"^«  Gastello 

Rosa, 

Blanc. 

I^es  ©ewx  Arlequins,  opéra-comique  en  1  acte,  pa- 
roles de  M.  Mestépès,  musique  de  M.  E.  Jonas.  Premièi^ 
représentation  le  29  décembre,  avec  M.  H.  Bonnet  (Ar- 
lequin, M'"'^  Goby-Fontanel  (Golombine)  et  le  chœur. 


—  iI2  — 

Quelques  jours  seulement  après  sou  instaliatiou,  M.  Uliamp- 
ileury  renonçait  à  la  direction  qu'il  avait  acceptée. 

Le  petit  théâtre,  après  plusieurs  tâtonnements,  semble 
maintenant  avoir  trouvé  sa  voie;  et  s'il  a  seulement  la  moi- 
tié du  succès  que  je  lui  entends  souhaiter,  il  deviendra  la 
Providence  des  compositeurs  qui  n'exigeront  pas,  pour  leurs 
débuts,  la  scène  de  l'Opéra. 


Il; 


THÉÂTRE    DES    VARIÉTÉS. 


MM.  CoGNiARD,  directeur. 

J.  NoRiAC,  administratear. 
France,  régisseur. 


Nouveautés  données  à  ce  théâtre  par  la  troupe  espagnole. 

Directeur  :  M.  Arderius. 

En  las  artas  del  toro,  opérette  eu  1  acte,  paroles  de  M.  Faox- 
TAURA,  musique  de  M.  Gaztambide.  Première  représentation 
le  12  juin,  par  MM.  Pratz,  Landa,  Arderius,  M"*«  Adela  et 

GONSUELA  MoNTANÉS. 

José-Maria  el  bandista^  opérette  en  1  acte,  paroles  de 
M.  GuTTiERREZ  DE  Alva,  musique  de  M.  Barbieri.  Première 
représentation  le  12  juin,  par  MM.  Fuentès,  Gréjan,  Roche; 
W^""^  A.  et  G.  MoNTANÈs,  G.  Luzan. 

Una  Zamhra  de  gitanos^  ballet  de  M.  Guerrero,  musique 
de  M.  OuBRiD.  Première  représentation  le  13  juin,  par 
MM.  M.  Guerrero,  J.  Ariaza,  E.  Gonzalès;  M'"*^^  Petra  Ga- 
MARA,  AnnaGamara,  Juana  et  Paca  Fernandez,  E.  Galyax. 

Gette  troupe  a  représcjité  aussi  deux  autres  opérettes  es- 
pagnoles qui  ont  passé  inaperçues.  " 
Pièces  espagnoles,  acteurs  espagnols,  succès  espagnol. 
Le  pendant  au  succès  de  la  Belle-Hélène  n'est  pas  encore 
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trouvé;  aussi  s'est-on  décidé  dernièrement  aux  Variétés 
à  reprendre  tout  simplement  la  Belle-Hélène,  en  attendant 
mieux. 

Tous  les  artistes  qui  avaient  créé  les  rôles  étant  encore 
aux  Variétés,  la  distribution  de  cette  première  reprise 
/25  novembre)  était  la  même  que  lors  de  la  première  repré- 
sentation. 

Une  Fantasia,  opérette  en  1  acte,  paroles  de  M.  Nuitter, 
musique  de  M.  Hervé.  Première  représentation  en  novem- 
bre, par  M.  Couder,  M°^«^Silly,  Vernet  et  Brach. 

Noua  mentionnons  pour  mémoire  cette  bluette  du  chef 
d'orchestre  de  l'endroit.  Nous  nous  excusons  très-humble- 
ment, à  l'avance,  si  nous  en  oublions  quelqu' autre;  la  faute 
en  est  aux  auteurs  qui  n'auront  pas  assez  fait  de  bruit  autour 
de  leur  œuvre.  Mais  ce  n'est  pas  par  cet  excès-là  qu'ils  pè- 
chent d'ordinaire,  et  cela  nous  rassure  sur  le  nombre  de  nos 
omissions. 

Le  théâtre  des  Variétés  prit  vers  la  fm  du  mois  de  mai  une 
huitaine  de  jours  pour  procéder  à  une  toilette  dont  il  avait 
grand  besoin  :  il  rouvrit  ses  portes  le  8  juin. 


-  HT)  — 

THÉÂTRE    DU    VAUDEVILLE. 


MM.  Harmant,  directeur. 

ViZËNTiNi,  régisseur  de  la  scène. 
A.  DE  Groot,  chef  d'orchestre. 

La  Belle  au  bois  dormant^  pièce  en  5  actes  et  7  tableaux, 
de  M.  Octave  Feuillet.  Première  représentation  le  17  fé- 
vrier. 

Nous  ne  pouvons  nous  occuper  ici  que  des  quelques  mor- 
ceaux de  musique  introduits  dans  cette  féerie. 

On  a  remarqué  une  ballade  au  début  de  la  pièce  et  un 
chœur  au  quatrième  acte.  Les  en tr'actes  attirèrent  aussi  l'at- 
tention sur  l'auteur,  M.  Ad.  de  Groot,  ancien  chef  d'or- 
chestre du  théâtre  du  Ghâtelet,  actuellement  en  possession 
du  bâton  de  mesure  au  Vaudeville. 

Les  petites  Comédies  de  V Amour  ^  comédie  en  un  acte,  de 
MM.  Dutertre  et  Lemonnier.  Première  représentation  le 
Ibjuin. 

On  a  remarqué  ici  encore  plusieurs  morceaux  de  M  de 
Groot,  entre  autres  le  quatuor,  un  trio  et  la  sérénade  chan- 
tés par  M^^s  L.  Leblanc,  Laurence  Bianca;  MM.  Saint-Ger- 
main et  COLSON. 

Le  30  avril,  dans  une  représentation  de  jour,  M°^«  P.  Thys- 
Sébault  a  fait  entendre  plusieurs  fragments  d'un  opéra  de 
sa  composition,  paroles  et  m^usique.  Manette  a  reçu  le  plus 
favorable  accueil.  Du  reste,  l'interprétation  en  avait  été  con- 
fiée à  W^^  Mauduit  et  à  MM.  Meillet,  S.  Lefort  et  Lyon,  qui 
ont  été  salués  des  plus  vifs  applaudissements. 
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THÉÂTRE  DU   CHATEIET. 


On  ne  peut  pas  accuser  les  théâtres  de  genre  cVabuser  de 
la  permission  que  leur  a  conféré  le  décret  du  l^'"  juillet  1864, 
de  faire  désormais  de  la  musique  quand  bon  leur  semble- 
rait, îls  usent,  au  contraire,  de  cette  latitude  avec  une 
grande  discrétion,  peut-être  même  trop  grande. 

Le  Ghàtelet  a  suivi  l'exemple  du  Vaudeville,  et  s'est  ris- 
qué, lui  aussi,  à  tâter  de  ce  nouveau  genre.  La  Cantate  du 
15  août  était  déjà  un  premier  pas,  le  Déluge  fut  le  pas  dé- 
cisif. 

M.  V.  Chéri,  un  compositeur  dont  le  talent  est  bien  établi, 
a  composé,  pour  la  représentation  du  Déluge  universel,  au 
Châtelet,  plusieurs  morceaux  de  musique  qui  ont  été  fort 
remarqués. 

Une  ouverture,  des  chœurs  largement  développés,  un  air, 
une  romance  et  des  airs  de  ballet  ont  presque  transformé 
le  Déluge  en  opéra- comique. 

Cet  essai  a  trop  bien  réussi  au  théâtre  du  Châtelet  pour 
qu'il  en  reste  là. 
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THÉÂTRE   SAINT-GERMAIN. 


Ouvragres  nouveaux. 


"o 


La  Cigale  et  la  Fourmi ,  opérette-bouffe  en  1  acte, 
paroles  de  M.  Eyraud,  musique  de  M.  Fr.  Barbier,  par 
^jmcs  PuGEOT  et  Barnolt. 

Glaces  et  Coeos,  opérette  en  1  acte.  Première  représen- 
tation le  10  octobre,  par  MM.  Courcelles,  Tétrel, 
M'"''  Hervé. 

Pendant  le  mois  d'août,  on  a  donné  quelques  représen- 
tations d'opéras  du  répertoire. 

L'année  passée  nous  relevions  à  l'actif  du  théâtre  Saint- 
Germain  quatre  actes  uQuveaux:  donnés  dans  l'espace  de 
deux  mois. 

Ce  théâtre  a  traversé  des  temps  difficiles  :  trois  directeurs 
l'ont  successivement  abandonné,  ce  qui  fait  que  nous  n'a- 
vons trouvé,  cette  année,  que  ces  deux  petits  actes  à  no- 
ter depuis  le  mois  de  mars,  époque  de  sa  réouverture. 

Le  quartier  Latin  passe  cependant  pour  être  quelque  peu 
mélomane  ;  et  s'il  est  théâtre  qui  doive  être  adopté  par  les 
dilettantes  du  quartier,  c'est  bien  celui-là,  qui  se  trouve  à 
leur  porte. 

Passer  l'eau,  sougez  donc,  c'est  toute  une  affaire  ! 
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THÉÂTRE  DÉJAZET. 


M.   DÉJAZET,   directeur. 
M.  ViZENTiNT,  régisseur. 

Ouvrages  nouveaux. 

î^a  Teiratatîon  d'Antoine,  opéra-comique  en  1  acte,  pa- 
roles et  musique  de  M.  E.  Déjazet.  Première  représenta- 
tion le  16  mars. 

Distribution  : 

Antoiiie MM.  Lericue. 

Bernard...,  Dubois. 

Rose M°i^'  NelsOxN. 

Emma G.  Lemonnier. 

monsieur  de  Belle-lsle,  comédie-yaudeville  en  deux 
actes,  paroles  de  M.  Jaime  fils,  musique  de  M.  E.  Déjazet. 
Première  représentation  en  octobre,  avec  M^i^  Déjazet. 

Nous  n'affirmons  pas  qu'il  ne  s'est  pas  joué,  à  ce  théâtre, 
d'autre  pièce  musicale;  du  moins  les  deux  mentionnées 
plus  haut  sont  seules  venues  à  notre  connaissance. 

Dans  cette  dernière,  W^^  Déjazet  était  admirable  en  tra- 
vesti. 


THÉÂTRE  DU  LUXEMBOURG. 


Oavrages  nouveaux. 

Un  Vîeyx  Printemps,  opérette  en  1  acte,  paroles  de 
M.  A.  Deshorties,  musique  de  M.  Nargeot;  par  MM.  Ghar- 

LAY,  BERNARDI,  Mines  MiNNES  et  JULIETTE, 

.Spécialité  pour  Dames,  opérette  en  1  acte,  paroles  de 
M.  Poupin  ,  musique  de  M.  Thomas  ;  par  MM.  Detroyes, 
Denizot,  Péron  et  M"e  Jacobus.  Première  représentation 
le  27  mai. 

On  a  donné  aussi,  pendant  le  mois  de  juin,  quelques  re- 
présentations d'ouvrages  du  vieux  répertoire  de  l'Opéra- 
Gomique,  à  l'instigation  de  M.  Thomas,  le  chef  d'orchestre 
du  théâtre. 

Ge  théâtre,  fermé  à  la  fin  du  mois  de  mai,  réouvrit  ses 
portes  au  commencement  du  mois  de  septembre. 
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FOLIES-MARIGNY. 


Directeur  :  M.  Montrouge. 
Chef  d'orchestre  :  M.  Kriesel. 

E.es  Oamines  d'Oscar,  folie -musicale  en  1  acte,  pa- 
roles de  M.  W.  BusxACH-,  musique  de  M.  Douay.  Pre- 
luière  représentation  le  20  mai;  par  MM.  Montrouge, 
Bonnet  et  W^^  Macé-Montrouge. 

I^'Oi'phéoii  de  Fouîlly-Jes-OIes,  folie-Yaudeville  en 
1  acte;  paroles  de  M.  Marquet;  musique  de  M.  Kriesel. 
Première  représentation  le  20  mai, 

I^a  Revanche  de  Fortunla,  folie-musicale  en  1  acte; 
paroles  de  M.  H.  Lefebvre;  musique  de  M.  V.  Robillard. 
ÎPremière  représentation  le  1^"^  juillet;  par  M.  Lacombe; 

■\Imes    MACÉ-MoNTROUGE  Ct  M.  JOLLY. 

3Les  Chevrons  de  Jeanne,  opérette  en  1  acte;  paroles 
de  M.  Glairyille;  musique  de  M.  Giunti  Bellinï.  Pre- 
mière représentation  le  3  octobre  ;  par  MM.  Vernie R, 
Gatinais,  Laferté  ;  Mn»es  BiLLY,  Marguerite  et  Léonie. 

I^es  Ondînes  au  Champagne,  folie-musicale  en  un 
acte;  paroles  de  MM.  H.  Lefebvre  et  J.  Pélissié;  musique 
de  M.  GIî.Lecocq.  Première  représentation  en  octobre 
]iar  MM.  Montrouge  ,    Lacombe  ,    Augustin  ,  Yernier 
\fmes  Macé-Montrouge.  Bariole.  Zklte,  M.  Jolly.   etc 
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Un  Pierrot  en  Cage ,  opérette  en  1  acte;  paroles  de 
M'^'' Lionel  DE  Chabrillan  ;  musique  de  Kriésel.  Pre- 
mière représentation  en  novembre;  avec  M.  Maxnère  et 

Mlle  H.  BiLLY.   • 

Plusieurs  de  ces  opérettes  ont  obtenu  le  plus  franc  suc- 
cès près  des  habitués  du  théâtre  des  Champs-Elysées. 

Quant  au  nombre  de  pièces  données  par  ce  petit  théâtre, 
il  y  a  progrès  sur  1864.  •    . 


COMEDIE-FRANÇAISE. 

Ailialie.  —  Pieprise  avec  les  chœurs  de  J.  Cohen. 

Chœurs  chantés  par  les  élèves  du  Conservatoire.  Soîi 
par  M.  Caron;  M"^*^^  F.  Sallard,  Pichenot,  Larcena  et 
Seveste  (15  août);  exécution  dirigée  par  le  chef  d'or- 
chestre, M.  Roque. 
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GANTATES 

(15  août). 

Alger,  cantate  de  M.  Méry,  musique  de  M.  L.  Delibes,  avec 
M™^  M.  Saxe  et  les  chœurs  (Opéra). 

France  et  Algérie,  Paroles  de  M.   .1.  AdEiNIs,  musique  de 
M.  Ad.  BoïELDiEU  (Opéra-Comique).  . 

La  Fête  de  V Empereur^   de  M.  Clairyille  ,    musique  de 
M.  A.  ViZENTiNi  (Vaudeville). 

Le  15  Août^  par  M.  J.  Noriac,  musique  de  M,  Lindheim  (Va- 
riétés). 

La  Moisson,  de  M.  E.  d'Hervilly,  musique  de  M.  Couder 
(Gymnase).  ■ 

La  France  au  15  Août,  de  M.  Dutertre,  musique  de  M.  A. 
Arthus  (Ambigu). 

Les  Échos  de  la  Gloire,  de  M.  Strauss,  musique  de  M.  h* 
FossEY  (Gaîté). 

Une  Conquête  en  Algérie ,   par    M.    Voisin  ,  musique    de 
M.  Lazare  (Folies-Dramatiques). 

Les  deux  Gloires,  par  M.  E.  Déjazet  (Théâtre  Déjazet). 
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OPÉRAS   dits   DE  SALON. 

•f  nloiix  de  soi ,  opérette  en  1  acte  ;  paroles  et  musique 

de  M°^^    Ferrie RE-PiLTÉ.    Première    représentation    le 

6  mars. 

Distribution  : 

Raoul         M.     Grosti. 

Hortense    M""^^  N.  Blanc. 

Rosette  Decroix. 

L'Amour  voleur,  opéra-comique  en  1  acte;  paroles  de 
M.  H.  d'Albert  (H.  de  la  Pommeraye)  ;  musique  du  mar- 
quis J.  d'Aoust.  Première  représentation  le  9  mars;  par 
MM.  Bach,  Marochetti:  W^^  de  la  Pommeraye. 

Musk  Fée  aux  llaris,  opérette  en  1  acte;  paroles  de 
M.  F.  Tourte;  musique  de  M.  Martyns.  Première  repré- 
sentation le  15  mars. 

E-e  Bonhomme  Buffo,  opérette  en  1  acte,  paroles  de 
M.  Brun-Lavainne  ;  musique  de  M.  H.  Garben.  Première 
représentation  le  18  mars. 

l.es  deux  Charlatans,  opérette;  paroles  de  M.  Doyen; 
musique  de  M.  Ducellier.  Première  représentation  en 
mars. 

I^es  Alatelots  du  Formidable ,  opérette  de  M.  de  Beau- 
genet;  musique  de  M.  et  W^^  Perry.  Première  repré- 
sentation le  4  avril. 

l<e  Revenant,  opérette  en  1  acte;  parolet  de  Mme  J.  Sab- 
batier;  musique  de  M.  A.  d'Hack.  Première  représenta- 
tion le  4  mai. 
Le  20  mai,  M.  le  duc  de  Massa  a  fait  entendre,  dans  la 

salle  du  Conservatoire,  plusieurs  fragments  d'un  opéra  de 

sa  composition,  auxquels  on  s'est  plu  à  recoanaître  de 

grandes  beautés.  Depuis,  cet  opéra  a  pris  le  titre  suivant  : 

La  Spozza  veneziana. 
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THÉÂTRES   LYRiaUES  DES  DÉPARTEMENTS. 


PREMIÈRES  REPRÉSENTATIONS  D' OUTRAGES  INÉDITS 
OU  INCONNUS  A  PARIS. 

Lille. 

Il  Maestro  Blaguarino,  opera-bouffe  en  1  acte,  paroles  de 
Gh.  Julian  (M'"^  Pilati),  musique  de  M.  A.  Pilati  (décembre). 

Metz. 

Le  violon  de  Crémone,  opéra-comique  en  1  acte,  paroles  de 
M.  E  Frébault,  musique  de  M.  G.  Durutte  (10  mars). 

Nice. 

Cristoforo  Colombo^  opéra,  paroles  de  Romani,  musique  de 
M»^e  de  Gasella  (mars). 

Strasbourg. 

Une  heure  de  Mariage,  opéra-comique  en  1  acte^  paroles  de 
M.  Etienne,  musique  de  M.  H.  Warnots  (24  janyier.) 

Les  Amours  de  Sylvio^  opéra-comique  en  1  acte,  paroles  de 
MM.  J.  Barbier  et  Garré,  musique  de  M.  Fr.  Schwab 
(mars). 

Ce  petit  acte  avait  déjà  été  donné  à  Bade  pendant  l'été 
1862. 

Toulouse.  ^ 

Sijlvia,  opéra-comique  en  1  acte,  musique  de  M.  H.  de  Yé- 
sian  (mars). 
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PREMIÈRES  REPRÉSENTATIONS  D'OUVRAGES  DÉJÀ  JOUÉS 

A  PARIS. 

Bordeaux. 

Roland  à  Roncevaux,  Mermet  (20  février). 
Mireille^  Gounod  (6  mars). 
Lischen  et  Fritzchen^  Offenbacli  (juin). 
Les  Bavards,  Offenbacli  (juin). 

Brest. 

Roland^  Mermet  (18  mars). 

La  Belle  Hélène^  Offenbach  (mars). 

Lyon. 

Roland^  Mermet  (27  février). 

Lara,  Maillart  (février). 

La  Belle  Hélène,  Offenl)ac]i  (juillet). 

Marseille. 

Stradella,  de  FlotoWi(mai). 

Nantes. 

Lara,  Maillart  (mars). 

Nice. 
Stradella,  de  Flotow  (20  janvier). 


f 

Roland,  Mermet  (février). 


—  126  ~ 

Orléans. 

Lara,  Maillart  (février). 

Périgueux. 

Roland,  Mermet. 

Rochefort. 

Zampa,  Hérold  (mai). 

Rouen. 

Belle  Hélène,  Offp.nbach  (mars). 

Toulon. 

Roland,  Mermet  (janvier). 
Orphée,  Offenbach  (13  février). 
Lara,  Maillart  (mai). 
Capitaine  Henriot,  Maillart  (28  mars). 
Belle  Hélène,  Offenbach  (décembrs). 

Toulouse. 

Roland,  Mermet  (avril). 

Pardon  de  Ploé'rmel,  Meyerbeer  (avril). 

Vichy. 
Avant  la  Noce,  Jonas  (juillet). 


Alger. 

Ernani,  Verdi  (mars). 
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THEATRES    DE    L'ETRANGER. 


REMIÈRES  REPRÉSENTATIONS  D'OUVRAGES  INÉDITS 
OU  INCONNUS  A  PARIS. 


ALLEMAGNE. 
Brunswick. 


Dona  M  aria  ^  opéra,  paroles  de  M.  Bauger,  musique  de  M.  de  * 
Reiset  (janyier). 

Dresde. 

L'Orage^  opéra  en  un  acte,  de  Dorn  (14  juillet). 
Le  Cid^  opéra  en  3  actes,  paroles  de  M.  Hartmann,  musique 
de  M.  Th.  Gouvy. 

Ems. 

Coscoletto^  opéra  en  2  actes,  paroles  de  MM.  Nuitter  et  Tré- 
feu,  musique  de  M.  Offenbach  (juillet),  par  MM.  Falchieri, 
Gourdon,  Gerpré ,  Jean-Paul;  Mmes  Albrecht ,  Lovato, 
Delmary. 

Valse  et  menuet^  opéra  en  1  acte,  paroles  de  MM.  Méry  et 
B...,  musique  de  M.  L.  Deffès  (29  juillet),  par  MM.  Falchieri, 
Legrand  et  Mlle  Albrecht. 

Hambourg. 

L'Abbé  de  Saint-GalL  opéra  de  Herter  (6  novembre).      ~ 
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Leipzig. 

Perdita^  opéra  de  Barbieri  (9  mai}. 
La  Réole^  opéra  de  Schmidt  (novembre). 
Loreley^  opéra,  paroles  de  Geibel ,  musique  de  Max-Bruch 
(décembre). 

Des  Saengers  fluch,  opéra  de  Langert  (janvier), 

Munich. 

Tristan  et  IseuJt^  opéra  de  Wagner  (10  juin). 

Stuttgard. 

Astorga^  opéra  d'Abert. 

Weimar. 
Le  Cid,  opéra,  paroles  et  musique  de  P.  Cornélius  (mai). 

Wiesbaden. 

La  Fée  d'Eh'ersJioch,  opéra,  paroles  de  Lœffler.  musique 
de  Reiter  (26  janvier). 


ANCtLETERRE. 

Londres. 

Punchinello,  oi^évd.  en  1  acte,  musique  de  M.  W.Levey(  jan- 
vier). 

The  river  Sprite^  opéra  en  un  acte,  paroles  de  M.  G.  Lin- 
ley,  musique  de  M.  F.  Mori  (février). 

Constance,  opéra  en  1  acte,  paroles  de  M.  Robertson,  musi- 
que de  F.  Glay  (janvier). 

Ida,  opéra  en  3  actes,  paroles  de  P.  Simpson,  musiq;ue  de 
11.  Leslie  (novembre). 
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AUTRICHE. 


Perdita^  opéra  de  Barbieri,  d'après  Schakespeare  (février 

Prague. 

PerdlUi^  opéra  de  Barbieri  (11  janvier). 
Jean  deNaples^  opéra  de  Sulzer  (août). 
Les  Templiers  en  Moravie^  opéra  de  Selor  (19  octobre). 


La  madré  Slava,  opéra  de  Stermicb  (mai). 

Jcfté^  opéra  de  G.  Mazza  (juillet). 

Giuditta^  opéra  de  Péri  (23  septembre). 

Romeo  e  Giuletta^  opéra  de  Marchetti  (25  octobre). 

Vienne. 

Concino  Concini,  opéra  de  Th.  Lœwe  (1"  février). 

Le  Tailleur  de  Kaboul^  opérette  en  1  acte,  paroles  de  H.  Max, 

musique  de  Storch  (avril). 
La  belle  Galathée^  opéra-comic[ue  de  Suppé  (septembre). 
La  Forz-a  del  destino^  opéra  de  Verdi  (mai). 
Tutti  in  Maschera,  opéra  de  Pedrotti  (mai). 
Des  Saengers  Fluch^  opéra  de  Langer  (l^""  décembre). 


Marie  de  Bourgogne^  opéra,  paroles  de  Destanberg,  musique 
de  Gh.  Miry  (15  octobre). 


La  Saint-Luc,  opéra  comique  en  1  acte,  paroles  de  M.  Sche- 
pens,  musique  de  M.  Van-Hoey  (mars). 

Le  Captifs  opérec-comique  en  1  acte,  paroles  de  M.  E.  Ger- 
mon, musique  de  M.  E.  Lassen  (24  avril). 
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Gand. 
La  Fée  des  Eaux^  ballet  de  M.  Gh.  Miry  (mars). 


ESPAGNE. 

Valence. 

GH  Àmanti  di  Teruel,  opéra,  paroles  de  Mlle  Zapater,  mu- 
sique de  M.  de  Aguirra  (16  décembre). 


ITALIE. 
Bologne. 

Eroe  délie  Asturie^  opéra  de  Lucilla  (décembre). 

Ferrare. 

Giudelta^  opéra  de  Péri  (mai). 

Florence. 

La  dearisorta^  opéra  de  Th.  Ritter  (juin). 
Gabriella  di  Falesia^  opéra  de  Garlini  (juin). 

Gênes. 

Âmleto^  opéra  de  F.  Faccia  (juin). 

Milan  > 

Struensée ,  drame ,  de  M.    Béer ,    musique  de  Meyerbeer 
(mai). 

Rebecca^  opéra  en  4  actes,  de  Piave,  musique  de  Pisani  (4  no- 
vembre). 

Naples. 

Celinda^  opéra  de  Petrella  (mars). 
Maria  Stuarda^  opéra  de  Donizetti  (28  avril). 
Osti  non  osti^  opéra  de  Buonomo  (août). 
Bianca  degli  Àlbizzi^  opéra  de  Villanis. 
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Rome. 

Fanciulla  délie  Asturie  ^  opéra  de  Secchi  (janvier) 
Âltea^  ballet  de  Pallerini  (janvier). 

Turin. 

Il  Paggio^  opéra  de  M.  Gandolfi  (mai). 
Eredita  in  Corsica^  opéra  de  Luvini  (août). 


PRUSSE. 
Berlin. 


Sardanapale,  ballet  réglé  par  Taglioni,  musique  de  Hertel 

(24  avril). 
La  Belle  Galathée,  opérette  de  Suppé  (juin). 
Geioitter    bei  Sonnenschein ,  opéra-comique ,    paroles  de 

M.  Nuitter,  musique  de  M.  H.  Dorn  (octobre). 

Cologne. 

Le  Déserteur^  opéra  en  3  actes,  paroles  de  E.  Pasqué,  mu- 
sique de  F.  Hiller  (17  février). 
Le  valet  Rupert^  opérette  de  Gonradi  (décembre). 


RUSSIE. 
Saint-Pétersbourg. 

Rognéda  ,  opéra  en  5  actes,  musique  de  Sérotï  (  25  oc- 
tobre). 
On  a  donné,  au  mois  de  décembre,  la  250^  représentation 

de  Jizna  tza  Tzaria  (La  Vie  pour  le  Gzar),  opéra  de  Glinka , 

donné  pour  la  première  fois  en  1836. 
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PREMIERES  REPRESENTATIONS  D'OUVRAGES  DEJA  JOUÉS 
A  PARIS. 


ALLEMAGNE. 
Bade. 

Maria  di  Rohan^  Doiîizetti  (14  août). 
Traviata^  Verdi  (19  août). 

A  partir  de  cette  dernière  année,  l'opéra  français  ne  fi- 
gurera plus  sur  le  programme  des  fêtes  de  Bade. 

Darmstadt. 

Don  Grcgorio^  Gabrielli  (mars). 
Lara^  Maillart  (23  avril). 
^4/'ncame,  Meyerbeer  (19  novembre). 

Hambourg. 

DonGréijorio.  ôpéra-comique  du  comte  Gabrielli,  traduction 
de  Wolheim  (mars). 

Manheim. 

L'Africaine  Meyerbeer  (décembre). 


L'Africaine.  Meyerbeer  (novembre). 


ANGLETERRE, 
Londres. 

Lara^  opéra  de  M-iliiart ,  traduit  par  Oxenford  (  23  jan- 
vier). 

The  Mock  clocior.  opéra  de  Gounod,  traduit  par  C.  Kenney 
(7  mars). 
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Médéa,  opéra  de  Ghérubini,  traduit  par  Marches!  (juin). 
L'Africaine ,  opéra  de  Meyerbeer,  traduit   par  Nicodemo 

(22  juillet). 

Le  même  opéra,  traduit  en  anglais  par  Gh.  Kenney,  a  été 
donné  au  théâtre  de  Covent-Garden,  le  21  octobre. 


AUTRICHE. 

Vienne. 

Le  Pardon  de  Ploërmel^  Meyerbeer  (11  mars) 
La  Belle  Hélène,  Offenbach  (mars). 


BELGiaUE,     . 

Anvers. 

Roland.  Mermet  (mars). 
Mireille,  Gounod  (31  mars). 

Africaine^  Meyerbeer  (25  novembre),  l''^  représentation  de 
cet  opéra  sur  un  théâtre  belge. 

Bruxelles. 

Lara,  Maillai't  (mars). 

La  Statue,  Reyer  (20  mars). 

jMireille,  Gounod  (avril). 

Roland,  Mermet  (mai). 

Le  Caintaine  Hcnriot,  Gevaërt  (19  septembre). 

Violetta,  Nerdi  (21  octobre). 

V Africaine,  Meyerbeer  (30  novembre). 

Gand. 

Mireille,  Gounod  (2  février). 
Roland,  Mermet  (mars). 
Charles  VI,  Halévy  (mars). 
Capitaine  Henriot,  Gevaërt  (décembre). 
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Liège. 

Roland^  Mermet  (19  avril). 

L Africaine^  Meyerbeer  (décembre). 

Mons. 
Lara^  Maillart  (février). 


ESPAGNE. 

Madrid. 

Fausto^  Gounod  (18  janvier). 
Il  Profeta^  Meyerbeer  (10  août). 
L'Africaine^  Meyerbeer  (4  octobre). 


HOLLANDE. 

Lahaye. 

Roland,  Mermet  (22  février). 
L'Africaine^  Meyerbeer  (28  décembre). 


ITALIE. 

Bologne. 

Africaine,  (4  novembre). 

Ferrare. 

Maria,  Flotow  (juin). 

Florence. 

Marta,  Flotow  (mai). 

Milan. 

Roherto  il  Diaoolo,  Meyerbeer  (12  février). 
VEhrea,  Halévy  (mars). 
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Naples. 

Marta^  Flotow  (26  janvier). 

//  Profeta^  Meyerbeer  (décembre). 

Rome. 

Deïla,  Donizetti  (janyier). 

Fausto,  Gounod  (février). 

Celinda.  Petrella  (juia). 

Turin. 

Roherto  il  Diavolo,  Meyerbeer  (31  décembre). 


PORTUGAL. 

Lisbonne. 

Faust,  Gounod  (décembre). 


PRUSSE. 

Berlin. 

Violetta,  Verdi  (6  janvier). 
Les  Géorgiennes^  Offenbach  (19  janvier). 
La  Belle  Hélène^  Offenbach  (mai). 
Barbe-Bleue^  Grétry  (juillet). 
Lalla-Roukh^  F.  David  (août). 
Chatte  merveilleuse^  Grisar  (octobre). 
Africaine^  Meyerbeer  (18  novembre). 
Rigoletto^  Verdi  (traduit  en  allemand). 

L'Opéra  a  donné,  en  1865,  170  représentations  d'opéras, 
.54  de  ballets  et  35  de  divers  ouvrages.  {G.  Music.) 


RUSSIE. 


Saint-Pétersbourg. 

Berculanum,?.  David.  —  Traduit  en  italien  (janvier) 
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Moscou, 


Faust,  Gounod  (janvier). 
Stradella,  Flotow  (février) 


TURaUIE. 

Constantinople. 

Tromh-al-Cazar^  Offenbach  (décembre). 

Cette  opérette  a  été  donnée  à  Constantinople  pour  l'ou- 
verture d'un  petit  théâtre  français;  à  ce  titre  nous  lui  de- 
vons une  mention. 

EGYPTE. 

Alexandrie. 

Roherto  il  Diavolo,  Meyerbeer  (janvier). 


AMERîaUE. 
Mexico. 


//  Trovatore,  Yerdi. 
La  Traviata.,    — • 
Ernani,  — 

Rigoletto,  — 


New-York. 


La  forza  del  destino,  Verdi  (mars). 
Crispino  è  la  Comare,  Ricci  (octobre). 
V Africaine,  MeYBvheer  (1^''  décembre] 
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BUDGET  DE   1864. 

Subvention  de  l'Académie  imp.  de  Musique  820,000  fr. 

—  de  rOpéra-Gomique. 240,000 

—  du  Théâtre-Lyrique 100,000 

—  du  Conservatoire,  des  Succursales  195,000 

Indemnités  aux  auteurs  et  artistes 90,000 

Encouragement  à  l'Art  et  aux  artistes 47,000 


1,492,000  fr, 


RECETTES  DES  THEATRES 

PENDANT  LES  DERNIÈRES   ANNÉES. 

fr.  c. 

1862 17.400,651  62 

1863 18,761,030  33 

1864 16,748,976  89 

1865 19.168.409  97 


DROITS   D'AUTEUR 

PERÇUS  PENDANT  LES  DERNIÈRES   ANNÉES 

fr.  c. 

1857 993,621  30 

1858 1,025,937  38 

1859 1,011,578  60 

1860.; 1.250,693  61 

1861 1,282,376  08 

1862 1,316,283  » 

1863 1,352,412  30 

1864 1,341,145  69 

1865  .,..;..;.;;.. 1  205.188  32 


RECE 
DES    THÉÂTRES,    CONGE 

En 


NATURE 

des 

RE  CE  TTES 

JANVIER. 

FÉVRIER. 

MARS. 

AVRIL. 

MAL 

JUIN. 

Théâtres  subTentionnés. 
Théâtres  secondaires.  . 
Coneerts  et  Bals.  .  .   . 
Varia 

756,f;56 

1,087  652 

272,459 

7,150 

30 
2o 
75 

30 

665,344 

1,066,124 

318,426 

15,372 

50 

75 

» 
» 

25 

502,303 

1,163,231 

140,728 

2,032 

22 

30 
» 

52 

431,307 

9?»l,S3i 

200,773 

27,135 

27 
40 

» 
67 

561,176 

811,817 

198,890 

59,260 

26 
ÎO 

5) 

50 
03 

403,886 

546,133 

207,133 

5,416 

11 

85 
» 
» 

96 

TOTiUI  mensuels.  . 

2,123,918 

2,065,267 

1,808,354 

1,650,749 

1,631,144 

1,165,588 

On  a  publié  des  tableaux  quelque  peu  fantaisistes  des  recettes  de  l'année  1865. 
seul  dont  le  Moniteur  n'ait  pas  publié  les  recettes. 

L'Assistance  publique,  a  laquelle  nous  avons  dû  nous  adresser,  nous  a  mis 
rions  trop  la  remercier. 

Nous  le  regrettons  pour  les  feuilles  spéciales,  mais  ces  chiffre.*,  qui  sonl 


TTES 


RTS,     SPECTACLES,     etc. 

i86S 


JUILLET. 

AOUT. 

SEPTEMB. 

OCTOBRE. 

NOVEMB. 

DÉCEMBRE 

TOTAUX  (1865). 

286,298 

466,250 

183,048 

44,412 

47 
30 
50 

56 

77 

277,710 

725  990 

179,705 

51,208 

20 
95 
50 
55 

20 

325,428 

675,267 

187,103 

60,7  i  5 

83 
70 

» 
75 

28 

52>;,590 

!::88,337 

138,106 

50,110 

60 

60 

» 

89 

09 

532,296 

947,906 

144,303 

39,341 

95 

90 
50 
50 

85 

553,062 

1,157,600 

165,918 

14,459 

52 
05 
45 
50 

52 

5,823,759 

10,527,907 

2,336,594 

376,644 

23 
35 
70 
19 

47 

979,709 

l,23i,G15 

1,248,543 

1,602,145 

1,663,848 

1,891,040 

19,064,005 

Le  mois  de  mars,  principalement,  a  dû  coûter  à  établir,  vu  que  ce  mois  est  le 
à  même  de  compléter  ce  tableau,  et  cela  avec  une  obligeance  dont  nous  ne  sau- 
évidemment  les  seuls  sérieux,  ne  concordent  pas  du  tout  avec  les  leurs. 
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RECETTES 

DES  THÉÂTRES  DE  PARIS  EN  1865. 

fr.      c. 

Opéra 1,545,000  » 

Français 942,923  23 

Opéra-Comique 1,135,389  15 

Odéon. 175,479    » 

Théâtre-Lyrique 903,308  25 

Ghàtelet 939,967  35 

Vaudeville 536,462  50 

Variétés 822,212    » 

Gymnase 714,397  25 

Palais-Royal 768,447  65 

Porte-Saint-Martin 1 ,427,227  93 

Gaîté 620,123    « 

Ambigu 619,935  05 

Folies-Dramatiques   354,738  15 

Bouffes-Parisiens 394,955  10 

Déjazet 205,823  30 

Beaumarchais 142,727  10 

Fantaisies-Parisiennes 10,781     » 

Folies-Marigny 143,690  90 

Luxembourg." 133,299  40 


Total 12.536,878  31 


Les  éléments  nous  faisant  complètement  défaut  pour  la 
formation  des  deux  tableaux  placés  en  regard,  nous  avons 
emprunté  au  journal  VEntr'acte  ces  deux  importants  docu- 
ments, en  regrettant  les  lacunes  qu'il  a  cru  devoir  y 
laisser. 
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DROITS  D'AUTEURS 

.  PERÇUS  A  PARIS  EN  1865, 

"fr.  c. 

Opéra 86,924  57 

Français 110,082  38 

Ûpéra-Gomique 134,899  73 

Ûdéon 19,486  35 

Théâtre-Lyrique 82,036  87 

GMtelet 97.373  76 

Vaudeville 65,471  99 

Variétés 97.778  83 

Gymnase 92,202  36 

Palais-Royal 93,245  80 

Porte-Saint-Martin 146,715  28 

Gaîté 65,982  66 

Ambigu ". . .  64,474  01 

Folies-Dramatiques 35.912  46 

Bouffes-Parisiens .  ; 39,686  34 

Déjazet 20,973  71 

Beaumarchais 14,280  33 

Fantaisies-Parisiennes  . . .  1,305  68 

Folies-Marigny 14,365  88 

Luxembourg. 12,090  89 

Total 1,295.188  32 


On  remarquera  en  effet,  dans  ces  deux  tableaux,  Fab- 
sence  des  Italiens,  —  qui  n'ont  pas  de  traité  avec  la  Société 
des  Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques,  —  du  Grand- 
Théatre-Parisien,  du  Petit-Théâtre,  des  théâtres  Saint-Pierre 
et  Saint-Germain. 
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CONCERTS  DE  PARIS. 


PROGRAMMES  DE  CONCERTS. 

CONCERTS  A  GRAND  ORCHESTRE. 

Société  des  concerts  du  Conservatoire  (38*  année). 

Société    des   concerts    populaires  de   musique    classirfue 

(4e  année). 
Société  Sainte-Cécile  (l""*  année). 
Concerts  des  Beaux- Arts. 
Concerts  des  Compositeurs  vivants. 
Concerts  du  Théâtre  de  la  Gaîté. 
Concerts  Laffitte. 


MUSIQUE  DE  CHAMBRE. 

MM.  Alard,  Franchomme,  Maurin,  Chevillard,  etc. 
Armlngaud,  Jacquart,  Lalo,  Mas. 
L amoureux,  Rignault,  etc. 
Jacori,  Willaume,  etc.      . 
Al.  Ferrand,  etc. 
Nux  (de  la). 
White,  etc. 


Tableau  des  concerts  donnés  à  Paris  pendant  l'année 
passée. 


Concours.  Festivals  de  Paris,  des   départements  et  de 
l'Etranger. 
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Société  des  Concerts  du  Conservatoire. 

Trente-huitième  année. 
Directeur  ;  M.  G.  Hainl  (#). 

(Salle  du  Conservatoire.) 


Voici  les  programmes  des  Concerts  donnés  dans  le  courant 
de  l'année  1865,  par  l'illustrissime  Société  des  concerts  du 
Conservatoire. 

La  plus  grande  attention  a  été  apportée  à  la  rédaction  de 
ces  programmes  et  cela  autant  par  respect  pour  le  lecteur 
que  par  égard  pour  cet  admirable  orchestre  que  les  dilet- 
tantes étrangers  envient  à  Paris. 

PREMIER  CONCERT. 

{^janvier.) 

1°  Symphonie  en  /a Beethoven. 

2°  Ârmide  (fragments) Gluck. 

3»  Ouverture  de  la  Grotte  de  Fingal Mendelsshon 

4°  Idoménée    (scène    et    chœur),   soli    par 
MM.  Warot  et  Grisy Mozart. 

5°  Symphonie  de  la  Reine ^  (21  «  Syniph.)  en 

si  bémol Haydn. 

deuxième  concert. 

(22  janvier.) 

1°  Symphonie  en  la  mineur  (3«  Symph.) Mendelssohn 

2°  Salve  Regina 0.  Lasso. 

3°  17«  Concerto,  (1"  Allegro)  pour  violon,  par 

M.    Lotto VlOTTI. 


40  Les  ruines cV Athènes  (fragments).  ïradiic- 

tion  de  M.  Trianon Beethoven. 

5°  Ouverture  diEuryanthe Weber. 

TROISIÈME  CONCERT. 

(5  fé trier.) 

1°  Symplionie  en  si  bémol Beethoven. 

2°  Ave  verum,  soli  par  M'"*'  Saxe  et  Bartlie- 

Banderali Halévy. 

3"  Concerto  en  sot  mineur,  pour  piano. —  Par 

M.  L.  Diènnes Mendelssohn 

4°  Final   de   la    Vestale   (2^  acte),   soli  par 

M  Belval Spontini. 

5°  Ouverture  de  Zampa Hérold. 

QUATRIÈME  COaCERT. 
(19  février.) 

'  1«  Symphonie  eu  ut  «K/j'eur  (!'■«  Symp.) —  Beethoven. 

2°  Chœur  des  chasseurs  {Euryanthe) Weber. 

3«  Septuor  (Adagio) Beethoven. 

4"  La  Nuit  du  \^''  mai  (fragments),  soli  par 

MM.  Caron  et    Grisy Mandelssohn 

5°  Symphonie  en  si  bémol  (52^  Symp.). . ..  Haydn. 

CINQIIEME  CONCERT. 
5  mars.) 

1»  Symphonie  avec  chœurs BEETHOVEN. 

2°  49''  Symphonie  (Adagio) Haydn. 

3*^  Final  &'Eurya7ithe,  solo  par  11^-  Yan-den- 

Heuvel-Duprez Wéber. 

¥  Ouverture  de  Guillaume  Tell RossiNi. 
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SIXIÈME  CONCERT. 

(19  mars.) 

1°  Ouverture  du  Pardon  de  Ploërmel Meyerbeer. 

2°  Chœur  de  Psyché A.  Thomas. 

3°  Septuor  (fragments) ,  par  les  instruments 

à  cordes Beethoven. 

¥  Air  et  chœur  du  Siège  de  Corinthe,  solo 

par  M.  Faure ^ Rossini. 

5°  Symphonie  en  ré  (6^  Symph.) Mozart. 

6°  La  Création  (final  de  la  l*"^  partie) Haydn. 

septième  concert. 

(2  avril.) 

1«  Symphonie  pastorale • .  BEETHOVEN. 

2^*  Chœur  des  Deux  Avares GrÉTRY. 

3°  Air  de  Stratonice,  par  M.  Warot MÉHUL. 

4°  Symphonie  —  Cantate Mendelssohn 

5«  Les  Saisons  (fragments  de  la  3^  partie), 

soli  par  M.  Warot  et  M'"^  Barthe-Banderali.  Haydn. 

6°  Ouverture  de  Fidelio Beethoven. 

HUITIÈME  concert. 

(23  avril.) 

1°  Symphonie  en  la  mineur Mendelssohn. 

2°  Chœur  du  Siège  de  Corinthe RossiNl. 

3°  Air  varié  pour  flûte  et  orchestre,  com- 
posé et  exécuté  par H.  Altès. 

4°  0  filii.—  Chœur Lesring. 

5°  Ouverture  d'Obéron Weber. 

6°  Le  Christ  au  mont  des  Oliviers  (chœur).. .     Beethoven. 

9 
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CONCERTS  SPIRITUELS. 

(14  avril:) 

1°  Symphonie  ut  mineur Beethoven. 

2°  Requiem ,  soli  par  MM.  Warot,  Belval  ; 

]\Imes  de  Taisy  et  Sannier Mozart. 

3°  9«  Quatuor  (final)  par  les  instruments  à 

cordes Beethoven. 

4»  Ave   Verum HalÉvy. 

5"  Symphonie  en  sol  (29'^  Symp.) Haydn. 

■* 
(16  avril.) 

1°  Symphonie  en  la Beethoven. 

.  2°  Benedictus  de  la  messe  en  si  bémol Haydn. 

3"  Gorcerto  pour  violon  (en  re\  par  M.  Joa- 

chim  Beethoven. 

4»  Motet  (double  chœur) S.  Bach. 

5°  Symphonie  en  sol  mineur Mozart. 

concert  extraordinaire 

au  bénéfice  de  l'œuvre  des  Amis  de  V Enfance. 
(Salle  de  FOpéra.   —  16  mai,) 

PREMIÈRE  PARTIE. 

1°  Symphonie  en  ut  mineur '. Beethoven. 

2"  Les  Saisons  (fragment  de  la  3^  partie)  —    Haydn. 
3"  Symphonie  en  sol  mineur  (menuet) Mozart. 

DEUXIÈME  partie. 

1**  Ouverture  du  Pardon  de  Ploërmel Meyerbeer. 

2°  La  Vestale  (finale  du  3^  acte) Spontini. 
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TROISIEME  PARTIE. 


1°  Ouverture  à'Obéron Weber. 

2°  Chœur  des  Deux  Avares GrÉtry. 

3°  Fragment  du  Songe  d'une  Nuit  d'Été Mendelssohn 


La  Société  des  Concerts  du  Conservatoire,  qui  vient  d'en- 
trer dans  la  39*  année  de  son  existence,  est  la  création 
d'Habeneck,  l'ancien  chef  d'orchestre  de  l'Opéra. 

Chacun  sait  que  cet  orchestre,  composé  des  meilleurs 
artistes  de  Paris,  est  le  premier  orchestre  du  monde  ;  aussi 
le  local  de  la  Société  était-il  devenu  trop  petit  pour  les  nom- 
breux auditeurs  qui  s'y  pressaient. 

Le  nombre  des  concerts  vient  d'être  augmenté  tout  ré- 
cemment; la  salle  a  été  restaurée,  les  banquettes  rembour- 
rées; il  n'y  a  que  les  programmes  qui  ne  se  renouvellent 
pas. 

En  effet,  l'honorable  Société,  afin,  sans  douté,  qu'on  eût 
quelque  chose  à  lui  reprocher,  s'est  condamnée  à  une  im- 
mobilité, de  parti  pris,  que  rien  n'est  encore  parvenu  à 
rompre. 

Espérons  que  les  changements  qu'elle  vient  d'apporter  à 
ses  règlements  ne  sont  que  le  prélude  de  modifications 
plus  radicales,  dont  le  besoin  se  fait  énergiquement 
sentir. 
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CONCERTS  POPULAIRES  DE  MUSIOUE  CLÂSSiaUE. 

Quatrième  année. 

Directeur  :  M.  J.  Pasdeloup. 

(Cirque  Napoléon.) 

Depuis  le  mois  d'octobre  J861,  époque  à  laquelle  furent 
fondés  les  Concerts  populaires  de  Musique  classique , 
M.  Pasdeloup  a  donné  plus  de  cent  concerts.  On  peut  s'as- 
surer, en  jetant  les  yeux  sur  les  programmes,  que  la  répu- 
tation de  cette  Société  n'est  point  surfaite  :  les  œuvres  ca- 
pitales y  abondent,  les  «  premières  auditions  »  y  sont  en 
grand  nombre. 

M.  Pasdeloup  a  donné,  en  outre,  un  grand  nombre  de 
festivals,  qui  ne  sont  pas  compris  dans  le  nombre  des  con- 
certs indiqués  plus  haut,  le  tout  formant  un  nombre  de 
séances  assez  grand  pour  que  le  fondateur  de  cette  Société 
puisse  se  flatter,  sans  que  personne  y  trouve  à  redire,  d'a- 
voir beaucoup  fait  pour  la  popularisation  de  la  musique  en 
France. 

Deuxième  série. 

TROISIÈME  CONCERT. 
(8  janvier.) 

1"  Ouverture  de  Struensée Meyerbeer. 

2°  Sy7n}:)home  pastorale BEETHOVEN. 

30  Quintette  {Adagio),  par  les  instruments  à 

cordes Mozart. 

4°  Concerto  en  ut  majeur,  pour  piano,  par 

M.  Th.  Ritter Beethoven. 

5"  Ouverture  d'O&eVon Weber. 
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QUATRIÈME  CONCERT. 

(15  janvier.) 

1°  Symphonie  en  mi  bémol Mozart. 

2°  Septuor  (Adagio),  soli  par  MM.  Grisez, 

Espeignet  et  Molir BeethoveiN. 

3"  Symphonie  en  la  majeur Mendelssohn. 

¥  Andante HAYDN. 

5**  Ouverture  de  Guillau7ne  Tell,  soli  par 

MM.  Brunot,  Gastegnier  et  Poëncet Rossini. 

CINQUIÈME  concert. 

[22  janvier.) 

1°  Ouverture  de  Preciosa Weber. 

2°  Symphonie  héroïque BEETHOVEN. 

3"  Allegretto  de  l'œuvre  58 Mendelssohn. 

4°  Ouverture  des  Francs-Juges  (  première 

audition  ) Berlioz. 

5"  29«  symphonie  (fragments) Haydn. 

SIXIÈME  concert. 

(29  janvier.) 

1"  Ouverture  d'Iphigénie  en  Aulide Gluck. 

2»  Symphonie  en  la  majeur Beethoven. 

3°  Quatuor  (œuvre  50),  andante,  par  les  in- 
struments à  cordes Haydn. 

¥  Air  de  ballet  de  Prométhée Beethoven. 

[Chanson  du  Printempslpour  piano  seul,  Mendelssohn. 

fRondo  en  m^  6emo^     SparM.Th.Ritter.  Weber. 

6°  Ouverture  du  Jeune  Henri MÉHUL. 
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SEPTIÈME  CONCERT. 

(5  février.) 

1"  Jupiter,  symphonie Mozart. 

2°  Ouverture  de  Médée  (1864,  première  au- 
dition)   W.  Bargiel. 

3°  Symphonie  en  ut  mineur Beethoven. 

4°  Air  de  danse  (1726),  bourrée  (première 

audition) S.  Bach. 

5°  Ouverture  du  Freyschutz Weber. 

HUITIÈME  CONCERT. 

(12  février.) 

1°  Symphonie  de  la  Reine ; . .  Haydn. 

2"  Ouverture  du  Roi  Etienne Beethoven. 

3"  Concerto  en  si  mineur  (œuvre  56),  pour 

violoncelle,  par  M.  Poëncet Romberg. 

4°  Le  Songe  d^une  Nuit  d'Été ^ Mendelssohn. 


Troisième  série. 

premier  concert. 

(19  février») 

i°  Ouverture  de  la  Flûte  enchantée Mozart. 

2«  Symphonie  en  ré  mineur  (9^  s.) * .  Beethoven. 

3°  Air  de  ballet  de  Philémon  et  Baucis Gounod. 

4°  Concert-Stuck,  pour  piano,  par  M.  Th. 

Ritter Weber. 

5°  Ouverture   des   Joyeuses    Commères    de 

Windsor NiCOLAï. 
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DEUXIÈME  CONCERT. 

(26  février.) 

1"  Symphonie  en  ré  majeur  (n»  45) Haydn. 

2°  Adagio  du  Septuor,  soli  par  MM.  Grisez, 

Espeignet ,  Mohr. . .  * Beethoven- 

3°  Concerto,  pour  contrebasse,  par  Fauteur  Bottesini. 

4°  Marche  turque BEETHOVEN. 

5°  Le  Carnaval  de  Venise,  par  l'auteur. . . .  BOTTESINI. 

6°  Ouverture  de  Zampa Hérold. 

TROISIÈME  CONCERT. 

(5  mars.) 

1°  Symphonie  en  si  bémol. Beethoven. 

2°  Suite  d'orchestre  (1718) S.  Bach. 

3°  Ouverture  d'AthaUe Mendelssohn. 

4°  Andante  et  menuet Mozart. 

5°  Ouverture  du  Tannhauser Wagner. 

QUATRIÈME  CONCERT. 

(12  mars.) 

1°  Symphonie  en  ré  majeur  (œuvre  7) Mozart, 

2°  Ouverture  de  Coriolan Beethoven. 

3''  Polonaise,  pour  violon,  par  M.  Lancien.  Habeneck. 

4°  Adagio Gounod. 

5°  Fragments  du  Septuor Beethoven. 

cinquième  concert. 

(19  mars). 

i°  Sijmphonie  héroïque BEETHOVEN. 

2°  Andante HAYDN. 

3''  Adélaïde ,  de  Beethoven  ,   transcrit   et 

exécuté  sur  la  contre-basse  par ". .  Bottesini. 
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4°  Polonaise  de  Struensée Meyerbeer. 

5°  Fantaisie  sur  Lucie,  exécutée  par  l'auteur  Bottesini. 

6°  Ouverture  d'Eunjanthe Weber. 

sixième  concert. 

(26  mars.)   ■ 

1°  Symphonie  en  la  mineur  (9«  s.) Mendelssohn. 

2°  Marche  turque,  orchestration  de  M.  P. 

Pascal Mozart. 

3**  Concerto  en  ut  mineur  (œuvre  37),  pour 

piano,  par  M.  T.  Ritter Beethoven. 

4°  Ouverture  d'HamJet  (première  audition).  Gade. 

5°  Symphonie  en  ut  majeur Beethoven. 

SEPTIÈME  CONCERT. 

(2  avril.) 

1"  Schiller-Marsch MEYERBEER. 

2°  Symphonie  en  soZ  (n^  31) Haydn. 

3°  Fantaisie  pour  violoncelle,  par  M^ie  E.  de 

Try Servais. 

4°  Le  comte  d'Egmont Beethoven. 

5°  Ouverture  du  Tannhauser Wagner. 

HUITIÈME  CONCERT. 

(9  avril.) 

i°  Ouverture  de  Fidelio  en  mi  majeur  {\Si^)  Beethoven. 

2°  Andante  religioso Mendelssohn. 

3°  Ouverture  de  Fidelio  (1805) Beethoven. 

¥  Hymne,  pour  les  instruments  à  cordes. .  Haydn. 

5°  Ouverture  de  Fidelio  (1806) Beethoven. 

6"  Symphonie  en  ^a ' Beethoven. 
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CmQUIÈME  AKNÉE. 


Première  série. 


PREMIER   CONCERT. 


(22  octobre.) 

1°  Ouverture  d'Obéron Weber. 

2°  Symphonie  (n°  4),  première  audition  . . .  Haydn. 
3°  Fragment  du  quatuor  (opéra  12,  Canzo- 

netta,  par  les  instruments  à  cordes Mendelssohn. 

4°  Symphonie  en  la Beethoven. 

DEUXIÈME   concert. 

(29  octobre.) 

1°  Marche Meyerbeer. 

2°  Symphonie  en  sol  mineur Mozart. 

3°  Allegretto  (œuvre  58) Mendelssohn. 

4°  Ouverture  de  Leonore  (1806) Beethoven. 

5**  Septuor  (fragments),  soli  par  MM.  Grisez, 

Espeignet  et  Mohr , Beethoven. 

TROISIÈME  concert. 

(5  septembre.) 

1°  Ouverture  de  Geneviève •. Schumann. 

2^  Symphonie  pastorale BEETHOVEN. 

3"  Adagio  du  quintette  (œuvre  108),  par  les 

instruments  à  cordes Mozart. 

4"  Concerto  pour  violon,  par  M.  J.  Dupuis.  Mendelssohn. 

5°  Ouverture  de  Loreleij W.  Wallace  . 

9. 


—  154  — 

QUATRIEME  CONCERT. 
(12  novembre.) 

i°  Symphonie  en  si  bémol  (n°  52) Haydn. 

2°  Andante  du  Septuor,  soli  par  MM.  Gri- 
sez, Espeignet  et  Mohr Beethoven. 

3°  Symphonie  en  la  mineur Mendelssohn. 

4°  Air  de  ballet  de  Philémon  et  Baucis Gounod. 

5°  Ouverture  des    Joyeuses    Commères    de 

Windsor >  NiCOLAÏ. 

CINQUIÈME  CONCERT. 
(19  novembre.) 

'  1«  Sérénade  (1776) MOZART. 

2°  VOcéan,  symphonie  (adagio),  première 

audition Rubinstein. 

3°  Ouverture  de  la  Grotte  de  Fingal Mendelssohn. 

4°  Quatuor,  n°  36  (adagio),  par  les  instru- 
ments à  cordes Haydn. 

5°  Symphonie  en  ut  mineur Beethoven. 

SIXIÈME  concert. 

(26  novembre.) 

1°  Symphonie  en  la  majeur Mendelssohn. 

2°  Ouverture  de  Coriolan Beethoven. 

S"'  Polonaise  de  Struensée Meyerbeer. 

4"  Symphonie  en  ut  majeur Beethoven." 

septième  concert. 

(3  décembre.) 

1°  Ouverture  de  Sémiramis RossiNi. 

2°  4«  symphonie,  première  audition Gade. 
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3°  Air  de  ballet   de  Prométhée,  solo  par 

M.  Poëncet Beethoven. 

4°  Ouverture  à'Âthalie Mendelssohn. 

5°  Largo  et  finale  (fragments  d'une  sym- 
phonie)      Haydn. 

HUITIÈME  CONCERT. 

(10  décembre.) 

1°  Symphonie  en  ut  majeur  (œuvre  34) —  Mozart. 
2»  Andante  du  quatuor  (œuvre  50),  par  les 

instruments  à  cordes Haydn. 

3»  Invitation  à  la  Valse  (orchestration  de 

Berlioz) Weber. 

4°  Symphonie  en  ré  majeur Beethoven. 

5°  Ouverture  du  Tannhauser R.  Wagner. 


Deuxième  série. 

PREMIER    CONCERT. 

(17  décembre.) 

lo  Jubel  -  ouverture Weber. 

2°  Sîjmphonie  héroïque BEETHOVEN. 

3°  Hymne,  par  les  instruments  à  cordes.. .  Haydn. 
¥  Concerto,  pour  violon  (8^ G.), par  M.  Mon- 

tardon Rode. 

5°  Ouverture  de  Rmj-Blas Mendelssohn. 

DEUXIÈME  CONCERT. 
(24  décembre.) 

1«  Ouverture  de  Struensée Meyerbeer. 

2°  Symphonie  (n»  51) Haydn. 
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3°  Adagio  d'un  quintette,  solo  par  M.  Grisez    Mozart. 
4°  Le  comte  d'Egmont^  solo  par  M.  Gastei- 

gnier Beethoven. 

COiNCERT  EXTRAORDINAIRE. 

(2  mars.) 

Au  bénéfice  de  l'OrpheHnat  de  Plaisance. 

1"  Ouverture  de  la  Grotte  de  Fingal Mendelssohn. 

2°  Symphonie  en  ut  mineur Beethoven. 

3°  Air  de  la  Création , Haydn. 

4°  Quintette  n"  108  (Adagio) Mozart. 

5°  Air  du  Messie Haendel. 

6°  Ouverture  à^Oberon Weber. 

Avec  ce  concert  extraordinaire,  que  nous  avons  relégué 
à  la  fin  parce  qu'il  fut  donné  en  dehors  de  l'abonnement 
et  des  habitudes  de  la  Société,vse  trouve  close  la  liste  des 
travaux  de  l'année  1865. 


SOCIETE  SAINTE-CECILE 

Directeur  :  M.  J.-B.  Wekerlin. 

Depuis  plus  de  huit  ans  la  Société  Sainte-Cécile  avait 
cessé  de  convier  les  dilettanti  à  ses  concerts  sympho- 
niques. 

Un  musicien  sérieux,  épris  de  son  art,  tenta  de  nous 
rendre  ces  intéressantes  séances,  en  y  apportant  cependant 
quelques  modifications.  La  Société,  reconstituée,  s'adjoignit 
un  puissant  auxiliaire,  la  voix  humaine,  et  crut  pouvoir, 
avec  cet  aide,  se  permettre  quelques  excursions  sur  le  do- 
maine des  compositeurs  vivants  ;  c'est  ainsi  que  s'explique 
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la  division  des  concerts  en  deux  parties,  l'une  consacrée  à 
la  musique  historique,  l'autre  à  la  musique  moderne. 

La  Société  Sainte-Cécile  donna,  dans  les  salons  Pleyel- 
Wolff,  dix  grands  concerts  historiques  du  plus  grand  in- 
térêt. 

En  voici  la  composition  : 

PRExMIER  CONCERT. 
(7  janvier.) 

PARTIE  HISTORIQUE. 

|o  Complainte  sur  la  mort  de  Charle- 

magne(815),  transcrite  des  Neumes 

par  de  Coussemacker,  par  M™«  E. 

Bertrand,  et  le  chœur Saint-Colomban. 

2°  "Vau-de-viref  1480), recueilli  sur  une 

tradition    populaire  ;  par  M.  Bus- 

sine Olivier  Basselin. 

3°  Madrigal  à  4  voix    (  1560  ) ,    par 

Mmes    E.   Bertrand ,  Barthe-Bande- 

rali;  MM.  Félix  et  Bussiné Orlando  Lasso. 

¥  Concerto  italien,  pour  piano,  par 

M.  Saint-Saëns J.-S.  Bach. 

5°  Lua/er,  cantate  (1160),  par  M.  Bus- 
siné   Garissimi. 

Ç)°  JLafêtede  Versailles,  fragment  d'un 

ballet  (1670),  par  M«^e   Barthe-Ban- 

derali  et  le  chœur LÙlly. 

7°  Trio  des   Songes ,    de    Dardanus^ 

(1739) Rameau. 

8°  La  Prière^  chœur Beethoven. 


—  158  — 

Compositeurs  vivants. 

1°  La  Zingarella,  chœur  pour  voix  de 

femmes A.  Hignard. 

2°  Pièces  pour  piano,  par  l'auteur. . .  G.  Saint-Saens. 

3°  Fragment  du  ballet   La  princesse 

d'Élide J.-B.  Wekerlin. 

4°  Chœur  des  fiançailles,  Lohengrin. .  R.  Wagner. 

DEUXIÈME  CONCERT. 

(21  janvier.) 
PARTIE  HISTORIQUE. 

1°  Chant   de   la   première    croisade 

(1095),  transcrit  des  Neumes-  par 

l'abbé  Raillard *** 

2°  La  berceuse  de  la  Vierge,  cantique 

latin  du  xiii"  siècle,  par  M^^  E. 

Bertrand *** 

iA.  Pièce  fuguée ,  pour  le  clavecin 
(1705) L.  Marchand. 
B.  Rigaudon,   Guitare  (1735),  par 
M.  Ch.  Poisot L.-G.  Daquin. 

4°  Pavane ,  air  de  danse  à  4  voix 
(1579),  par  M.^^^  Barthe-Banderali , 
E.  Bertrand  et  MM.  Félix  et  Bus- 

sme 

5°  Fragments    à'Hippolyte  et   Aricie 

(1733) Rameau. 

6«  Duetto  de  Sargine,  par  M°^^  Barthe- 
Banderali  et  M.  Félix Paer. 

Rosemonde  (fragments) Schubert. 
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Compositeurs  vivants. 

1°  Ulysse  (Ponsard),  scène  du  festin, 
solo  par  M.  Félix Gh.  Gounod. 

2°  Gavotte,  transcrite  et  exécutée'5f>ar 
M.  Gh.  Poisot Rameau. 

3°  Duo  de  Paraguassù,  par  M.^^  Barthe 
et  M.  Félix J.  O'Kelly. 

4°  La  Pesca,  terzetto,  par  Mn^es  Ber- 
trand, B.  Bander ali  et  M.  Archain- 
baud J.-B.  Wekerlin. 

5°  BarcaroUe  à  4  voix E.  Ortolan. 

6°  Brahma  et  Cari-Lalo,  par  M^^^  Ber- 
trand      *** 

TROISIÈME  CONCERT. 

(4  février.) 

PARTIE  HISTORIQUE. 

1°  Super  flumina  Babylonis  (  1539  ), 
psaume  rimé  par  G.  Marot,  par  le 
chœur *** 

iGlianson  (1560) "\  Marie-Stuart, 

r<  ■        '    I    Dar  M^^s 

Encore  que  ]e  so.s    E^ertrand. 
;eMnefie,Brunette  ;  *** 

3«  Ghaconne,  pour  piano  et  violon, 

par  M.  White  et  G.  Pfeiffer J.-S.  Bach. 

4°  Griselidis,  chœur  (1650) *** 

5°  Duo  de  la  Raillerie,  ballet  (1661), 
par  Mme  Barthe-Banderali  et  M.  Ber- 
trand      LULLY. 

6°  Sonate  en  si  bémol,  pour  piano  et 
violon,  par  MM.  White  et  G.  Pfeiffer.    Mozart. 


Ime 
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7«  Entre  ti   lascia ,    sàr  chanté    par 

M.  Bussine Mozart. 

8°  Chœur  de  Blanche  de  Provence, . . .     Gherubini. 

(  L'amour    réveillé ,  \ 
1  f  Dar  M''--      \ 

90        Brunette h   Bertrand! 

f  Gavotte  ...  ]  J  *** 

Compositeurs  vivants. 

j  (Chanson  russe 1       par       )    e_  p,g,ppg^. 

(Le  Chêne  et  le  Roseau)  Fauteur.   ) 

2°  Les  Poëmes  de  la  Mer,  ode-sym- 
phonie, paroles  de  J.  Autran J.-B.  Wekerlin. 

QUATRIÈME  CONCERT. 

(18  février). 
PARTIE  HISTORIQUE. 

1°  Vigne  Vignolet,  chanson  à  4  voix 
(1560) 0.  Lasso. 

2°  Aria  nelV  Orontea,  { 1649  ) ,  par 
Mme    Barthe-Banderali Casti. 

3°  Cantando  un  di  (1695),  duo,  par 
j\Imes  E.  Bertrand  et  Barthe-Bande- 
rali     Clari. 

I   Musette   et    rappel]  .^       \ 

,    \      des  Oiseaux /  P  ^P  '      '/    Rameau. 

i^o  I  \       nar       )• 

j  Finaldelal6«sym-L,  ,  \..,       \    tt,,,^^. 

f       ,      .  ■'      ^M.L.Diemer^    Haydn. 

1      phonie j  j 

5°  Las!  Il  n^a  nul  mal  qui  n^ale  mal 
d'amour,  chœur  (1613) J.  Lefebvre. 

^^Sontre  gfiorm,  air  (1730),  accompa- 
gnement de  Thalberg,  par  M.  Ar- 
chainbaud Pergolèse. 
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/  Flore,  ancien  vaudeville,  par 

l      M°ie  Bertrand 

7«  >.  0  ma  mie  ,  duetto  (1765),  par  }    Philidor. 

/      M°^e    Ë.   Bertrand  et  M.  Ar- 

[      chainbaud } 

8°  Ismène,  pastorale  avec  chœur,  solo 
par  M°ie  Barthe-Banderali Pr.  de  la  Moskowa. 

Compositeurs  vivants. 

1°  Duo G.  Saint-Saens. 

2°  Romance  sans  paroles,  impromptu 
valse ,  pour  piano ,  par  Fauteur 

(inédits) L.  Diémer. 

3°  Noël,  avec  chœur A.  Boïeldieu. 

4^  0  Notte  suave,  sérénade  à  4  voix.  J.-B.  Wekerlin. 

Chansons  populaires. 

Î  tirées  des  «  Voix  de  1 
ville  »  (1575),       f    i   n 
nnp  [    J.  Ghardavoine. 

M'»^^  E.  Bertrand..  1 

cinquième  concert. 

(4  mars.) 
PARTIE   HISTORIQUE. 

1°  Fragments  du  Ballet  comique  de  la 
Royne  (1580) B.  DE  Baujoyeux. 

2°  Amanjllis  (1620),  chœur  à  4  voix..    Louis  XIII. 

3°  Chanson  à  boire  du  Médecin  mal- 
gré lui,  de  Molière.  A.  Version  de    Lully. 
B.  Version  restée  dans  la  tradition.    Charpentier. 

4°  Invocation  à  la  Vierge,  cantique  du 
XYii'  siècle,  par  Mme  B.  Banderali.    *** 
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5°  No  tocaran  campana,  ancien    bo- 
léro espagnol,  par  M.  Pagans *** 

„    (  Pitié,  mélodie )  „   „ 

(  Villanelle,  a  2  voix...) 

Compositeurs  vivants. 

!•  Fragments  de  Paraguassù^  solo  par 

M°^e  Barthe-Banderali J.  O'Kelly. 

2°  Études  de  style,  pour  violoncelle, 

composées  et  exécutées  par L.  Jacquari^. 

3°  Fragments     des      Troyens  ,     par 

]\Imes  B.  Banderali,  Doré,  Bertrand; 

MM.  Félix,  Pagans,  Archainbaud  et 

Bussine H.  Berlioz. 

4°  Fragment  de  la  Moissonneuse,  solo 

par  Mme    E.Bertrand A.  Vogel. 

5°  Ave  Maria,  quatuor  avec  chœur..    J.-B.  Wekerlin. 

'(  Les  3  Princesses )  chansons  )    ^^^ 

(  Le  Bouquet  de  ma  wiejpopulaires) 

SIXIÈME  CONCERT. 

(18  mars. 
PARTIE  HISTORIQufe. 

lo  Le  Croisé  captif,  madrigal  à  cinq 

voix  (1612) Orlando  Gibbon. 

2°  Fragments  à'Alceste  (  1674  ),    solo 

par  M.  Bussine,  et  chœur Lully. 

3°  Plaisir  d'Amour,  solo  par  M™^  E. 

Bertrand,  et  chœur Martini. 

4°  Roland,  solo,  par  M.  Archainbaud, 

et  chœur Rouget  de  Lisle.  . 
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5"  Mazurka,  chantée  par  W^^  Barthe- 
Banderali Chopin. 

6°  Kyrie,  à  8  voix  (inédit) Halévy. 

7°  Ave  Maria ,  chanté  par  M™e  e. 
Bertrand Ghérubini. 

Compositeurs  vivants. 

1°  Chanson  des  Stjlphes,  quatuor  pour 
ténor  et  voix  de  femmes P.  Pascal. 

2°  Fragments  de  Psyché A.  Thomas.  . 

3°  Les  Poëmes  de  la  Mer ,  ode-sym- 
phonie, poésie  de  F.  Âutran J.-B.  Wekerlin. 

Nous  avons  rangé  la  Société  Sainte-Cécile  parmi  les  So- 
ciétés de  concerts  à  grand  orchestre,  l'introduction  du 
chœur  nous  empêchant  de  la  classer  dans  toute  autre  ca- 
tégorie. 

Les  modifications  apportées  par  M.  Wekerlin  dans  l'orga- 
nisation de  la  Société  et  la  composition  des  concerts  sem- 
blent avoir  eu  un  heureux  résultat,  puisque,  à  l'heure  où 
nous  écrivons,  les  concerts  de  la  seconde  série  sont  depuis 
longtemps  inaugurés. 


Nous  avons  eu  aussi  les  Concerts  des  Beaux-Arts,  boule- 
vard des  Italiens,  sous  la  direction  de  M.  Martinet,  avec 
M.  Debillemont  pour  chef  d'un»  orchestre  de  cinquante 
musiciens  environ.  Ces  concerts  furent  ouverts  le  19  fé- 
vrier. Le  grand  artiste  Boger  a  dirigé  pendant  quelque 
temps  la  partie  artistique  de  l'entreprise.  Les  chœurs  y 
étaient  exécutés  par  la  Société  Chevé.  Les  solos  étaient 
confiés  à  MM.  Vidal,  Archainbaud  et  à  M^^es  Bloch,  Cor- 
dier,  Durand,  etc.,  etc. 

Aussi,  les  grands  Concerts  des  Compositeurs  vivants,  fondés 
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par  M.  Prévost-Rousseau,  donnés,  dans  les  salons  de 
l'hôtel  du  Louvre,  au  commencement  de  Mars.  M.  A.Chevé, 
à  la  tête  de  la  Société  de  ce  nom,  était  chargé  de  la  partie 
chorale;  l'orchestre  était  sous  la  direction  de  M.  Deloffre, 
du  Théâtre-Lyrique.  Deux  séances  seulement  eurent  lieu. 

Aussi  les  Concerts  du  théâtre  de  la  Gaîté^  que  je  désigne 
ainsi  parce  que  je  ne  puis  les  nommer  de  leur  vrai  nom, 
—  par  suite  d'un  jugement  rendu  à  la  requête  de  M.  Pas- 
DELOUP.  —  M.  Malibran  en  était  tout  à  la  fois  le  directeur 
et  le  chef  d'orchestre.  Après  trois  concerts  (3,  10  et  17  dé- 
cembre), M.  Malibran  renonça  à  son  entreprise. 

On  se  demande,  si  jamais  essai  de  ce  genre  est  tenté  de 
rechef,  comment  le  nouveau  directeur  pourra  bien  annoncer 
qu'il  entend  vendre  à  beaucoup  de  gens  de  la  musique  à 
bon  marché  (c'est  là,  en  effet,  la  définition  généralement 
reçue  du  mot  populaire)^  sans  afficher  qu'il  va  donner  des 
«  Concerts  populaires.  »  Notre  langue  est  riche,  cela  est 
vrai,  mais  avec  ce  système  on  trouverait  vite  le  fond  de 
son  escarcelle.  Heureusement  que  Vargot  est  là  ! 

Encore  les  Concerts  Laffitte,  rue  et  hôtel  Laffitte,  sous  la 
direction  de  l'ancien  chef  d'orchestre  des  Bouffes,  M.  Var- 
NEY,  maintenant  au  Grand-Théâtre  de  Bordeaux. 

Parmi  les  concerts  à  grand  orchestre  peuvent  être  ran- 
gées les  six  séances  données  au  cirque  de  l'Impératrice 
par  la  musique  du  34«  régiment  d'infanterie  prussienne. 

Ces  séances,  données  au  bénéfice  de  l'Association  des 
Artistes  musiciens,  eurent  un  certain  succès,  dans  lequel  la 
curiosité  était  pour  beaucoup.  En  effet,  les  journaux  se 
sont  plu  à  proclamer  notre  musique  «  des  guides  »  de  beau- 
coup supérieure  à  celle  des  fusiliers  de  Poméranie. 

Les  Italiens  et  le  Théâtre-Lyrique  ont  donné,  comme  par 
le  passé,  deux  concerts  spirituels,  le  jeudi  et  le  vendredi 
qui  ont  précédé  la  fête  de  Pâques. 
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Enfin,  pour  être  complet,  il  nous  reste  à  mentionner  : 

Les  Concerts  des  Champs-Elysées,  fondés  en  1859  par 
M.  DE  Besselièvre,  qui  en  est  resté  le  directeur.  Ces  con- 
certs ont  lieu  du  l^'"  mai  au  15  septembre.  M.  Prévost  en 
est  chef  d'orcUestre  -,  ' 

Les  Concerts  du  Casino,  avec  M.  Arban  pour  chef  d'or- 
chestre ; 

Les  Concerts  du  Pré-Catelan,  dirigés  par  M.  Forestier. 

Nous  croyons  pouvoir  clore  ici  la  liste  des  concerts  à 
grand  orchestre  sans  notables  omissions. 
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MUSiaUE  DE  CHAMBRE. 

Les  Sociétés  de  Quintettistes  ou  de  Quartettistes  conti- 
nuent à  jouir  d'une  santé  des  plus  florissantes. 

C'est  ainsi  que  la  Société  Alard  et  Franchomme  vient 
d'accomplir  la  dix-septième  année  de  son  existence. 

Ces  messieurs  ont  donné,  avec  le  concours  du  pianiste 
Diémer,  six  séances  remplies  avec  les  œuvres  de  Beetho- 
ven, Mozart,  Haydn,  Mendelssohn  et  Weber. 

La  Société  Maurin,  Ghevillard,  Viguier  et  Sabathier  a 
maintenant  quatorze  ans  d'existence.  Beethoven  est  tou- 
jours le  maître  choyé  de  la  Société.  Ces  messieurs  n'ont 
qu'à  se  féliciter  de  la  pointe  qu'ils  ont  poussée  en  Alle- 
magne; les  applaudissements  les  ont  suivis  partout  où  ils 
sont  allés. 

Les  Quartettistes  Armingaud ,  Jacquart ,  Lalo  et  Mas 
(M^ne  Massart ,  pianiste)  ont  donné  six  séances  de  musique 
de  chambre,  pendant  lesquelles  on  a  entendu  du  Mendels- 
sohn, du  Mozart,  du  Schubert,  et  surtout  du  Beethoven. 
Cette  Société  compte  dix  printemps. 

Les  six  séances  populaires  de  musique  de  chambre  don- 
nées par  MM.  Lamoureux,  Rigaault,  Colblain,  Adam  et  le 
pianiste  H.  Fissot  ont  roulé  sur  les  œuvres  de  Beethoven, 
Haydn  et  Mendelssohn. 

Cette  Société  ne  date  que  de  1863,  et  a  donné  sa  première 
séance  le  8  décembre  de  cette  même  année. 
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Séances  de  musique  de  chambre 

MM.Alard,  Fran^hoMxME,  Magnin,  G.  Ney,  Delédicque 

et  DiÉMER. 
DIX-HUITIÈME  ANNÉE  (Salons  Pley el-Wolff ) . 


PREMIERE  SEANCE. 
(12  février.) 

1°  Trio  en  ré  mineur^  pour  piano,  violon 
et  violoncelle Mendelssohn 

2°  Quatuor  en  sol^  pour  instruments  à  cor- 
des     Beethoven. 

3*^  Sonate  eii  ut  mineur^  pour  piano  et  vio- 
lon  ^ ..    Beethoven. 

4^»  Quintette  en  re,  pour  instruments  à  cor- 
des     Mozart. 

deuxième  séance. 
(26  février.) 

1°  Trio  en  mi  hé  mol Beethoven. 

2°  Quatuor  en  sol  (66^  quat.),  pour  instru- 
ments à  cordes Haydn. 

3°  Sonate  en  fa  (op.  17),  pour  piano  et  vio- 
loncelle   Beethoven. 

4°  Quintette  en  sol  mineur^  pour  instru- 
ments à  cordes Mozart. 

troisième  séance. 

(12  7iiars.) 

1°  Trio  en  si  bémol  (op.  11),  pour  piano,  vio- 
lon et  violoncelle Beethoven. 
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2°  Quatuor  en  ré  (79*  quat.),  pour  instru- 
ments à  cordes Haydn. 

3«  Sonate  en  sol  (17^  son.),  pour  piaift)  et 
violon Mozart. 

4°  Quatuor  en  si  bémol  (6®  quat.),  pour  ins- 
truments à  cordes .- Beethoven. 

QUATRIÈME    SÉANCE. 
(26  mars.) 
1°  Quatuor  en   sol  (57^  quat.),  pour  instru- 
ments à  cordes Haydn. 

2°  Grand  trio  en  si  bémol  (op.  97)  pour  pia- 
no, violon  et  violonceHe Beethoven. 

3o  Ganzonetta,  pour  instruments  à  cordes. . .    Mendelssohn 
4»  Quintette  en  ut  mineur^  pour  instruments 
à  cordes Mozart. 

cinquième  séance. 
(9  avril.) 
1°  Quatuor  en  sol  (43^  quat.),  pour  les  instru- 
ments à  cordes Haydn. 

2»  Sonate  pour  piano  et  violon Mozart. 

3°  Trio  (3«  trio),  pour  instruments  à  cordes.    Beethoven. 
4°  Quatuor  pour  piano,  violon,  alto  et  violon- 
celle     Weber. 

SIXIÈME  séance. 
(22  avril.) 
1»  Trio,  pour  piano,  violon  et  violoncelle. . .    Weber. 
2°  Quatuor  en  la  (5^  quat.), pour  instruments 

à  cordes , Beethoven. 

3°  Sonate  en  si  bémol  (¥  sonate),  pour  piano 

et  violon. Mozart. 

4°  Quintette  en  la ,  pour  instruments  à 
cordes Mozart. 
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Séances  de  musique  de  chambre. 

MM.  Armingaud,  Jacquart,  lalo  et  Ma. 
DIXIÈME  ANNÉE  (salle  Hefz). 

PREMIÈRE  SÉANCE. 
(25  janvier.  ) 

i°  Quintette  en  mi  bémol  (op.  44),  pour  pia- 
no, 2  Yiolons,  alto  et  violoncelle Schumann. 

2°  Quatuor  en  ut  (4^  quat.)  pour  deux  vio- 
lons, alto  et  violoncelle Mozart. 

3°  Sonate  en  la  mineur  (op.  23),  pour  piano 
et  violon Beethoven. 

4°  Quintette  en  la  majeur  (op.  18),  pour  deux 
violons,  deux  altos  et  violoncelle Mendelssohn- 

DEUXIÈME  séance. 

(8  février.) 

1"  Quatuor  en  mi  bémol  (3^  quat.) ,  pour 
piano,  violon,  alto  et  violoncelle Mozart. 

2°  4^  quatuor  {andante)^  pour  deux  violons, 
alto  et  violoncelle Schubert. 

3°  Sonate  en  si  bémol  (op.  45),  pour  piano  et 
violoncelle —      Mendelssohn. 

4°  Grand  septuor  (op.  20),  pour  violon,  alto, 
clarinette,  cor,  basson,  violoncelle  et  con- 
trebasse   Beethoven. 

troisième  séance. 

(22  février.) 

1°  Quatuor  en  mi  bémol  (op.  47),  pour  piano, 
violon ,  alto  et  violoncelle Schumann. 

10 
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2°  Quatuor  en  ut  mineur  (op.  13),  pour  deux 
violons,  alto  et  violoncelle. Beethoven. 

3°  Sonate  en  si  hémol^  pour  piano  et  violon.    Mozart. 

¥  Quatuor  en  sol  majeur  (58«  quat.),  pour 
deux  violons,  alto  et  violoncelle Haydn. 

QUATRIÈME    SÉANCE. 
(8  mars.) 

1°  Trio  en  mi  hémol  (op.  70),  pour  piano, 
violon  et  violoncelle Beethoven. 

2°  Quatuor  en  sol  (op.  161),  pour  deux  vio- 
lons ,  alto  et  violoncelle  — * Schubert. 

^    (  Prélude,  )  .  (    Bach. 

^°  I  Allegro,    !  P°"'  P^'°"-  • i     MENDELSSHON 

4°  Quintette  en  ré,  pour  deux  violons,  deux 
altos  et  violoncelle Mozart. 

cinquième  séance. 
(22  mars.) 

1°  Trio,  pour  piano,  flûte  et  violoncelle. . . .  Weber. 

2°  Quatuor  en  mi  bémol,  pour  deux  violons, 

alto  et  violoncelle Mendelssohn 

3°  Sonate  en  fa  mineur,  pour  piano Beethoven. 

4°  Quatuor,  en  ut  (9^  quatuor,  pour  deux  vio- 
lons, alto  et  violoncelle Beethoven. 

SIXIÈME  SÉANCE. 

(5  avril.) 

1°  Trio  en  ut  mineur  (op.  66)  pour  piano, 

violon  et  violoncelle Mendelssohn 

2°  Quatuor  en  la,  pour  deux  violons ,  alto  et 

violoncelle Mozart. 
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3°  Sonate  en  ré  (op.  18),  pour  piano  et  vio- 
loncelle      RUBINSTEIN  = 

4"  Sérénade  (op.  8),  pour  violon,  alto  et  vio- 
loncelle    Beethoven 


Séances  populaires  de  musique  de  chambre. 

MM.  Lamoureux,  Rignault,  Golblain,  Adam. 
DEUXIÈME  ANNÉE  (salle  Herz). 

PREMIÈRE  SÉANCE. 
[\^  janvier.) 

l*'  Grand  trio  en  si  bémol  (op.  97),  pour  pia- 
no violon  et  violoncelle Beethoven. 

2°  Quatuor  en  ré  majeur  (n"  63),  pour,  deux 

violons,  alto  et  violoncelle Haydn. 

3"  Sonate  en  mi  hémol^  pour  piano  et  violon.    Weber. 

4°  Quatuor  en  ut  mineur  (n"  4),   pour  deux 

violons,  alto  et  violoncelle Beethoven. 

DEUXIÈME  séance. 

(24  janvier.) 

i°  Quatuor  en  mi  bémol Mozart. 

2°  Quatuor  en  si  bémol  (n»  6) Beethoven. 

3°  Polonaise  en  ut  majeur^  pour  piano  et  vio- 
loncelle   Chopin. 

4o  Quatuor  en  ré  mineur Haydn. 

troisième  séance. 

(17  février.) 

1°  Trio  en  ut  mineur  (op.  1  ) Beethoven. 

2o  Quintette  en  mi  bémol  (op.  44),  pour  in- 
struments à  cordes Bogcherini. 
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3"  Rondo,  pour  piano Mendelssohn. 

4°  SeVe'narfe,  pour  violon,  alto  et  yioloncelle.  Beethoven. 

QUATRIÈME    SÉANCE. 

(21  février.) 

1°  Trio  en  sol  majeur,  pour  piano,  violon  et 

violoncelle. Beethoven. 

2o  Quatuor  en  mi  bémol  pour  2  violons,  alto 

et  violoncelle Mendelssohn. 

3°  Quintette  en  la,  pour  deux  violons,  alto 

et  violoncelle Mozart. 

4°  Quatuor  (76^  quat.),  pour  piano,  deux  vio- 
lons, alto  et  violoncelle Haydn. 

CINQUIÈME  SÉANCE.  ^ 

(7  mars.) 

{"  Sonate  pour  violon  (1754.) Porpora. 

2°  Trio  en  ré  mineur,  pour  piano,  violon  et 

violoncelle Mendelssohn. 

3«  Sonate  en  si  bémol  (n°  4),  pour  piano  et 

violon Mozart. 

4°  Quatuor  en  la  majeur Beethoven. 

5°  76«  Quatuor.  —  Variations  et  finale Haydn. 

sixième  séance. 
(21  mars.) 

1er  Quatuor  en  ré  majeur  (no  7) Mozart. 

2°  Quintette  en  mi  bémol  (op.  44) Schumann. 

3°  Septuor  (  fragments  ),  ppur  instruments  à 

cordes Beethoven. 

4"  Quintette  en  sol  mineur  (n^  52) Beethoven. 
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Rappelons  encore  les  cinq  séances  de  quatuors  et  quin- 
tettes données,  dans  les  salons  Pleyel-Wolff,  parMM.Jacobi, 
Willaume,  Dumas,  Waque  et  Aubery,  avec  le  concours  de 
M.  G.  Pfeiffer  et  de  W""  C.  Rém^ry.  Ces  artistes  faisaient 
partie,  ainsi  qu'on  se  le  rappelle,  de  la  feue  société  des 
Beaux-Arts  fondée  en  décembre  1863. 

La  Société  des  quatuors  français^  fondée  par  M.  Alb.  Fer- 
rand,  aura  bientôt  quatre  années  d'existence.  Les  4  séances 
de  l'année  1865  ont  été  consacrées  à  l'audition  des  œuvres 
d'Onslow,  Pfeiffer,  de  Vaucorbeil,  Blanc,  Gherubini,  Reber, 
Dancla,  Rinck,  Bernhard,  Lasserre,  Elie,  Fissot,  etc. 

Une  nouvelle  société  diîe  Société  des  trios  anciens  et  mo- 
dernes, fondée  par  MM.  de  la  Nux,  White  et  Lasserre,  a 
donné  quatre  séances  dont  Schumann,  Rosenhain,  Rubins- 
tein  et  Beethoven  ont  fait  tous  les  frais. 

11  faut  citer  aussi  les  séances  de  musique  de  chambre  de 
MM.  Saint-Saëns  et  Sarasate,  les  matinées  musicales  de 
M.  Lebouc,  ses  lundis;  les  mardis  de  M.  etM"^«  P.  Bernard; 
les  soirées  de  frères  Lyon  net,  les  jeudis  du  professeur  Mar- 
montel,  etc,  etc. 

En  résumé,  les  œuvres  le  plus  souvent  jouées  dans  les 
séances  de  quatuors,  quintettes  ou  trios  sont,  pour  Beetho- 
ven, le  trio  en  mi  bémol  {op.  70)  et  le  grand  trio  en  si  bémol 
(op.  97);  pour  Mozart  le  quintette  en  ré  et  la  sonate  en  si 
bémol  (41®  s.);  pour  Haydn,  le  quatuor  en  sol  (SS'^  q.). 


10. 
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CONCERTS,  AUDITIONS,  MÂTINÉES  ET  SOIRÉES  MUSICALES 


PIANISTES,  VIOLONISTES,  VIOLONCELLISTES,  ETC., 
CHANTEURS  ET  CANTATRICES. 


Janvier. 


2.  Troisième  soirée  bouffe  de  M.  Levassor  (s.Herz). 

12.  Quatrième  soirée  bouffe  de  M.  Levassor  (s.  Herz), 

15.  Matinée  musicale  et  dramatique  de  M^^^^  M.   Mira  et 

M.  Battu  (s.  Herz). 
20.  M.  G.  Saint-Saëns  (salons  Pleyel-Wolff).  —  Concert  avec 

orchestre. 
25.  M.  E.  Ketterer  (s.  Herz).  —  Audition  de  ses  œuvres  nou- 

veUes. 
29.  Concert  de  l'association  des  fabricants  et  artisans,  en 

faveur  des  orphelins,  36«  année  (s.  Herz). 

Février. 

1«'.  MM.  A.  et  H.  Holmes  (s.  Pleyel-Wolff)  violonistes. 

3.  M.  A.  Werner  (s.  Pleyel-Wolff).  —  Pianiste. 
5.  Concert  de  l'association  des  artisans  (s.  Herz). 

11.  M.  White  (s.  Pleyel-Wolff),  violoncelliste. 

13.  M.  A.  Oechsner  (s.  Pleyel-Wolff),  pianiste  compositeur. 
15.  M.  E.  Magnin  (s.  Pleyel-Wolff),  violoniste. 

17.  M.  E.  Hocmelle  (s.  Beethoven),   organiste. 

20.  M.  E.  Ketten  (s.  Pleyel-Wolff).  —  W^^  Léa  Karl,  canta- 
trice (s.  Herz). 

21.  M°^«  A.  Péronnet  (s.  Érard),   compositeur. 

22.  M.  Ghys  (s.  Pleyel-Wolff),    pianiste  compositeur. 
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24.  M.  A.  Billet  (s.  Pleyel-Wolff),  pianiste  compositeur.  — 
W^^  Waldteufel  (s.  Érard),  harpiste. 

26.  Matinée  musicale  des  Frères  unis  inséparables  (Grand- 
Orient). 

Mars. 

2.  M.  E  Vois  (s.  H.)  —Concert  au  profit  de  l'orphelinat  de 

Plaisance  (cirque  Napoléon) 

3.  W^""  Paule  Gayrard  (s.  E.),  pianiste. 

4.  M.  E.  Nollet  (s.  E.),  harpiste. 

5.  M.  Hermann-Léon  (s.  P.-W.),  chanteur. 

6.  M.  W.  Krûger  (s.  H.),  pianiste  compositeur.  —  IVPi®  Be- 
lin  de  Launay  (s.  H.),  pianiste.  —M.  Giraudie  (s.  P.-W.). 

9.  M.  A.  Jaêli  (s.  E.),  pianiste  compositeur.  —  M.  Rinck 

(salons  Lebouc). 
10.  M.  E.  Ketterer  (s.  P.-W.). 

12.  M^^^  Gliaudesaigues  (s.  H.),  cantatrice.  —  M.  A.  Duver- 

noy  (s.  E.),  pianiste  compositeur. 

13.  M.  L.  Diemer  (s.  E.), pianiste.  —M.  Alard-Guérette  (s.  H.), 

pianiste. 

14.  IVPie  Laguesse  (s.  E.).  —  M.  Sokolowski  (s.  P.-W.),  gui- 

tariste. 

15.  M.  Gouffé  (s.  P.-W.),  contrebassiste.  —  M^^*^   Serrier 

(s.  P.-W.) 

16.  M.  H.  Kowalski  (s.  H.),  pianiste  compositeur. 

17.  M.  Hocmelle  (salle  Beethoven).  —  M.  G.  Duprez  (s.  E.). 

19.  M"«  M.  Deschamps  (s.  H.).  —  Mii«  E.  AUix  (s.  G.  P.  G.). 

20.  W^^  de  La  Pommeraye  (s.  H.),  cantatrice. 

21.  M.  Sarasale  (s.  P.-W.),  violoniste.  —M.  L.  Delahaye 

(s.  E.),  pianiste. 

22.  M.  A.  Vizentini  (s.  H.),  violoniste. 

24.  M.  A.  Billet  (s.  P.-W.).  —  M.  Gh.  Lebouc  (s.  H.). 

25.  M.  W.  Goldner  (s.  E.),  pianiste. 
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26.  M.  Bernhard-Rie  (s.  H.),  pianiste  compositeur.  —  Les 
sœurs  Delepierre  (s.  P.-W.),  violonistes. 

28.  M.  Jacobi  (s.  H.),  violoniste.  —  M^«  Viard-Louis  (s.  P.-W.), 

pianiste. 

29.  Concert  au  profit  de  la  caisse  de  secours  des  Artistes 

musiciens  (s.  H.).  —  Matinée  musicale  au  profit  d'une 
maison  d'orphelins  (Hôtel  du  Louvre).  —  M.  Léopold 
de  Meyer  (s.  E.),  pianiste  compositeur. 

30.  Mlle  Th.  Gastellan  (S.  H.).  —  M.  Gh.  Poisot  (s.  E.). 

31.  M.  Lebouc  (s.  IL),  violoncelliste.  —  M.  Sighicelli  (s.  H.). 

—  Concert  de  la  Soc.  acad.  de  musique  sacrée  au 
profit  de  Porphelinat  des  Saints-Anges  (salle  Valen- 
tino). 

Avril. 

1".  M.  et  M^«  E.  Lyon  (s.  P.-W.).  —  M^^"  N.  Leclère  (s.  B.). 

—  Concert  au  profit  des  sourds-muets  et  aveugles  de 
France  (s.  H.). 

2.  M.  Lefébure-Wely  (s.  E.) 

3.  Mil''  A.  Tailhardat  (s.  H.),  pianiste.  —  M.  L.  Dancla 

(s.  P.-W.),  violoniste.  —  M.  Telesinski(s.  B.),  violoniste. 

4.  M.  et  M°i«  Marchesi  (s.  P.-W.).  —  M^«  Viguier  (S.  E.).  — 

M.  et  Mlle  Perry  (s.  B.),  pianiste  compositeur. 

5.  M^e  Sabatier-Blot  (s.  H.). 

7.  M.  Hammer  (s.  P.-W.),  violoniste. 

8.  M.  Croisez  (s.  E.),  pianiste  compositeur.  —  M.  L.  Le- 

cieux  (s.  H.). 

9.  M.  Pénavaire  (s.  H.),  violoniste  compositeur.  —  M^^^  ge- 

crétain  (s.  H.),  pianiste.  —  MM.  Mocker  (s.  E.)  pianiste. 
10.  M.  L.  Wagner  (s.  du  G.-O.),  chanteur.  * 

il.  M^^e  Svarzady(s.  P.-W.),  pianiste. 
12.  M.  Greive  (s.  P.-W.),  pianiste. 
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17.  M™«  Verdavainne  (s.  P.-W.).  —  M'«®  J.  Benoist  (s.  H.), 

cantatrice. 

18.  M™«  Wartel  (s.  E.),  pianiste. 

19.  M^«  Ronzi  (S.  H.),  cantatrice.  —  M.  J.  Braga  (s.  E.),  pia- 

niste. —  M.  E.  Norbliii  (s.  H.),  violoncelliste. 

20.  M^^«  Peudefer  (s.  H.),  cantatrice.  —  M.  E.  Stœger  (s.  H.), 

pianiste. 

21.  M°^«' Béguin-Salomon  (s.  E.),  pianiste.  —  M.  Marochetti 

(s.  H.),  chanteur. 

22.  M.  Levasseur  et  M"^*^  Ginti-Damoreau  (H.   du  L.)  — 

M.  Herman  (s.  E.),  violoniste  compositeur. 

23.  M.  Bessems  (s.  P.-W.),  violoniste.  —  W^^  Nicole  (s.  E.), 

pianiste  compositeur. 

24.  M.  Bartelloni  (s.  H.),  violoniste.  —  M.  Gb.  Casella(s.  H.), 

violoncelliste.  —  M.  E.  Ketterer  (s.  E.),  pianiste. 

25.  Mii«  G.  Guiaud  (s.  E.),  pianiste.  —M.  Délédicque (s.  P.-W.), 

violoniste. 

26.  M.  E.  Remenyi  (s.  E.),  violoniste. 

27.  M.  Huerta  (s.  P.-W.),  guitariste.  —  M.  Gastel  (s.  B.).  — 

M.  E.  Guion  (s.  E.),  pianiste  compositeur.  —  Goncert 
annuel  de  la  Société  des  concerts  de  chant  classique, 
fondée  par  M.  Beaulieu  (6^  année). 

29.  ]\Pi«  V.  Huet  (s.  H.),  pianiste. 

30.  M.  Giuliani  (s.  H.).  —M.  Lamazou  (s.  P.-W.),  chanteur. 


Mai. 


1er.  Concert  de  la  Société  académique  de  musique  sacrée  au 
profit  des  Polonais  (s.  H.).  —  M.  Widor  (s.  P.-W.), 
^      organiste. 

2.  W^^  Rémaury  (s.  E.),  pianiste.  —  M.  Gh.  Dancla(s.  P.-W.), 

violoniste  compositeur. 

3.  Mii«  J.  Martin  (s.  E.),  pianiste. 
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4.  M.  J.  Lasserre  (s.  E.),  violoncelliste. 
8.  M.  A.  de  Hennezel  (s.  P.-W.). 

Août. 

29.  Concert  donné  par  l'orchestre  féminin  -de  la  création 
d'A.  Sax  (s.  H.).  Directeur  :  M^i^  L.  Micheli.  — 10  exé- 
cutantes. 

Novembre. 

12.  Matinée  musicale  et  dramatique  au  bénéfice  de  l'asso- 
ciation des  artistes  musiciens  (théâtre  de  la  Gaîté). 

19.  M.  Josse  (s.  H.),  pianiste  compositeur.  Audition  d'un 
oratorio,  la  Tentation. 

Décembre. 

2. 'Soirée  donnée  par  la  Société  chorale  allemande  à  la  salle 
du  Grand-Orient. 


Les  journaux  ont  présenté  le  chiffre  de  450  comme  étant 
celui  des  concerts  donnés  pendant  le  premier  semestre  de 
1865,  concerts  ainsi  répartis  :  janvier,  50;  février,  60;  mars, 
90;  avril,  100;  mai,  60;  juin,  50  et  juillet  40. 

Ce  chiffre  peut  paraître  exagéré  tout  d'abord.  Cependant, 
si  l'on  veut  bien  considérer  le  nombre  des  sociétés  de  con- 
certs à  grand-orchestre  (Concerts  de  musique  classique,  des 
compositeurs  vivants,  des  Beaux- Arts,  Sainte-Cécile,  Concerts 
spirituels  etc.),  celui  des  sociétés  de  musique  de  chambre, 
et  enfin  le  nombre  de  soirées,  matinées,  concerts  de  joiy;', 
séances  musicales,  auditions,  etc.,  etc.,  dont  nous  donnons 
la  liste  séparée,  on  se  convaincra  que  nous  sommes  bien 
près  d'être  du  même  avis  que  les  journaux. 
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Encore  tous  les  concerts  particuliers  dont  on  a  lu  l'énu- 
mération  sont-ils  donnés  par  des  artistes  arrivés  et  déjà  en 
possession  de  la  faveur  publique.  Il  resterait,  en  outre,  à 
citer,  pour  compléter  la  liste  les  séances  d'un  certain  nom- 
bre de  jeunes  musiciens,  artistes  souvent  d'un  véritable 
mérite,  dont  le  nom  n'est  malheureusement  pas  encore 
bien  répandu  et  qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
ne  donnent  pas  à  leurs  concerts  la  même  publicité  que  les 
exécutants  sûrs  de  leur  auditoire. 

Ainsi,  qui  n'a  remarqué  souvent  que  le  concert  annoncé  le 
plus  tôt  et  par  le  plus  grand  nombre  de  journaux,  était  ce- 
lui de  M.  X.  «  dont  tous  les  billets  sont  pris  d'avance.  » 

Cependant,  en  bonne  logique,  c'est  le  contraire  qui  de- 
vrait avoir  lieu . 
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FÊTES   MUSICALES. 


Concours.  —  Festivals 
d'orphéons,   musiques  d'harmonie  ou  fanfares 

DE  PARIS,    DES   DÉPARTEMENTS   ET   DE  L'ÉTRANGER. 


Sous  le  nom  générique  de  «  fêtes  musicales  »  ndus  avons 
compris  toutes  les  solennités  dans  lesquelles  la  musique 
jouait  le  rôle  principal  —  festivals  ou  concours. —  L'espace 
et  surtout  les  documents  nous  manqueraient  pour  donner  le 
programme  de  chacune  de  ces  réunions  ;  nous  nous  con- 
tenterons, comme  par  le  passé,  de  donner  i7i  extenso  le  plus 
important  d'entre  eux,  celui  de  VÂssociation  musicale  de 
l'Ouest. 

Voici  la  liste,  complète  pour  Paris  et  la  province,  très- 
abrégée  pour  les  pays  voisins,  des  grandes  manifestations 
musicales  de  l'année  passée. 

Paris  et  départements. 

Janvier. 

29.  Paris,  (Cirque  de  l'impératrice.)  Festival  des  sociétés 
chorales  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine. 

Février. 
**  Provins,  —  concours  d'orphéons.  "*" 

Avril. 

1.  Paris.   —   (Casino),  festival  Meyerbeer  organisé    par 
Arban. 
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**  ViLLEFRANCHE  (Haute-Garoime).  —  Concours  orpliéo- 

nique. 
30.  Le  Mans.  —  Concours  d'orphéons,  musiques  d'harmo- 
nie et  fanfares. 

Mai. 

7  CouLOMMiERS.  —  Concours  d'orphéons,  musiques  d'har- 
monie et  fanfares. 
**  Cahors.  —  Concours  d'orpiiéons  et  fanfares. 
**  Privas.  —  Concours  d'orphéons  et  fanfares. 
21  Paris,  (Pré  Catelan).  —  Festival  au  bénéfice  de  l'asso- 
ciation des  artistes  musiciens. 
21.  RuEiL.  —  Concours  d'orphéons. 

25.  La  Réole.  —  Concours  d'orphéons  et  de  fanfares. 

26.  »  » 

28.  CoMPiÈGNE.—  Concours  d'orphéons.  * 

Juin. 

4.  Paris  (Pré-Gatelan). —  Festival  en  Thonneur  de  l'école 

allemande. 

5.  Niort.  —  Concours  d'orphéons. 
**  YvETOT.  —  Concours  d'orphéons. 

**  Chaumont.  —  Concours  d'orphéons  et  fanfares. 
**  PoissY.  —  Concours  d'orphéons. 
**  JoiGNY.  —  Concours  d'orphéons. 

13.  Poitiers.  —   Festival   de   l'association    musicale  de 

l'ouest. 

14.  »  » 

15.  »  T>  ■ 

Programme. 
PREMIÈRE  JOURNÉE. 

Messe  en  ut,  à  4  voix,  avec  accompagnement 
d'orchestre.  Beethoven. 

n 
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DEUXIEME  JOURNÉE. 
i^f>  jjcirtie. 

1°  Symphoûie  (en /"a)  à  grand  orchestre, 
'2°  Fantaisie  pour  piano.  —  Avec  orches- 
tre et  chœur, 
3°  Preciosa  (fragments), 

2^  partie. 


E.  Chaîne. 

Beethoven. 
CM.  deWeber. 


1"  Ouverture  du  Songe  cVune  nuit  cVété,      Mendelssohn  . 
2°  Quintette  (œuvro  108),  Adagio,  Mozart. 

3°  Fernand  Cortez  (fragments),  SpOxNTINI. 

Chef  d'orchestre  :  M.  Chaîne;  solistes:  MM.  Jourdan,  Cou- 
LON,  M™«^  Lanari  etB...  (pour  le  chant);  MM.  Dorus,  Thiébert, 
Jancourt,  Leroy,  Alary,  Lobsteix  ,  Lesyêque,  Baneux 
(pour  la  partie  instrumentale). 

25.  Paris  (Pré  Catelan).  —  Fête  musicale  au  bénéfice   de 

l'Association  des  artistes  musiciens. 
25.  ViLLEJUiF.  —  Concours  d'orphéons. 

25.  Lille.  —  Festival  de  chant  et  d'harmonie. 

26.  »  » 

27.  «  » 

Juillet. 

9.  Calais.  ~  Concours  de  musiques  d'harmonie   et  de 

fanfares. 
10.     »  •  «  , 

16.  Paris  (Pré  Catelan).  —  Fêtes  des  arts  et  de  l'industrie. 

—  Concours  général  des   musiques  d'harmonie    et 

fanfares  de  France. 
**  Montivillers.  —  Concours  d'orphéons. 
**  Orthez.  —  Concours  d'orphéons. 
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23.  TROirviLLE.—  Concours  d'orphéons  organisé  par  l'asso- 

ciation des  sociétés  musicales  du  Calvados. 
25.  Paris  (Pré  Gatelan).  —  Fête  de  l'association  des  artistes 
musiciens. 

Août. 

6.  Bordeaux.  —  Concours  d'orphéons,  musiques  d'har- 
monie et  fanfares,  organisé  par  la  société  Sainte- 
Cécile. 

13  Paris  (Pré  Catelan).  —Festival  au  bénéfice  de  Tasso- 
ciation  des  artistes  musiciens. 

17.  HuY.—  Concours  d'orphéons. 

20.  Cambrai. —  Concours  d'orphéons,  musiques  et  fanfares. 

20.  ViLLEFRAXCHE  (Rhône).  —  Concours  d'orphéons. 

**Orbec.  —  Concours  orphéonique. 

**  Sceaux.—  Concours  orphéonique. 

27.  Pacy-sur-Eure.  —  Concours  d'orphéons. 

Septembre. 

5.  Toulouse.—  Festival  d'orphéons  et  fanfares. 
11.  Barbezieux.  —  Concours  d'orphéons,  musiques  d'har- 
monie et  fanfares. 
17.  Saint-Chamond.  —  Concours  d'orphéons. 
**  ViNCENNEs.  —  Concours  d'orphéons  et  fanfares. 
**  Vic-FÉZENSAC.  —  Concours  d'orphéons. 
**  Port-Sainte-Marie.  —  Concours  d'orphéons. 

Octobre. 

15  Paris  (Pré  Catelan).  —  Festival  de  la  cavalerie. 

Décembre. 

24.  Paris  (cirque  de  l'Impératrice). —Festival  de  l'associa- 
tion des  sociétés  chorales  du  département  de  la  Seine. 
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En  1862  il  y  avait  eu  24  concours  auxquels  avaient  pris 
part  20,000  exécutants  ;  en  1863  le  chiffre  des  concours  s'est 
élevé  à  40,  celui  des  exécutants  à  40,000  ;  en  1864  la  pro- 
gression continue  et  nous  trouvons  60  concours  pour  50,000 
exécutants  ;  en  1865  c'est  à  peine  si  nous  arrivons  au  chiffre 
de  40  concours. 

Pendant  que  nous  sommes  en  province,  nous  allons  don- 
ner la  liste  des  villes  où  la  musique  est  le  plus  en  honneur  et 
dont  les  sociétés  sont  plus  particulièrement  renommées  au 
point  de  vue  de  l'exécution. 

Amiens.  — Angers  (société  des  Quartettistes).  —  Arras. — 
Barbezieux.  —  Bordeaux  (cercle  philharmonique,  société 
Sainte- Cécile).  —  Boulogne.  —  Brest.  —  Gaen.  —  Cambrai. 

—  Langres.  —  Lille  (Cercle  du  Nord,  Association  Lilloise). 

—  Limoges.  —  Lyon  (société  des  concerts  populaires  du 
Cirque).  —  Marseille.  —  Melun.  —  Nantes  (société  des 
Beaux-Arts). —Nice.  — Orléans  (Institut  musical,  30^  an- 
née). —  Poitiers.  —  Beims  (société  philharmonique ^  33«  an- 
née). —  Boghelle  (la).  —  Toulouse  (  société  des  concerts 
populaires ,  4^  année  ).  —  Tours.  —  Troyes  (société  des 
concerts  23''  année).  —  Valenciennes. 

Étranger. 

Brunswick.  —  Un  festival  organisé  dans  cette  ville,  a  duré 
3  jours,  les  10,  11  et  12  juin.  Nous  n'avons  pas  de  ces  ar- 
deurs-là en  France. 

Bruxelles.  —  Des  concerts  populaires  de  musique  classi- 
que ont  été  fondés  dans  la  capitale  de  la  Belgique.  Le 
succès  qu'ils  ont  obtenu  nous  a  engagé  à  les  ranger 
parmi  les  fêtes  musicales.  —  Le  l^*"  fut  donné  le  27  no- 
vembre dernier. 
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Cologne.  —  Les  4,  5  et  6  juin  huit  cents  exécutants  ont 
célébré,  à  Cologne,  le  «  festival  du  Bas-Rhin.  » 

Crefeld.  —  Le  27  août,  un  festival  y  avait  attiré  d'innom- 
brables sociétés  allemandes. 

Dresde.  —  Les  22,  23,  24,  25  et  26  juillet  (  !  )  25,000  chan- 
teurs (  !!  )  s'y  firent  entendre  à  100,000  auditeurs  (!!!). 

Florence.—  Les  14  et  15  mai,  Florence  était  en  liesse,  à 
l'occasion  du  jubilé  centenaire  de  Dante  ;  la  musique 
n'a  pas  été  oubliée. 

Glocester.  —  Donne,  au  bénéfice  des  veuves  et  orphelins 
du  Comté,  un  festival  qui  dure  4  jours  (5,  6,  7  et  8 
septembre). 

Londres.  —  Festival  triennal  d'Hsendel,  les  26,  28  et  30 
juin. 

Mayence.  —  A  eu  ses  fêtes  musicales,  le  2  et  le  3  juillet. 

Pesth.  —  Liszt  organise  en  l'honneur  de  l'art  national, 
des  fêtes  qui  durent  du  15  au  20  août. 

Wiesraden.  —  A  donné,  le  25  août,  un  grand  festival  sous 
la  direction  de  Littolf. 
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ENSEIGNEMENT  MUSICAL 


Ce  chapitre  «  de  l'enseignement  musical  »  comprend  tous 
les  renseignements  que  nous  avons  pu  nous  procurer  sur 
cette  branche  si  importante  de  l'art. 

Après  un  décret,  désormais  célèbre,  on  trouvera  des  do- 
cuments sur  l'enseignement  officiel  dans  les  orphéons  et 
les  écoles  communales  de  Paris,  sur  les  travaux  de  l'école 
de  musique  religieuse  et  de  l'école  Galin  —  Paris  —  Chevé. 
Un  peu  plus  loin,  on  lira  la  nomenclature,  aussi  fidèle  que 
possible,  des  sociétés  chorales  de  Paris  et  du  département 
de  la  Seine  avec  le  nom  des  hommes  chargés  de  la  tâche 
ingrate,  que  le  décret  déjà  cité  va  du  reste  simplifier  de 
jour  en  jour,  c'est-à-dire  d'apprendre  à  des  hommes  faits 
un  art  dont  ils  ne  savent  pas  les  premiers  éléments.  Sous 
tous  les  rapports,  cette  mention  leur  était  bien  due.  Enfin 
nous  avons  donné  quelques  détails  sur  les  conférences  mu- 
sicales qui  prennent  une  extension  do  plus  en  plus  consi- 
dérable. 

Nous  ne  saurions  mieux  commencer  qu'en  rapportant 
l'arrêté  du  30  janvier  1865. 


Enseignement  obligatoire  de  la  musique  dans  les  écoles 
normales  primaires  et  les  lycées. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  avait,  au  commen- 
cement de  l'année,  chargé  une  commission  de  lui  soumettre 
ses  vues  sur  une  nouvelle  organisation  de  renseignement 
musical  plus  conforme  à  nos  habitudes  et  aux  exigences 
du  monde. 
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La  commission  fut  ainsi  composée  :  M.  Ravaisson,  prési- 
dent; MM.  Clément,  F.  Da^id,  Gautier,  Gevaert,  Glachant, 
G.  Hal\l,  Lépine,  Maumontel,  Reber,  DeRillé  et  Sonnet. 

Conformément  aux  conclusioas  de  cette  commission  l'en- 
seignement de  la  musique  a  été  rendu  obligatoire  dans  les 
lycées  et  les  écoles  normales  primaires. 

Après  cet  arrêté,  qui  restera  un  des  plus  beaux  titres  de 
M.  Duruy,  il  ne  faut  pas  se  montrer  bien  exigeant.  Cependant 
on  peut  manifester  le  regret  que,  comme  l'ont  demandé  bien 
des  personnes,  les  nouvelles  chaires  musicales  n'aient  pas 
été  données  à  la  suite  d'un  concours.  La  musique  ne  pour- 
lait  qu'y  gagner  et  le  ministère  s'y  faire  des  amis  dévoués. 

Une  mesure  analogue  parait,  du  reste,  devoir  être  prochai- 
nement adoptée  en  Angleterre  dans  les  universités. 

Voici  le  texte  de  l'arrêté  en  date  du  30  janvier  : 

Art.  lei'.  L'enseignement  de  la  musique  est  obligatoire  pour  tous 
les  élèves  des  écoles  normales  primaires.  Il  en  est  de  même  du 
plain-chant  pour  les  élèves  catholiques  et  du  chant  religieux  pour 
les  autres  communions. 

Art.  2.  L'enseignement  musical  dans  les  écoles  normales  embrasse 
les  matières  suivantes  : 

1°  Principes  élémentaires  de  musique  et  de  chant.  Lecture,  écri- 
ture et  dictée  musicale  sur  la  portée  ; 

2°  Principes  élémentaires  du  plain-chant.  Étude  élémentaire  de 
l'orgue. 

Le  piano  pourra  être  employé  comme  moyen  d'introduction  à 
l'étude  de  l'orgue. 

30  Étude  élémentaire  de  l'accompagnement. 

Art.  3.  Ces  matières  sant  réparties  de  la  manière  suivante  entre 
les  trois  années  d'étude. 

Première  année.  —  Principes  élémentaires  de  musique.  Notions 
sur  l'émission  vocale,  sur  la  respiration  et  sur  le  classement  des 
voix.  Lecture  sur  les  clefs  de  sol  et  fa,  dans  tous  les  tons  majeurs 
et  mineurs  et  avec  les  mesures  les  plus  usitées.  Notions  théoriques 
sur  les  autres  clefs  et  les  autres  mesures. 
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Deuxième  année.  —  Continuation  des  exercices  de  lecture.  Écri- 
ture sous  la  dictée.  Exécution  de  morceaux  de  chant  à  plusieurs 
voix. 

Étude  élémentaire  du  plain-chant.  Notation,  modes,  lecture  avec 
paroles. 

Exercices  élémentaires  de  mécanisme  sur  le  piano  ou  l'orgue. 
Gammes  dans  tous  les  tons  majeurs  et  mineurs. 

Troisième  année.  —  Continuation  des  exercices  de  musique  et 
de  plain-chant; 

Étude  élémentaire  de  l'accompagnement,  spécialement  en  vue  de 
l'accompagnement  du  plain-chant. 

Lecture  de  morceaux  faciles  en  accords  plaqués,  et  accompa- 
gnement d'un  plain-chant  donné,  soit  à  la  basse,  soit  à  la  partie 
supérieure. 

Art.  4.  Cinq  heures  par  semaine  sont  consacrées,  dans  chacune 
des  trois  années,  aux  leçons  de  musique  ou  de  plain-chant. 

Le  temps  attribué,  dans  l'intervalle  des  leçons,  à  l'étude  du 
piano  ou  de  l'orgue,  est  pris  sur  la  durée  des  récréations  et  sur  le 
temps  laissé  libre  le  dimanche  entre  les  offices. 

Art.  5.  L'orgue,  l'harmonium  et  le  piano  sont  les  seuls  instruments 
employés  pour  l'enseignement  musical  dans  les  écoles  normales 
primaires. 

Art.  6.  L'enseignement  de  la  musique  est  obligatoire,  dans  les 
lycées,  pour  tous  les  élèves  des  classes  inférieures  jusqu'à  la  qua- 
trième inclusivement. 

Il  est  facultatif  pour  les  élèves  des  classes  de  troisième  et  au- 
dessus. 

Art.  7.  L'enseignement  obligatoire  comprend  les  matières  sui- 
vantes : 

Principes  élémentaires  de'  musique  et  de  chant.  Lecture,  écriture 
et  dictée  musicale  sur  la  portée. 

Le  but  final  de  cet  enseignement  doit  être  :  la  lecture  dans  tous 
les  tons  majeurs  et  mineurs  et  avec  les  mesures  les  pluS  usité'es  et 
l'exécution  de  morceaux  de  chant  d'une  difficulté  moyenne,  à  une 
ou  plusieurs  voix. 

Art.  8.  L'enseignement  facultatif  peut  comprendre,  outre  les  ma- 
tières de  l'enseignement  obligatoire,  les  principes  élémentaires  de 
l'harmonie. 

Art.  9.  La  musique  instrumentale  continuera  à  être  enseignée  in- 
dividuellement aux  frais  des  familles. 
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Art.  10.  Deux  heures  par  semaine  sont  consacrées  à  l'enseignement 
musical  obligatoire,  pour  chacune  des  divisions  de  cet  enseigne- 
ment. Ces  leçons  ne  sont  données  ni  le  dimanche  ni  aux  heures  de 
récréation. 

Les  élèves  seront  divisés  en  plusieurs  cours,  autant  qu'il  sera 
possible  d'après  leurs  progrès  en  musique,  et  non  d'après  la  classe 
à  laquelle  ils  appartiennent. 

Une  leçon  d'une  heure  au  moins  par  semaine  est  consacrée  à  l'en- 
seignement musical  facultatif. 

Fait  à  Paris,  le  30  janvier  1865.  V.  Duruy. 

{Bulletin  administratif  du  ministère  de  l'Instruction  publique.) 

II  faut  bien  le  dire  maintenant  qu'il  n'y  a  plus  à  en 
rougir  :  cela  devenait  ridicule. 

Pendant  que  la  Russie  (la  Russie  !)  se  préoccupait  de  l'ave- 
nir des  études  musicales;  pendant  que  la  Suisse  et  l'Alle- 
magne faisaient  pénétrer  le  goût  de  la  saine  musique 
jusque  dans  les  classes  qui,  par  leur  dépendance  absolue 
semblent  les  plus  éloignées  du  sérieux  travail  que 
cet  art  exige,  la  France,  pensant  qu'après  tout  les  Pié- 
montais  lui  serinaient,  sur  les  boulevards,  une  quantité 
convenable  d'hymnes  italiens,  et  que  ces  virtuoses  attestaient 
suffisamment  que  la  patrie  de  d'ÀLAYRAC  et  de  Boieldieu, 
d'HÉROLD  et  d'HALÉVY,  sans  compter  M.  Auber,  était  tou- 
jours la  terre  bénie  des  beaux- arts  en  général  et  de  la 
musique  en  particulier,  la  France,  dis-je,  se  drapait  dans  la 
plus  majestueuse  immobilité. 

Enfin,  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  qui  s'est 
signalé  par  tant  d'innovations  libérales,  a  pensé  qu'il  y 
avait  peut-être  bien  quelque  chose  à  faire  du  côté  de  l'édu- 
cation musicale. 

On  a  vu  plus  haut  le  résultat  de  ses  réflexions. 
Il  n'est  pas  si  rare  de  voir  un  homme  du  peuple ,  Suisse 
ou  Allemand,  jouer  fort  convenablement  un  morceau  de 

11. 


-  190  - 

moyenne  force.  Lorsqu'on  s'étonne  de  les  voir,  dans  cette 
condition,  posséder  une  éducation  relativement  brillante,  ils 
vous  répondent,  en  s' étonnant  à  leur  tour,  que  «  chez  eux  » 
tout  le  monde  en  fait  autant. 

On  conviendra  qu'il  y  avait  là  de  quoi  faire  penser.  Ce 
fut  aussi  l'avis  de  M.  Duruy. 

Nous  allons  maintenant  pouvoir  suivre  les  Italiens  et  les 
Allemands  sur  ce  terrain. 

Le  nouveau  règlement  ne  vise  pas  assurément  à  faire  de 
chaque  lycée  un  Conservatoire  de  contrebande  et  les  ba- 
cheliers auront  encore  quelque  peu  de  choses  à  apprendre 
pour  devenir  pensionnaires  de  France  à  Rome  ;  mais,  du 
moins,  dans  ce  dernier  cas  ils  posséderaient  déjà  les  notions 
indispensables  pour  se  livrer  à  de  plus  fortes  études. 

Même  en  sortant  du  lycée,  on  pourra  désormais  apprendre 
la  musique  ;  avant  le  nouveau  règlement,  i]  ne  fallait  plus 
y  penser. 


Enseignement  populaire  du  chant. 

MM.  Batiste,  professeur. 

Cholet,  professeur  suppléant. 

Cours  fondé  en  1850. 
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ORPHÉONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Rive  droite. 

MM.  Pasdeloup  (^) ,  direct. 
Hubert  (*),  inspecteur. 


Rive  Gauche 

MM.  BazinJ'^),  directeur. 
Foulon  (*)  inspecteur. 


Comité  d'enseigiiemeiit  pour  les  écoles. 

M.  V.  FoucHER,  président. 


MM.  AUBER. 

MM.  Monnais. 

Ermel. 

RODRIGUES. 

GOUNOD. 

Thayer. 

Kastner. 

Thomas. 

Gral  MELLINET. 

Varcollier,  etc.,  etc 

Professeurs  : 

MM.  Lalande. 

MM.  Collet. 

LÉTANG. 

Delafontaine. 

LÉVY. 

DOBIGNY. 

Mangîn. 

Darnault. 

MiNARD. 

Girard. 

Morand. 

GOUPY. 

PiCKAERT. 

Proust. 

Schneider  : 

Renet.  ; 

etc.,  etc. 

etc.,  etc. 

MM.  DucHEMiN-BoisjoussE,  directeur  du  ctiant  dans  les  salles 
d'asile. 
Lebeau,  inspecteur  du  chant. 

Les  écoles  de  Paris  s'élèvent  à  peu  près  au  chiffre  de  300. 
De  plus ,  la  ville  vient  de  faire  ouvrir  28  cour^,  pour  les 
adultes,  dans  18  arrondissements  ;  ce  qui  en  tout  forme  un 
chiffre  raisonnable  de  classes  de  musique. 
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L'école  Galin— Paris— Chevé  s'est  proposée  pour  tenir 
gratuitement  les  cours  des  deux  arrondissements  qui  en 
sont  privés,  et  vraiment  cet  essai,  comme  ils  le  disent,  leur 
est  bien  dû. 

L'école  a  fait  assez  en  faveur  de  la  musique,  en  France 
et  ailleurs,  pour  que  l'examen  comparatif  que  ses  partisans 
réclament  ne  leur  soit  pas  refusé.  Une  année  suffirait  pour 
tranclier  définitivement  la  question  encore  pendante  et 
cela  ne  serait  certes  pas  du  temps  perdu. 

L'orphéon  de  la  ville  de  Paris  donne  annuellement  deux 
séances  publiques. 

Les  sociétés  de  la  rive  gauche  ont  donné  la  première 
le  14  mai,  au  Cirque  de  l'Impératrice,  sous  la  direction  de 
M.  Bazin. 

La  division  de  la  rive  droite  a  donné  sa  séance  annuelle 
le  21  mai,  sous  la  direction  de  M.  Pasdeloup,  au  Cirque 
Napoléon. 

Six  des  chœurs  couronnés  au  concours  dernier  avaient  été 
désignés  pour  être  exécutés  par  l'orphéon  à  ses ,  deux 
séances  solennelles. 

Le  14  mai  la  division  placée  sous  la  direction  de  M.  Bazin, 
a  exécuté  les  deux  chœurs  intitulés  :  Le  Myosotis^  de  M.  de 
Polignac  et  La  Vapeur  de  M.  Chariot. 

Le  21  mai  la  division  placée  sous  la  direction  de  M.  Pas- 
deloup a  exécuté  les  trois  derniers:  La  Fo^mr par  M.  Chariot; 
VHymne  de  Noël  par  M.  Mangin  et  Où  est  le  bonheur  ?  par 
M.  de  Polignac. 

On  a  aussi  exécuté  deux  chœurs  pour  voix  d'hommes, 
l'un  de  Weber  et  l'autre  de  Grétry. 

Le  chœur  Vive  VEmpereur  de  Gounod  termine  toujours 
les  séances  de  l'orphéon. 
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Concours  de  chant  choral  et  de    théorie  musicale. 


EiNTRE  LES  ECOLES  COMMUNALES  DE  LA  VILLE  DE  PARIS  (rive  g. 


Institués    en    1863. 


Programme  : 


1"  Chœur  imposé. 
2°  Question  de  théorie. 
3°  Chœur  au  choix. 


4°  Lecture  du  solfège  (en  eh. 
5°  Dictée  musicale. 


Jury. 


Bazin. 

MM.  G'^a'  Mellinet 

Ermel. 

RODRIGUES. 

Danhauser. 

Spennes. 

FOUCHER. 

Thomas. 

Foulon. 

ÉCOLES  DE  GARÇONS. 


Professeurs. 


1er  pj-ix  :  École  de  la  rue  des  Pr.-St-Ger- 

main-l'Auxerrois.  MM.  Minard. 

2^1'^rprixex  (  ÉcoledelarueBoulard.  Collet. 

œquo  :      \  »  d'Argenteuil.      Dirnault. 

2«  prix  ex    f  '>  de  Reuilly.         Divis. 

œquo      \  •        »  du  Rocher.         Jacob. 


3®  prix  ex  ) 
œquo  : 


{'^mention: 
3^  mention: 
3*  mention  : 
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^  École  de  la  rue  des  Francs- 

Bourgeois-Saint-Marcel. 
^  École  de  la  rue  de  Vaugirard. 
»  St-Benoît. 

»  Racine. 


Professeurs. 

Delafontaine. 

HOTTIN. 

Proust. 
François. 


Maison-Blanche.  Léon. 


ÉCOLES  d'adultes. 


l^i"  prix  ex  ( 
œquo :       { 


Division  A. 

École  de  la  rue  d'Argent.    MM.  Darnault. 

»  Racine.  Delafontaine. 

Division  B. 


1er  prix:       École  de  la  rue  de  Gharent.  MM.  Hottin. 
2^  prix:  »  Boulard.  GiROZ. 

3^  prix  :  »  Jean-Lantier.       François. 

\^^ mention:  »  de  Pontoise.  Bariteau. 

2«  mention  :  »  Maison-Blanche.   Valiquet. 

Division  C. 
École  de  la  rue  St-Hippolyte.  MM.  Renet. 


1er  prix  : 

2*  prix  : 
3«  prix  : 

li'es  mentions 


d'Aligre. 

de  la  Bienfais. 


Divis. 
Danhauser. 


■1: 


St-Dominique.      Dobigny'. 
Mairie  Vaugirard.  Goupy. 


l*»"  prix  : 


9es  prix 


ÉCOLE  DE  JEUNES  FILLES. 

École  de  la  pi.  Jeanne-Darc.  MM.  Péron. 
c         »  rue  Vaugirard.     Hottin. 

(         »  St-André-d.-Arts.  Delafontaine. 


îes 


pnx 
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(  École  de  la  rue  de  Gîteaux. 


{ 


4®^  prix  : 
1''^  mention 

2^^  mention 


de  r Arbre-Sec. 

du  Pont  de-Lodi 

Victor  Cousin. 

du  Hasard. 

de  la  Bienfaisance.  Jacob 

Boutin.  LÉON. 


Professeurs. 

DiVIS. 
MiNARD. 

Proust. 

Renet. 

Darnault. 


Enseignement  populaire  du  chant  par  la  notation  en  chiffres. 

(Méthode  Galin-Paris-Chevé .  ) 


Comité  d'Enseignement . 

MM.   le  comte  de  Nieuwerkerke,  président. 

^^^^^^\:  l    présidents  honoraires, 

prince  Poniatowski,  )    ^ 

LÉPiNE,  secrétaire-trésorier. 

Aguado, 

DUFOUR , 

F.  David  , 

Dubois, 

guéroult, 

Gevaert, 

De  Lavalette, 

Lefébure-Wély, 

Membrée , 

Murat, 

Offenbach, 

De  Polignac, 

Ravaisson, 

Général  Ribourt, 


Membres  du  Comité, 
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Les  cours  de  chant ,  d'après  la  méthode  Galin-Paris- 
Ghevé,  cours  entièrement  gratuits,  s'élèvent  au  nombre  de 
sept,  cemme  il  suit  : 

Deux  à  l'amphithéâtre  de  l'École  de  Médecine  :  le  pre- 
mier cours,  dit  du  premier  degré,  les,  lundis,  mercredis  et 
vendredis  soir;  le  deuxième,  dit  du  deuxième  degré,  le 
dimanche  matin  et  le  jeudi  soir. 

Deux  à  la  rue  Michel-le-Gomte  :  le  premier,  les  mardis 
et  vendredis  soir  ;  le  second,  les  lundis  et  jeudis  soir. 

Deux  au  théâtre  Levallois,  les  jeudis  et  dimanches  soir. 

Un  au  passage  Saint-Bernard  (faub.  Saint-Antoine),  les 
mardis  et  jeudis  soirs.  —  Ce  cours  est  ouvert  depuis  le 
17  octobre  seulement. 

Un  cours  a  été  également  ouvert,  rue  Saint-Maur-Popin- 
court,  le  9  novembre,  avec  M.  Arnaud,  comme  professeur. 
Les  séances  ont  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis  soir  de 
huit  heures  à  dix  heures. 

Un  cours  normal  pour  les  élèves-professeurs  est  ouvert 
rue  de  Grenelle  Saint-Germain  depuis  le  20  mars.  L'ou- 
verture de  ce  cours  avait  été  décidée  par  le  duc  de  Morny 
quelques  jours  avant  sa  mort. 

Les  cours  de  cette  école  sont  entièrement  gratuits.  Quant 
à  l'admission,  elle  a  lieu  après  remise  d'une  carte  par  le 
secrétaire  préposé  ad  hoc. 

Toutes  les  grandes  villes  de  province  ont  des  cours  d'a- 
dultes d'après  cette  méthode.  Bordeaux,  entr'autres  villes, 
qui  fut  le  berceau  de  la  méthode,  possède  une  école  de 
chiffre  très-fréquentée. 

Le  comité  de  patronage  a  été,  cette  année,  entièrement 
reconstitué,  après  la  mort  du  dernier  président. 

Au  mois  d'août  dernier,  le  président,  entrant  en  fonc- 
tions, adressa  aux  proviseurs  de  lycées,  chefs  d'institu- 
tions, etc.,  etc.,  une  circulaire  par  laquelle  il  recomman- 
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dait  la  méthode  du  chiffre  pour  sa  facilité  et  sa  clarté, 
rappelant  en  même  temps  les  titres  de  ce  système  enseigné 
d'une  façon  officielle,  depuis  plusieurs  années,  à  l'École 
polytechnique,  à  Saint-Gyr,  à  la  Faisanderie  et  dans  plu- 
sieurs grands  établissements  publics. 

Cette  école  compte  depuis  quelques  mois  un  nouveau 
défenseur  dans  la  presse,  V Avenir  musical^  dont  le  premier 
numéro  a  paru  le  l^»"  octobre. 


ÉCOLE  DE  MUSiaUE  RELIGIEUSE. 

Directeurs  : 
MM.    A.  NlEDERMEYER. 

G.  Lefèvre  (mars). 

Professeurs  : 

Composition  :  M.  LefÈvre. 

Contrepoint  et  fugue  :  M.  GiGOUT. 

Orgue  :  M.  LORAT. 

Plain-chant  :  M.  GiGOUT. 

Piano  :  MM.  Besozzi  et  Allaire-Dietsch. 


Concours. 


Jury  :  MM.  David,  Ermel,  Foulon,  Gevaert,  E.  Pacini,  et 

Saint-Saens. 

composition  musicale. 

l^»^  prix  :  M.  G.  FaurÉ. 
2«  prix  ;  M.  A.  PÉRILHOU. 
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CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

1*''  prix  :  M.  G.  FaurÉ. 
Accessit  :  M.  A.  HellÉ. 

HARMONIE. 
Prix  unique  :  M.  E.  Marlois. 

PL  AIN-CHANT. 

Rappel  du  l^*"  jmx  de  1864  :  M.  A.  PÉrilhou. 
1«"-  prix  :  M.  SlMONOT-GORGET. 
Accessit  :  M.  J.  Stoltz. 

ORGUE. 

Première  division. 

1er  prix  :  M.  A.  PÉRILHOU. 
2*  prix  :  M.  E.  Marlois. 

Deuxième  division.  > 

1*""  prix  .  M.  F.  GORGET. 

2^  prix  :  M.  J.  Stoltz. 

Accessit  :  MM.  E.  Dellaroqua  et  G.  Langlane. 

PIANO. 

Première  division 

1er  prix  :  M.  L.  Marlois. 
2«  prix  :  M.  L.  Roger. 
Accessit  :  M.  E.  Dellaroqua. 

Deuxième    division. 

l^r  prix  :  M.  Gh.  RauweL, 

2»  i^rz'ac  ;  M.  A.  GEORGES. 

Accessit  :  MM.  E.  Baetz  et  S.  RoTH. 
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Division  élémentaire. 
Mention  honorable  :  MM.  R.  DE  Lescazes  et  E.  BONNAUD. 

SOLFEGE. 
Première  division. 
Prix  ;  M.  E.  Dellaroqua. 

Deuxième  division. 

l^i-  accessit  :  ML.  Gh.  Rauwel  et  A.  Georges. 
2«  accessit  :  MM.  G.  Langlane  et  V.  Wachs. 

L'École  de  musique  religieuse,  fondée  par  Louis  Nieder- 
meyer,  est  passée,  cette  année,  des  mains  de  M.  A.  Nieder- 
meyer,  dans  celles  de  son  beau-frère,  M.  Lefèvre. 

Ce  Conservatoire  de  la  musique  religieuse  a  perdu,  dans 
le  courant  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  un  de  ses  plus 
illustres  professeurs,  M.  Dietscli,  le  maître  de  chapelle  de 
la  Madeleine. 

On  a  lu  plus  haut  le  nom  de  son  successeur. 

Deux  nouveaux  cours  ont  été  ouverts  depuis  l'avéne- 
ment  de  M.  Lefèvre  :  un  de  contrepoint  et  fugue,  l'autre 
d'harmonie. 

Nous  terminerons  ce  rapide  résumé  en  rappelant  que 
S.  Exe.  le  Ministre  des  Cultes  protège  cette  grande  institu- 
tion et  fait  remettre  chaque  année  aux  lauréats  les  prix  de 
composition  musicale,  d'orgue  et  de  plain-chant. 
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ASSOCIATION  DES  SOCIÉTÉS  CHORALES  ET  INSTRUMENTALES 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 


MM.  Delafontaine,  président. 

JOÎJVIN,      )        . 

j.  \    vice-présidents. 

Legrand,  secrétaire. 

Gantarel,  trésorier. 

Meneaud,  bibliothécaire. 

Auber, 

Battaille  , 

Bazin  , 

Glapisson,  r         Membres 

Ermel,  (       honoraires. 

G.  Kastner, 

Laurent  de  Rillé, 

A.  Thomas,  etc.,  etc.j 

L'Association  des  Sociétés  chorales  de  [^Paris  et  de^la 
Seine  vient  d'entrer  dans  la  14^  année  de  son  existence. 
Elle  a  beaucoup  contribué  au  développement  pris  dans  ces 
dernières  années  par  les  Orphéons,  «  qui  luttent  avec  tant 
de  succès  coQtre  les  cabarets,  »  ainsi  que  le  dit  une  pièce 
officielle.  Les  concerts  donnés  par  l'Association  sont  tou- 
jours très-suivis. 

Sociétés  chorales. 

Alliance  musicale,  directeurs  MM.  Verne. 

Âllobroges,  —  BoiRARD. 

Alsacienne,  —  DUSSOURT. 
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Arts  et  Métiers,  Directeurs 

Association  musicale  de  Vanves,    — 

Aubervilliers,  — 

Bagnolet,  — 

Boulogne-sur-Seine,  — 

Choral  de  Belleville,  — 
Choral  de  Choisy-le-Roi,           ^    — 

Choral  de  Montmartre^  — 

Eolienne,  — 

Ensemble,  — 

Espérance,  — 

Fils  d'Apollon,  — 

Gaulois,  — 

Glaneurs,  — 

Gentilly^  — 

Liederkranz^  — 

Liedertafel,  — 

Nanterre,  — 

Neuilly-sur-Seine,  — 

Odéon,  — ■ 

Pantin,  — 

Rosny-sous-Bois,  -^■ 

Suresnes,  — 

Teutonia,  — 

Union  belge,  — 

Union  chorale,  — ■ 

Villejuif,  — 


LÉTANG. 

BOULERY. 

ViEL. 

Machard. 

FOUCART. 
JOUVIN. 

Legrand. 

LORY. 

Cléret. 
Fribourg. 
Gh.  Maury, 
H.  Ott. 
Laurent. 
Labeyrie. 

FOUCART. 

Ehmann. 

Mayer. 

Gantarel. 

Petitjean. 

Delafontaine. 

PORCHET. 

Marchand,  ^. 
Langer. 

WlTMANN, 

NUYENS. 

Damas. 
Thiry. 
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CONFÉRENCES  MUSICALES. 


Parmi  les  nombreux  conférenciers  qui,  cette  année,  ont 
attiré  le  public  à  leurs  intéressantes  soirées,  nous  cite- 
rons : 

M.  Fétis,  qui  a  parlé,  à  l'assemblée  générale  de  la  Société 
des  Compositeurs  et  Éditeurs  de  Musique  sur  «  les  origines 
de  la  musique.  » 

N'ayant  pas  eu  l'honneur  d'assister  à  cette  conférence, 
nous  n'en  dirons  ni  bien  ni  mal.  Nous  ne  connaissons  de 
cette  séance  que  l'éreintement  que  valut  au  directeur  du 
Conservatoire  de  Bruxelles  la  nouvelle  de  son  succès,  por- 
tée aux  bureaux  du  Monde  musical  par  je  ne  sais  quel  mu- 
sicien maltraité  dans  la  Biographie  universelle.  Cet  article  a 
même  fait  un  certain  tapage  dans  notre  monde. 

M.  A.  Pougin  parla,  le  21  mars,  dans  les  saloQS  de  la  rue 
de  la  Paix,  sur  Meyerbeer  et  la  musique  dramatique  au 
XIX^  siècle.  Le  succès  de  cet  orateur- écrivain  fut  com- 
plet. ' 

M.  A.  de  Gasperini  ne  se  lasse  pas  de  donner  des  con- 
férences, et  le  public,  de  son  côté,  ne  paraît  pas  se  lasser 
de  l'écouter.  Apres  les  conférences  de  la  rue  de  la  Paix,  il 
y  eut  celles  de  la  rue  Scribe,  où,  le  8  décembre,  cet  écri- 
vain tint  la  foule  sous  le  charme  en  l'entretenant  de  la  mu- 
sique chantée  et  de  V opéra  italien.. 

M.  Battaille,  le  professeur  du  Conservatoire,  a  parlé  sur 
a  le  chant  »  dans  une  des  salles  de  l'Association  philotech- 
nique, aux  environs  de  la  Sorbonne. 

L'auditoire  a  particulièrement  goûté  la  démonstration  ex- 
périmentale donnée  par  deux  charmantes  élèves  du  savant 
professeur. 
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Si  les  morts  pouvaient  revenir,  M.  Battaille  ne  dormirait 
probablement  pas  toutes  les  nuits,  et  ce  pauvre  Rousseau 
aurait  bien  le  droit  de  tirer  une  petite  vengeance  des  dure- 
tés qui  lui  ont  été  dites  ce  jour-là. 

D'autres  conférences  ont  sans  doute  été  données,  qui 
avaient  la  musique  pour  sujet  principal  ou  accessoire,  mais 
nous  n'en  avons  pas  entendu  parler. 

Ces  sortes  de  cours  auront  certainement  la  plus  heureuse 
influence  sur  l'épuration  du  goût  musical,  et  c'est  à  ce 
titre  que  nous  les  avons  classées  au  paragraphe  de  l'Ensei- 
gnement. 

Nous  regrettons  seulement  de  n'avoir  pu  les  citer 
toutes. 
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CONCOURS  DE  CHŒURS  ORPHÉONiaUES. 


Concours  ouvert  en  1864. 


VILLE  DE  PARIS. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  ici  les  fait  qui 
ont  précédé  et  amené  ce  concours. 

On  est  obligé  de  beaucoup  trop  lire  pour  bien  retenir,  et 
par  ce  temps  de  bourse  et  d'agio  il  n'est  pas  mauvais  de 
répéter  quelquefois  le  nom  des  fidèles  qui  ne  désespèrent 
pas  encore  de  la  poésie  et  de  la  musique. 

Combien  cela  n'est-il  pas  plus  nécessaire  quand,  à  cet 
amour  désintéressé  de  la  muse,  vient  se  joindre  un  but 
d'une  grande  élévation  morale,  comme  celui  qui  porte  l'ad- 
ministration à  encourager  (depuis  peu  de  temps),  les  So- 
ciétés chorales  ! 

Ce  n'est  donc  que  justice  de  donner  aux  élus  cette  nou- 
velle marque  de  déférence. 

Le  préfet  de  la  Seine  avait  ouvert,  au  mois  de  janvier 
1864,  un  concours  pour  la  production  de  pièces  de  vers 
destinées  à  être  chantées  par  les  écoles  communales  et  les 
classes  d'adultes  de  Paris. 

La  commission  chargée  de  juger  le  concours  était  com- 
posée de  MM.  L.  Foucher,  président;  Berlioz;  G.  Doucet  ; 
Gounod;  E.  Monnals;  A.  Pvoyer;  de  Saint-Georges  ;  A.  Tho- 
mas. 

Dix  seulement  des  deux  mille  deux  cent  quatorze  com- 
positions soumises  à  l'examen  de  la  commission,  ont  paru 
remplir  les  conditions  du  programme. 

Les  dix  morceaux  qui  lui  avaient  été  signalés  comme 
renfermant  au  plus  haut   degré   l'élément  nécessaire  au 
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poëme  lyrique,  ont  été  primés  par  le  préfet  comme  il 
suit  : 

MÉDAILLES  DE  300  FRANCS. 

N°  829.  Gloire  à  Dieu,  par  M.  GiNDRE. 

N«  727.  Hymne  de  Noël,  par  M.  Tournier  (Genève). 

?so  1495    Où  est  le  Bonheur?  par  M.  H.  M... 

MÉDAILLES  DE   100  FRANCS. 

K°  1821.  Myosotis,  par  M.  Descats  (Bonnes,  Vienne). 

N°  1302.  Respect   a    la    Vieillesse,    par    M.    A.    HiNZELiN 

N°  739.  Ave  Maria,  par  Mme.de  Gorneillan. 

N°  1791.  La  Vajjeur,  par  M.  Ladimir. 

N*'  1363.  Le  Pavillon,  par  M.  VossiER. 

K°  1138.  La  Cloche,  par  M.  Adam. 

N°  157.  Le  Tirage  au  sort,  par  M.  L.  Valette. 

Après  ce  premier  concours,  jugé  clans  le  courant  de  sep- 
tembre, ii  restait  à  en  ouvrir  un  second  pour  la  musique 
des  dix  pièces  qui  venaient  d'être  couronnées;  c'est  ce  que 
fit  le  préfet  de  la  Seine  par  la  note  suivante,  publiée  au 
mois  de  novembre  1864  : 

<c  A  la  suite  d'un  concours  entre  les  auteurs  d^  pièces  de  vers 
propres  à  être  chantées  dans  les  réunions  de  l'Orphéon,  des  écoles 
communales  et  des  classes  d'adultes  de  Paris;  dix  pièces,  choisies 
par  un  jury  spécial,  entre  deux  mille  deux  cent  quatorze  soumises 
à  son  examen,  ont  été  adoptées  et  primées. 

M  Un  nouveau  concours  est  ouvert  par  l'administration  municipale 
pour  la  mise  en  musique  de  ces  dix  pièces  de  vers. 

»  Tout  concurrent  pourra  se  faire  délivrer  à  l'Hôtel  de  Ville 
(bureau  de  l'instruction  publique)  un  exemplaire  de  la  pièce  ou  des 
pièces  de  vers  qu'il  se  proposera  de  mettre  en  musique. 

»  Les  morceaux  devront  être  écrits  pour  trois  ou  quatre  voix 
au  gré  du  compositeur,  sans  accompagnement.  Ils  seront  jugés  par 

12 
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un  jury.  Des  médailles  d'une  valeur  de  300  à  500  fr.,  selon  le  mé- 
rite des  compositions,  seront  décernées  pour  chacun  des  morceaux 
acceptés.  La  propriété  de  ces  morceaux  sera  acquise  à  la  Ville. 

>>  Les  partitions  devront  être  envoyées  à  ^l'Hôtel  de  Ville  (bureau 
de  l'instruction  publique)  avant  le  ler  décembre  1864.  Elles  ne 
devront  pas  porter  de  nom  d'auteur,  mais  une  épigraphe  ou  une 
devise  reproduite  sur  un  billet  cacheté  dans  lequel  le  nom  de  l'auteur 
sera  inscrit. 

»  N.  B.  Les  manuscrits  déposés  ne  seront  pas  rendus.  » 

•Une  commission  fut  nommée  pour  juger  ce  nouveau 
concours.  Voici  quelle  en  était  la  composition  : 

MM.  V.  Foucher,  président  ;  général  Mellinet,  Rodrigues, 
vice-présidents  ;  A.  Thomas,  ^  G.  Kastner,  GouQod,  Ermel, 
E.  Monnais,  Varcollier,  Pasdeloup  et  Bazin. 

Plusieurs  compositeurs  (160  dit-on)  avaient  répondu  à 
l'appel  que  leur  avait  adressé  la  ville  de  Paris. 

La  Commission  eut  à  juger  cinq  cent  quarante-cinq  pièces 
chorales. 

Après  un  certain  nombre  de  séances,  le  jury,  vers  les 
derniers  jours  du  mois  de  février  1865,  déclara  la  cause 
entendue. 

Un  rapport  fut  rédigé  et  présenté  à  M.  le  préfet  par  le 
président,  au  nom  de  la  Commission. 

Nous  publions,  d'après  le  Moniteur^  ce  rapport,  qui  nous 
a  semblé  intéressant  à  plus  d'un  titre.  En  effet,  outre  l'ex- 
posé minutieux  des  travaux  de  la  Commission,  on  y  trouve 
des  considérations  qui  ne  sont  point  indifférentes  à  l'art 
musical. 

Voici  ce  document  : 

Monsieur  le  préfet, 

Le  petit  nombre  de  belles  compositions  chorales  pouvant  être 
exécutées  par  l'Orphéon  de  Paris,  qui  doit  rester  la  première  des 
institutions  de  cette  nature,  comme  elle  en  est  la  plus  ancienne,  vous 
a  inspiré  l'heureuse  pensée  d'ouvrir  successivement  un  concours  de 
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poésie  lyrique  et  un  concours  de  composition  musicale  sur  les 
paroles  qui  auraient  été  reconnues  les  mieux  appropriées  aux  chants 
orphéoniques. 

Le  concours  de  poésie  lyrique  a  eu  lieu,  il  y  a  quelques  mois  ; 
j'ai  eu  l'honneur  de  vous  en  rendre  compte. 

Aujourd'hui,  je  viens,  au  nom  du  jury  du  concours  de  compo- 
sition musicale,  \'ous  faire  connaître  les  résultats  de  ses  trava,ux. 

545  morceaux  lui  ont  été  présentés  ;  ils  ont  été  soumis  à  un  triple 
examen.  Le  jury  s'est  divisé  en  deux  sous-commissions  ;  chacune  à 
procédé  à  un  premier  travail,  qui  a  eu  pour  but  d'éliminer  les  com- 
positions que  leur  infériorité  musicale  ne  permettrait  pas  de  classer, 
ou  qui  se  trouvaient  en  dehors  des  conditions  du  programme  :  52  mor- 
ceaux seulement  ont  survécu  à  cette  première  épreuve. 

La  commission  entière  da  jury  a  examiné  ces  52  compositions  ; 
le  résultat  de  cette  seconde  épreuve  en  a  fait  écarter  33,  de  telle 
sorte  que  19  ont  été  l'objet  d'un  travail  définitif  ;lu  jury. 

Leur  classement  a  été  un  œuvre  ardue  ;  plusieurs  ont  dû  être 
entendues  jusqu'à  trois  et  quatre  fois,  pour  qu'on  pût  préciser  la 
place  qu'elles  devaient  occuper. 

Partant  de  cette  base  que  vous  aviez  bien  voulu  m'indiquer, 
monsieur  le  préfet,  qu'il  serait  accordé  trois  médailles  d'or  de  la 
valeur  de  300  francs  chacune,  cinq  médailles  d'argent  de  première 
classe  de  200  francs  chacune,  et  cinq  médailles  d'argent  de  deuxième 
classe  de  100  francs  chacune,  le  jury  a  décerné  les  trois  médailles 
d'or  aux  numéros  135,  137  et  136  ;  les  cinq  médailles  d'argent  de 
première  classe,  aux  numéros  260,  423,  194,  313  et  191  ;  les  cinq 
médailles  d'argent  de  deuxième  classe,  aux  numéros  240, 229,  251,  355 
et  101. 

Le  jury  vous  propose  en  outre,  monsieur  le  préfet,  de  décerner 
des  médailles  de  bronze,  à  titre  de  mentions  honorables,  au-x  nu- 
méros 258,  200,  192,  259,  243  et  197. 

L'ouverture  des  plis  renfermant  les  noms  des  auteurs  des  compo- 
sitions auxquelles  des  médailles  ont  été  accordées,  a  révélé  que  les 
trois  médailles  d'or  avaient  été  obtenues  par  le  même  compositeur, 
M.  Edmond  de  Polignac.  Ce  résultat  peut  paraître  singulier  au  pre- 
mier aperçu  ;  mais ,  à  la  réflexion,  il  se  présente  comme  la  preuve 
la  plus  évidente  de  la  haute  impartialité  et  de  la  consciencieuse 
étude  du  jury. 

Ces  trois  morceaux  de  genre  différent  ont  généralement  une  élé- 
vation d'idées   qui  ne  se  rencontre  pas  au  même  degré  dans  les 
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autres  compositions.  Le  no  137,  sur  le  thème  iJes^peci  à  la  vieillesse, 
est  heureusement  inspiré,  sauf  peut-être  un  passage  des  basses  où 
les  paroles  sont  articulées  avec  des  notes  trop  graves  et  une  combi- 
naison de  sons  produisant  une  dureté  nuisible  au  bon  effet  delà  com- 
position. Le  no  136,  sur  le  thème  :  Oiiestle  bonheur  !  est  un  chœur 
conçu  dans  la  manière  de  Mendelssohn,  il  a  du  charme  et  plaira  à 
l'exécution.  Le  n»  135,  sous  les  paroles  :  Le  Myosotis^  a  paru 
supérieur  encore  aux  deux  compositions  précédentes  ;  il  rappelle 
l'école  de  Meyerbeer  ;  il  est  seulement  un  peu  long  et  renferme 
quelques  intonations  difficiles,  mais  non  insurmontables,  même  avec 
les  éléments  dont  se  compose  l'orphéon  des  écoles  municipales  de 
Paris. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  les  compositions  couronnées 
dont  l'ordre  de  classsement  indique  le  mérite  relatif  au  jugement 
du  jury. 

Il  résulte  du  grand  nombre  de  mises  hors  de  concours  dès  le 
premier  examen,  ainsi  que  des  observations  que  suggèrent  les  meil- 
leurs chœurs,  que  ce  concours  n'a  pas  produit  tous  les  résultats 
qu'on  devait  en  attendre,  et  n'a  pas  répondu  au  but  que  se  proposait 
l'administration. 

Les  causes  en  sont  multiples. 

D'une  part,  les  compositeurs  qui  ont  une  réputation  qui  les  place 
au  premier  rang  se  soucient  peu  de  se  compromettre  dans  les  chances 
d'un  concours  public. 

D'autre  part,  les  chants  orphéoniques  qui,  pour  beaucoup  d'es- 
prits, ne  s'adressent  qu'aux  masses  populaires,  encore  à  l'état 
rudimentaire  dans  l'art  du  chaut,  ne  sont  plus  envisagés  sous  leur 
véritable  jour  par  beaucoup  de  compositeurs. 

A  ce  point  de  vue,  on  oubUe  trop  les  enseignements  dtl  passé, 
particulièrement  de  ce  grand  seizième  siècle,  qui  vit  naître  Palestrina, 
Orlando  di  Lasso  et  tant  d'autres  qui  ont  produit  ces  œuvres  cho- 
rales sans  accompagnement,  qui  n'ont  jamais  été  surpassées;  mais  ces 
œuvres,  conçues  et  écrites  généralement  pour  un  petit  nombre  d'exé- 
cutants, présentent  les  plus  grandes  difficultés  pour  les  grandes 
masses  chantantes,  et  c'est  devant  ces  difficultés  que  plus  d'une 
composition  moderne,  mêmes  de  celles  soumises  au  jury  du  dernier 
concours,  sont  venues  se  briser. 

On  oublie  trop  encore  que  les  sociétés  orphéoniques  ont  pris  sur 
toute  la  surface  du  territoire  de  l'Empire,  et  jusques  dans  les  moin- 
dres communes,  un  caractère  et  un  développement  qui  en  font  une 
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institution  nationale  dont  la  bonne  ou  mauvaise  direction  peut 
exercer  une  influence  considérable  sur  les  mœurs  et  les  sentiments 
des  masses  qui  les  composent. 

Quoi  donc  de  plus  cligne  de  toute  véritable  gloire  et  des  aspirations 
du  génie  que  l'éducation  de  ces  grandes  masses  populaires  ? 

C'est  parce  que  le  jury  était  pénétré  de  ces  vérités  qu'il  a  proscrit 
tous  ces  chœurs  vulgaires,  de  style  incorrect,  qui  ne  doivent  leur 
popularité  qu'à  des  effets  d'imitation  réaliste,  oti  de  certaine  sonorité, 
qui,  loin  d'épurer  le  goût,  d'élever  les  idées,  les  abaissent,  les  en- 
dorment ou  les  grisent  par  un  bourdonnement  de  sons,  sans  pensée 
inspiratrice. 

C'est  aussi  parce  que  vous  trouviez,  monsieur  le  préfet,  que  trop 
de  chœurs  de  cette  nature  se  rencontraient  dans  les  répertoires  des 
sociétés  orphéoniques,  que  vous  aviez  cru  devoir  faire  appel  à  toutes 
les  capacités  musicales  ;  si  malheureusement  toutes  n'ont  pas  ré- 
pondu à  ce  noble  appel,  si  toutes  n'en  ont  pas  encore  compris  la 
haute  portée,  la  voie  est  tracée  par  votre  initiative,  et  le  concours 
actuel  a  permis  d'inscrire  dans  le  répertoire  de  l'Orphéon  des  écoles 
communales  de  Paris  les  noms  de  quelques  compositeurs  distingués 
qui  n'y  avaient  pas  encore  pris  place. 

En  résumé,  le  jury  vous  propose,  monsieur  le  préfet,  de  décerner 
des  récompenses  aux  auteurs  des  compositions  suivantes,  dans 
l'ordre  que  leur  assigne  leur  classement. 

MÉDAILLES  D'OR  DE  300  FRANCS. 

No  135.  — ■  Le  Myosotis,  par  M.  E.  de  Polignac  (Paris.) 

No  137.  —  Respect   à  la  Vieillesse,  par  M.  E.  de  Polignac. 

No  136.  —  Où  esft  le  Bonheur  ?  par  M.  E.  de  Polignac. 


MÉDAILLES  D' ARGENT  DE  1^^  CLASSE  DE  200  FRANCS. 

No  260.  —  Les    Filleules   de    Marie,    par    M.    E.    Moreaux 

(Paris.) 
No  423.  —  La  Vapeur,  par  M.  Charlot  (Paris.) 
No  194.  —  Où  est  le  Bonheur?  Anonyme. 
No  313.  —  Hymne  de  Noël,  par  M.  E.  Mangin  (Paris.) 
N«  191.  —  Gloire  à  Dieu,  par  M.  E.  Viault  (Paris.) 

12. 
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MÉDAILLES  DARGENT  DE  2«  CLASSE  DE.  100  FRANCS. 

No  240.  —  Respect  à  ia  Vieillesse,  Anonyme. 

No  229.  —  La  Vapeur,  par  M.  E.  Hocmelle  (Paris.) 

No  251.  —  Le  Tirage  au  sort,  par  M.  J.  Barrière  (Cherbourg). 

No  355.  —  Hymne  de  I^oël,  par  M.  L.  Délires  (Paris). 

No  101.  —  Gloire  à  Dieu,  par  M.  Biancheri  (Paris.) 

Mentions  honorables.  —  médailles  de  bronze. 

No  258.  —  Gloire  à  Dieu^  par  M.  E.  Moreaux  (Paris.) 
No  200.  —  Les  Filleules  de  Marie,  par  M.  Baratte  (de  Bor- 
deaux.) 
No  192.  —  Le  Myosotis,  Anonyme. 
No  259.  —  Le  Myosotis,  par  M.  E.  Moreaux  (Paris.) 
No  243.  —  HjTuue  de  I\oël,  par  31.  G.  Larchet  (Rouen.) 
No  197.  —  Les  Filleules  de  Marie,  par  M.  Verrimst   (Paris.) 

Je  pense,  monsieur  le  préfet,  devoir  terminer  ce  rapport  par  un 
rapprochement  qui  a  son  intérêt,  celui  des  dix  morceaux  de  poésie 
couronnés  sur  lesquels  les  musiciens  ont  eu  à  composer,  afin  de  re- 
chercher non- seulement  les  morceaux  de  poésie  qui  ont  donné  lieu 
au  plus  grand  nombre  de  chœurs,  mais  aussi  ceux  qui  ont  le  mieux 
inspiré  leurs  interprètes. 

Les  dix  poésies  ont  donné  lieu,  savoir  ; 


Le  Tirage  au  sort. 

à  87 

chœur 

s  dont  1  couronné. 

Hymne  de  J^oël, 

à  83 

— 

— 

3  couronnés. 

Les  Filleules  de  Marie, 

,    à  77 

— 

— 

3        — 

Gloire  à  Dieu, 

à  52 

— 

— 

3        — 

La  Cloche, 

à  48 

—  ■ 

— 

Néant. 

Respect  à  la  Vieillesse 

,    à  43 

— 

— 

2  couronnés 

La  Vapeur, 

à  44 

— 

— 

2        — 

Le  Myosotis, 

à  44 

— 

— 

3        — 

Où  est  le  Bonheur, 

à  33 

— 

— 

2        — 

Le  Pavillon, 

à  32 

— 

— 

Néant. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le 

préfet,  etc. 

Victor  FoucHER. 

—  211  — 

Ce  concours  n'aurait-il  eu  que  ce  résultat  de  mettre  en 
lumière  les  noms  de  MM.  de  Polignac,  Moreaux ,  Chariot, 
Delibes,  Barrât  te  et  Verrimst,  qu'il  faudrait  déjà  s'en  féli- 
citer. 

Mais  il  a  permis  encore  aux  sociétés  chorales  d''augmen- 
ter  leur  répertoire  de  quelques  bons  morceaux  de  chant,  ce 
qui  ne  peut  jamais  nuire,  et  enfin  ce  concours  a  montré 
l'intérêt  que  prenait  le  gouvernement  au  développement  de 
cette  institution  si  éminemment  civilisatrice  des  sociétés- 
musicales. 

Choses  de  tout  point  excellentes. 


Concours  ouvert  en  1865. 


VILLE  DE  PARIS. 

Un  concours  a  été  ouvert,  au  mois  de  juin,  pour  des  piè- 
ces de  vers  propres  à  être  mises  en  musique,  puis  chantées 
dans  les  réunions  d'orphéons,  les  écoles  communales  et  les 
classes  d'adultes. 

On  se  rappelle  peut-être  cette  phrase  du  rapport  qu'on  a 
lu  plus  haut  :  «  11  résulte  du  grand  nombre  de  mises  hors 
de  concours  dès  le  premier  examen,  ainsi  que  des  observa- 
tions que  suggèrent  les  meilleurs  chœurs,  que  ce  concours 
n'a  pas  produit  tous  les  résultats  qu'on  devait  en  attendre 
et  n'a  pas  entièrement  répondu  au  but  que  se  proposait 
l'administration.  » 

Que  le  concours  de  1864  n'ait  pas  produit  tous  les  résul- 
tats qu'on  en  attendait,  soit  ;  notre  avis  est  que,  du  moins, 
il  en  a  produit  de  très-heureux,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
dit.  Nous  nous  permettrons  d'adresser  à  l'administration 
nos  très  humbles  félicitations  sur  la  persévérance  avec  la- 
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quelle  elle  poursuit  un  but  que  nous  trouvons  comme  elle 
de  la  plus  haute  utilité. 

On  demandait  des  pièces  de  vers  courtes,  ayant  au  plus 
quarante  vers,  gardant  un  juste  milieu  entre  le  dithy- 
rambe, l'ode  et  la  chanson,  évitant  aussi  les  spécialités  de 
métiers,  les  réflexions  et  les  descriptions,  toutes  choses  peu 
favorables  à  l'inspiration. 

Du  reste,  ce  concours  était  réglé  de  la  même  façon  que 
celui  de  l'anuée  1804. 

Des  médailles  de  100  à  300  francs  étaient  promises  aux 
poètes. 

La  commission  se  composait  de  MM.  V.  Foucher,  prési- 
dent ;  Berlioz,  G.  Doucet,  Gounod,  E.  Monnais  ,  A.  Royer, 
DE  Saint-Georges  et  A.  Thomas. 

Les  pièces  de  vers  devaient  être  déposées  avant  le 
l^»-  septembre. 

Un  certain  nombre  de  pièces  avaient  été  envoyées. 

La  commission  a  déclaré,  à  l'unanimité,  qu'après  mûr 
examen  il  lui  paraissait  n'y  avoir  lieu  à  la  remise  d'aucune 
récompense. 

Au  moment  où  ce  volume  va  être  mis  sous  presse ,  un 
nouveau  concours  est  ouvert  ;  nous  en  rendrons  compte 
l'année  prochaine  dans  le  volume  (1866)  déjà  en  prépara- 
tion. 
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DISTINCTIONS  HONORIFiaUES 

Accordées    aux    artistes    en    1865 


DECORATIONS 

Ordre  de  la  Liégion  d'hoisneui*. 

Grand-officier  : 
M.  leGte  Baciogchi,  surintendant  général  des  théâtres  (août). 

Officiers  : 

MM.  FÉTis,  musicologue  (juin). 

E.  Perrin,  directeur  de  l'Opéra  (août). 

De  Beauchesne,  secrétaire  du  Conservatoire  (août). 

DuMANOiR,  auteuv  dramatique  (août.) 

Chevaliers  : 

MM.  Mermet,  compositeur  (août). 

Laurent  de  Rillé,  compositeur  (août). 
G.  Duprez,  professeur  de  chant  (août). 
J.  Barbier,  auteur  dramatique  (août). 
LocKROY,  auteur  dramatique  (août). 
H.  Trianon,  auteur  dramatique  (août). 
Hallays-Dabo,  membre  de  la  commission  d'examen 
(août). 


Ordre  de  H.-O.  de  Criiadalupe  (llexique). 

Grand' Croix  : 
M.  RossiNi  (août). 

Grand-officier  : 
M.  AUBER  (août). 
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Commandeur  : 
M.  Ch.  Gounod,  compositeur  (août). 

Officiers  • 

.  J.  Cohen,  compositeur  (août). 
M.  EscuDiER,  mufic-ographe  (août). 


Ordre    des   SI^S.    Maurîee    et    Lazare  (Italie.) 

Grand-officier . 
M.  Mercadante,  compositeur  (janvier). 

Officiers  : 

MM.  Petrella,  compositeur  (janvier). 

Van-der-Heyden,  violoncelliste  (juin). 

Chevaliers  .   *      « 

MM.  SiGHiCELLi,  violoniste  (février). 
G.  Perelli,  pianiste  (février). 
M.  Strakosch,  pianiste-compositeur  (décembre). 


Ordre    d'Isabelle-la-Catholique    (Espagne). 

Chevaliers  : 

.  Faure,  artiste  de  l'Acaiiémie  de  musique  (janvier). 
MONJAUZE,  artiste  du  Théâtre-Lyrique  (août). 
Jacobi,  violoniste  de  l'Académie  de  musique  (octobre) 


Ordre  de  Charles  191  (Espagne). 

Commandeur  : 
M.  A.  Thoinan  (juin). 
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Chevaliers  ■' 

MM.  E.  MoREÀUX,  compositeur  (mars). 

Tamberlick,  artiste  lyrique  (septembre) 


Ordre  de  Saint  €lrrégoire-le-€rrand  (Roiue). 

Chevaliers  • 

MM.  A.  DE  Panette,  compositeur  (janvier). 
X.  Yan  Elewick,  compositeur  (août). 


Ordre  du  Mérite  (Rome). 
M.  Gharreire,  organiste  (novembre). 


Ordre  «le  la  Couronne  (Prusse). 
Chevalier  : 
M.  V.  Kuhe,  pianiste-compositeur  (janvier). 


Ordre  de  la  Couronne  de  chêne  (Pays-Bas). 
Chevalier  : 
M.  Sellénick,  compositeur  (mars). 


Ordre  de  Léopold  (Belgique). 

Chevalier  : 
M.  DuMON  professeur  (septembre). 


Ordre  des  Ouelfes  (Hanovre). 

Chevalier  : 
M.  A.  Dreyschock,  compositeur  (septembre). 
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Ordre  de  la  CoiieeptioBi  (Portugal), 

Chevalier  : 
M.  J.  Cohen,  compositeur  (décembre). 


Ordre  du  Chrî§it  (Portus^al). 

Chevalier  : 
M.  O'Kelly,  pianiste-compositeur  (novembre). 


Ordre  de  l'Épée  (Portugal). 

Grands-officiers  : 

MM.  AUBER,  compositem^  (décembre). 
RossiNi,  compositeur  (décembre). 


Ordre  du  lledjidliie. 

M.  Faure,  artiste  lyrique  (décembre). 


M.  L.  FossEY,  compositeur,  a  reçu  une  médaille  d'or  de 
l'Empereur. 

M.  A.  Artus,  compositeur,  a  reçu  également  une  médaille 
d'argent  de  l'Empereur. 

M.  F.  Strauss,  compositeur,  a  reçu  une  médaille  de  l'Em- 
pereur. 

M.  A.  BoïELDiEU,  compositeur,  a  reçu  une  médaille  d'or  de 
l'Empereur. 

M.  A.  VizENTiNi;  compositeur,  a  reçu  une  médaille  d'argent 
■  de  l'Empereur. 

M.  L.  ÛELiBES,  compositeur,  a  reçu  une  médailje  d'or  de 
l'Empereur. 
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M.  G.  DuPREZ  a  reçu  de  ses  élèves  une  croix  de  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  d'une  grande  richesse. 

M.  Damcke  a  reçu  de  la  reine  de  Hanovre  une  épingle  en 
diamants. 

M.  Becker  a  reçu  le  même  cadeau  du  roi  Victor-Emmanuel. 

M™^  Borghi-Mamo  a  reçu  du  roi  de  Portugal  un  collier  de 
diamants  et  le  brevet  de  cantatrice  de  la  chambre. 

^{me  Svstarzady  a  reçu  une  broche  en  diamants  de  la  reine; 
de  Prusse. 

M"»«  Charton-Demeur  a  reçu  une  parure  en  perles  du  sou- 
verain du  Trente-et-Quarante. 


M.  G.  UoucET,  directeur  de  l'administration  des  théâtres,  a 
été  nommé  membre  de  l'Académie  française. 

M.  le  général  Mellinet,  inspecteur  des  musiques  militai- 
res de  France,  est  nommé  sénateur  (mars). 


M.  Vauthrot  a  été  nommé  professeur  au  Conservatoire,  en 
remplacement  de  M.  Fontana,  démissionnaire  (mai). 

M.  Gouderg  est  nommé  professeur  au  Conservatoire,  en  rem- 
placement de  M.  Morin,  qui  prend  sa  retraite. 


M.  A.  SowiNSKi  a  été  nommé  membre   de  l'Académie  de 

Sainte-Cécile  de  Rome. 
M.  Petrella  a  été  nommé  directeur  du  Conservatoire  de 

Madrid. 
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Institut  de  France. 


Pi'îx  du  Baron  Trémont. 

(Encouragement  aux  artistes.   —  Musique.) 

M.  J.  Cadaux,  compositeur,  auteur  des  Deux  Gentils- 
hommes^ donné  à  l'Opéra-Gomique,  de  Colette  et  d'une  bonne 
méthode  d'orgue. 

Prix  Ohartîer. 

(Encouragements  aux  compositeurs  de  musique  de  chambre  et  aux 
éditeurs  des  meilleurs  ouvrages  de  cette  catégorie.) 

M.  L.  Gastinel,  compositeur,  ancien  lauréat  du  Conser- 
vatoire (prix  de  Rome),  auteur  de  plusieurs  morceaux  de 
musique  de  chambre,  trios,  quatuors  et  quintettes. 

Le  prix  de  700  fr.  fondé  par  feu  Chartierpour  centanaées 
a  été  converti,  sur  la  demande  des  héritiers,  en  une  somme 
de  10,000  fr.  placée  à  3  0/0  sur  l'État.  —  Séance  de  l'Aca- 
démie de  Beaux- Arts,  du  31  octobre  1863.  —  Décret  impé- 
rial du  27  janvier  1864. 

Province. 

M.  Hostein,  directeur  du  théâtre  du  Châtelet,  a  obtenu  un 
prix  au  concours  ouvert  en  1864  par  l'Académie  des  Sciences 
et  Arts  de  Bordeaux. 

Le  sujet  proposé  était  celui-ci  :  De  Vinfluence  de  la  liberté 
théâtrale  sur  la  littérature  dramatique  et  les  mœurs. 

M.  Loquin,  critique  d'art  de  Bordeaux,  a  également  ob- 
tenu un  prix  à  ce  même  concours. 
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LITTÉRATURE   MUSICALE. 


Ce  chapitre  comprendra  : 

1°  La  Presse  musicale. 

2°  La  Bibliographie  musicale. 

Nous  diviserons  encore  la  Presse  musicale  en  journaux 
spéciaux  et  grands  journaux  politiques  ou  littéraires  : 

Les  journaux  spéciaux  comprendront  outre  les  grands 
journaux,  propriété  des  éditeurs  en  renom  de  Paris,  les 
journaux  qui  s'adressent  plus  particulièrement  aux  sociétés 
chorales.  Une  autre  grande  division  comprendra  les  feuilles 
spéciales  (théâtres,  heaux-arts)  qui  n'ont  qu'une  partie  de 
leur  composition  consacrée  à  la  musique  et  les  journaux- 
programmes.  Puis  viendront  les  grands  journaux  littéraires 
et  enfin  les  journaux  politiques. 

PRESSE   MUSICALE. 

JOURNAUX     SPÉCIAUX. 

iAd  Ménestrel. 

Directeur:  M.  J.  L.  Heugel.  —  Rédacteur  en  chef:  M.  J. 
d'Ortigue.  —  32«  année.  —  Journal  hebdomadaire,  parais- 
sant le  dimanche,  —  Bureaux:  2  bis,  rue  Vivienne,  Paris. 

Les  noms  les  plus  connus  de  la  presse  musicale  figurent 
parmi  les  collaborateurs  de  ce  journal. 

C'est  M.  H.  Blaze  de  Bury,  Tami  et  le  collaborateur  de 
Meyerbeer. 

M.  Barbedette,  un  magistrat  dilettante. 

M.  0.  Gomettant,  le  musicien  humoriste. 

M.  de  Gasperini,  champion  déterminé  de  la  musique  de 
l'avenir. 
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M.  Jouvin,  le  redouté  critique  du  Figaro.  • 

MM.  Anne,  Bertrand,  G.  Héquet,  Méreaux,  Richard,  de 
Saint- Valry,  etc.,  etc. 

Quelques  travaux  de  l'année  1865  : 
Meyerheer  (19  articles),  par  M.  Henry  Blaze  de  Bury. 

F.  Schubert  (17  articles),  par  M.  Barbedette. 

La  Nouvelle  Allemagne  musicale  (16  articles),  par  M.  de 
Gasperini. 

Citons  encore  les  chroniques  hebdomadaires  de  M.  G.  Ber- 
trand et  les  correspondances  intermittentes  de  M.  de  Retz. 

Revue  et  Gazette  musicale  de  Paris. 

Directeur  :  M.  S.  Dufour.  —  Rédacteur  en  chef  :  M.  Ed. 
Monnais.  —  32«  année. 

Journal  hebdomadaire  ,  paraissant  le  dimanche.  —  Bu- 
reaux: 2,  boulevard  des  Italieus,  Paris. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des  articles  les  plus  re- 
marqués de  cette  dernière  année  : 

Les  Origines  de  l'opéra  allemand  de  1500  à  1700  (17  ar- 
ticles), par  M.  Maurice  Gristal. 

V Africaine  (5  articles),  par  M.  Maurice  Bourges. 

Études  sur  Charles-Marie  de  Weher  (8  articles),  par  Paul 
Smith. 

La  Musique  et  la  société  française  fendant  la  révolution 
(5  articles),  par  M.  Bourges. 

Spontini  (7  articles),  par  M.  Fétis,  père. 

lia  France  musicale. 

Directeur  :  M.  Marie  Escudier.  —  29«  année. 

Journal  hebdomadaire  paraissant  le  dimanche.  —  Bu- 
reaux :  17,  rue  Neuve-Saint-Augustin,  Paris. 

Les  principaux  rédacteurs  sont  (outre  M.  Marie  Escudier): 

MM.  G.  Ghouquet,  0.  Gomettant,  Gromier,  de  Lajarte,  A. 
Pougin,  E.  Thoinan,  Thurner,  etc.,  etc. 
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La  Musique  au  temps  de  Charlemagne ,  par  M.  A. 
Gromier. 

De  la  Musique  chorale ,  par  M.  Brun-Lavainne. 

Les  Auteurs  dramatiques  et  la  musique  en  province^  par 
M.  A.  Malliot. 

Jj'Art  musical. 

Directeur  :  M.  Léon  Escudier.  —  5®  année. 

Journal  hebdomadaire,  paraissant  le  jeudi. —  Bureaux: 
21,  rue  de  Glioiseul,  Paris. 

Colaborateurs  :  MM.  G.  Ghouquet,  Goligny,  P.  ^acome, 
A.  de  Pontécoulant,  A.  Pougin,  Ralph,  E.  Thoinan,  Yizen- 
tini,  etc.,  etc. 

Les  Chants  de  la  Révolution  française ,  par  M.  G».  Ghouquet. 

Halévy  écrivain ,  par  M.  A.  Pougin. 

L'Union  musicale. 

Directeur  :  M.  Gh.  Souiller.  —  13«  année.  —  Journal 
mensuel 

Vers  la  fin  de  l'année  1865  la  direction  de  ce  journal  est 
passSfe  entre  les  mains  de  M.  Giacomelli,  qui  en  a  fait  un 
journal  bi-mensuel. 

Ge  journal  continue  comme  par  le  passé  à  proposer  des 
concours  de  composition  musicale  et  celui  de  1866  est  tou- 
jours ouvert.  (Voir  à  l'article:  Concours.) 

Uonde  musical. 

5«  année.  —  Rédacteur  en  chef,  pour  la  France  :  M.  A. 
Malibran. 

Rédacteur  en  chef,  pour  la  Belgique,  M.  Roselli. 

Journal  hebdomadaire  paraissant  le  dimanche.  —  Bu- 
reaux :  à  Paris,  rue  Ribouté,  8.  —  A  Bruxelles,  rue  Neuve- 
8ainte-Gudule,  5. 

Un  journal  spécial  portant  ce  nom  existait  vers  1840  ;  M. 
A.  Malibran  s'emparant  d'un  titre  tombé  dans  le  domaine 
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public,  a  ressuscité  le  Monde  musical  en  1860.  Ce  journal 
fut  réuni  au  Ménestrel  vers  le  mois  d'octobre  1864.  L'année 
1865  le  vit  renaître  encore  une  fois  et  bientôt  cesser  de 
nouveau  sa  publication.  Actuellement  il  en  est  là  ;  ce  ne 
peut  être  pour  bien  longtemps. 

Société  des  compositeurs  de  musique  de  Paris ^  par  M. 
Roselli.  Attaque  d'une  extrême  violence  contre  le  directeur 
du  Conservatoire  de  Bruxelles.  • 

Vesthétique^  où  elle  est^  où  elle  commence,  par  M.  Roselli. 

Hevuc  de  musique  sacrée. 

Directeur  i  M.  E.  Repos.  —  6^  année. 
Paraissant  le  15  de  chaque  mois,  in-8°.—  Bureaux:  70,  rue 
Bonaparte. 

Ce  journal  publie  tous  les  mois  huit  pages  de  musique  et 
16  pages  de  texte. 

Il  est  placé  sous  la  même  administration  que 

L'Illustration  musicale. 

Directeur:  M.  E.  Repos.  —  2«  année.  ^ 

Paraissant  le  10  de  chaque  mois,  en  format  grand  in-oc- 
tavo avec  texte  et  musique  le  tout  formant  un  très-joli 
volume. 

lia  musique  populaire. 

Directeur  :  M.  Lebeau  aîné.  —  3"  année. 
Paraissant  le  1^^'  et  le  15  de  chaque  mois.  —  Bureaux:  4, 
rue  Sainte-Anne. 
Collaborateurs  :  MM.  Patureau,  G.  Toby. 


L'îaistrumeutal . 

Directeur  :  M.  Gautrot  aîné.  —  2^  année. 
Journal  mensuel.  —  Bureaux.:  rue  St-Louis,  60. 
Journal  de  musique  militaire,  fondé  en  1864  par  M.  Gau- 
trot aîné. 
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l<e   ]IIonde  musical  militaire    et  Le    Journal  des 
Faiifares 

Sont  deux  journaux  de  musique  que  leur  titre  seul  explique 
clairement. 

L'un  et  l'autre  sont  mensuels  et  ont  leurs  bureaux ,  22, 
passage  du  Grand-Gerf. 

li'Orpliéou. 

Rédacteur  en  chef:  M.  Jules  Simon.  —  12^^  année. 
Paraissant  le  1«^^  et  le  15  de  chaque  mois.  —  Bureaux  :  2, 
passage  du  Désir. 
Gollaborateurs  :  MM.  Elwart,  Renaud,  etc.,  etc. 

L.a  France  Chorale. 

Directeur  :  M.  J.  F.  Vaudin.  —  5«  année. 

Paraissant  le  1«%  le  10  et  le  20  de  chaque  mois.  —  Bu- 
reaux: 17,  Faubourg-Montmartre. 

Collaborateurs  :  MM.  G.  de  Vos,  Gh.  Goligny,  de  Ponté- 
coulant,  J.  Guigard,  Anders,  H.  Vie,  Meifred,  Gruson,  Dumay, 
Davin,  etc. 

li'Éclîo  des  Orphéons. 

Directeur  :  M.  Lory.  —  Rédacteur  en  chef:  M.  Guébauer. 
—  5*^  année. 

Paraissant  le  5  et  le  20  de  chaque  mois.  —  Bureaux  :  rue 
N.-D.-de-Nazareth,  35. 

Ce  journal  est  la  feuille  officielle  de  l'Association  des 
sociétés  chorales  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine, 
fondée  en  1853. 

La  Réforme  musicale. 

Directeur  :  M.  L.  Roger.  —  10^  année. 

Ce  journal,  fondé  pour  le -soutien  de  l'école  du  chiffre, 
comptait  parmi  ses  rédacteurs  MM.  Azevedo,  A.  Paris,  etc. 

Il  s'est  fait  longtemps  remarquer  par  la  violence  de  sa 
polémique.  Dernièrement  il  s'est  fondu  dans  la  Semaine 
musicale. 
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L'Écho  des  Conceits. 

Directeur:  M.  L.  Borssat.  —  ¥  année. 
Paraissant  le  l'"'  et  le  15  de  chaque  mois.  — Bureaux  :  21, 
Faubourg  St-Denis. 


Journaux  dont  une  partie  seulement  est  consacrée 
à  la  musique. 

Revue  et  Gazette  des  Théâtres. 

Rédacteur  en  chef,  M.  A.  Denis.  —  Administrateur,  M.  Ma- 
GNiEN.  —  Paraissant  le  jeudi  et  le  dimanche.  —  Bu- 
reaux :  rue  de  Grammont,  15.  —  33^  année. 
Ce  journal  porte  en  sous-titre  :    Feuille  officielle  des 

Théâtres  de  France. 
Collaborateurs  :  MM.  Th.  Anne,  Denis,  etc. 

Le  Messager  des  Théâtres  et  des  Arts. 

Rédacteur  en  chef,   M.   J.   Ruelle.  —  Administrateur, 
M.  F.  L.4JsGLÉ.  —  Paraissant  le  jeudi  et  le  dimanche.  — 
Bureaux  :  rue  Grange-Batelière,  13.  —  18«  année. 
Collaborateurs  :  MM.  HuvÉ  de  Garel,  F.  Savard,  Ch. 

DiGUET,  MONTROSIER,  GUSTAVY,  STENNE,    ROUYER,  etC,  CtC. 
Europe  Artiste. 

M.  E.  Chavet,  rédacteur  en  chef.  —  13^  année.  —  Parais- 
sant le  dimanche.  —  Bureaux  :  passage  Laferrière,  10. 
Collaborateurs  :  MM.  Gh.  Desolme,  V.  Cosse,  etc.,  etc. 

Courrier  Artistique. 

M.  L.  Martinet,  directeur.  — .M.  E.  Lockroy,  rédacteur  en 
chef.  —  Paraissant  tous  les  dimanches.  —  Bureaux  : 
boulevard  des  Italiens,  26. 
Ce  journal  a  changé  de  titre,  et  s'appelle  maintenant  les 

Fantaisies  'parisiennes;  tout  dévoué  au  théâtre  de  ce  nom. 
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I>a  Comédie. 

M.  P.  Ferry,  rédacteur  en  chef.  —  3«  année.  —  Paraissant 
le  mercredi  et  le  samedi.  —  Bureaux  :  13,  rue  Grange- 
Batelière. 
Collaborateurs  :  MM.  E.  Leverd,  Garnioli,  Rizzelli. 

lie  Monde  Artiste. 

M.  H.  GouRDON  DE  Genouillag,    directeur-rédacteur   en 
chef.  —  Paraissant  tous  les  samedis.  —  Bureaux  :  rue  et 
hôtel  Laffitte.  —  3^  année. 
Collaborateurs  :  MM.  de  Blainville,  Coulon. 

Lia  Réforme  théâtrale. 

M.  Roux,  directeur.  —  M.  Spada,  rédacteur  en  chef.  —  Pa- 
raissant tous  les  mercredis.  —  Bureaux  :  11,  boulevard 
Saiut-Germain.  —  2®  année. 

lia  Presse  Théâtrale. 

M.  GiACOMELLi,  directeur.  —  Journal  hebdomadaire,  parais- 
sant le  jeudi.  —  Bureaux  :  4,  rue  Richer. 
Ce  journal,  toujours  entre  les  mains  de  M.  Giacomélli,  est 

devenu  depuis  peu  la  Presse  musicale. 

Le  Foyer. 

M.  A.  Baralle,  rédacteur  en  chef.  —  8«  année.  —  Journal 
paraissant  tous  les  jeudis.  —  Bureaux  :  faubourg  Pois- 
sonnière, 109. 

Collaborateurs  :  MM.  Schlosser,  Joret,  J.  Deschamps. 


Journaux-Programmes. 

L'Entr'Acte. 

Rédacteur  en  chef,  M.  A.  Denis.  —  Journal  quotidien, 
35«  année.  —  Bureaux  :  13,  rue  Grange-Batelière. 

13. 
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lie  Figapo-Ppogramme. 

M.  J.  Prével,  rédacteur  en  chef.  —  Journal  quotidien.  — 
13^  année.  —  Bureaux  :  rue  de  la  Victoire,  46. 
Collaborateurs  :  MM.  V.  Koning,  qui  rédige  la  chronique 
quotidienne;  A.  Pougin,  chargé  de  la  partie  bibliographi- 
que, et  qui  s'acquitte  de  ses  fonctions  avec  cette  bienveil- 
lance —  très-rare,  —  que  Beaumarchais  réclamait  si  fort  ; 
etc.,  etc.  , 

L'Orcliestre. 

M.  E.  Vert,  gérant.  —  M.  A.  Joly,  secrétaire  de  la  rédac- 
tion. —  Édition  quotidienne  et  édition  hebdomadaire.  — 
11*^  année.  —  Bureaux  :  29,  rue  Notre-Dame  -  de  -  Na- 
zareth. 
Collaborateurs  ;  MM.  Gustavy,  J.  Ruelle,  etc.,  etc. 

La  Gazette  des  Étrangeps. 

MM.  H.  de  PÊNE,  rédacteur  en  chef;  F.  Morel,  administra- 
teur. —  Journal  quotidien.  —  7«  année.  —  Bureaux  :  19, 
rue  de  Provence. 

Le  journal  de  M.  de  Pêne  donne,  outre  le  programme  du 
spectacle  de  chaque  soir,  des  articles  de  fond  sur  la  mu- 
sique et  les  musiciens. 

Vept-Vert. 

Journal  quotidien.  —  Bureaux  :  13,  rue  Grange-Batelière. 

Même  administration,  même  rédaction  et  même  composi- 
tion que  VEntr''Acte. 
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JOURNAUX  LITTÉRAIRES. 


Le  Figaro. 

M.  JouviN,  rédacteur  en  chef.  —  Paraissant  le  jeudi  et  le 

dimanciie.  —  Bureaux  :  3,  rue  Rossini. 

Il  n'est  pas  besoin  de  rappeler  l'autorité  avec  laquelle 
M.  Jouvin  rédige  la  partie  musicale  de  ce  Journal. 

Le  IVaiu  Jaune. 

M.  A.  ScHOLL,  rédacteur  en  chef.  —  3"^  année.  —  Paraissant 

ie  mercredi  et  le  samedi.  —  Bureaux  :  9,  boulevard  des 

Italiens. 

Plusieurs  articles  musicaux  de  ce  journal  ont  été  remar- 
qués : 

Ténors,  barytons  et  basses  de  V Opéra  (2  articles),  par 
M.  N.  Desarbres. 

Le  Nain  jaune  s'est  transformé,  vers  la  fin  de  l'année 
1865,  en  journal  pohtique. 

Le  Grand  Journal. 

M.  A.  VizENTiNi  rédige  la  chronique  musicale  de  cette 
feuille  avec  esprit  et  succès. 


ISevue  des  Deu:9:-Mondes. 

M.  H.  Blaze  de  Bury  a  remplace  M.  Scudo  à  cette  revue. 
Ses  articles  sont  signés  H.  de  Lagenevais. 

Rttvue  contemporaine. 

Le  critique  musical  de  cette  revue  est  M.  Wilhelm,  un 
des  amis  les  plus  intimes  de  M.  E.  Monnais. 
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JOURNAUX  ILLUSTRÉS. 


L'Illustration. 

La  revue  musicale  de  Vlllustration  est  confiée  à  M.  Savi- 
GNY  depuis  la  mort  de  M.  G.  Héquet. 

Le  monde  illustré. 

M.  A.  de  Lasalle  rédige  avec  un  talent  et  un  esprit  re- 
marquables la  partie  musicale  de  cette  revue. 
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JOURNAUX  POLlTiaUES. 


Opinion  nationale. 

C'est  M.  AzEVEDO  qui  cliroaique,  tous  les  mardis,  dans 
ce  journal. 

Pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août  il  y  a  publié,  en 
feuilletons  (huit  articles),  un  appendice  à  la  biographie  de 
Rossini,  qui  avait  paru  dans  le  Ménestrel. 

La  seconde  partie  fut  accueillie  avec  autant  de  faveur 
que  l'avait  été  la  première. 

Rappelons  aussi  les  feuilletons  de  M.  Sarcey,  qui 
s'est  acquis  une  si  juste  autorité  en  matière  de  critique 
théâtrale. 

Débats. 

M.  d'Ortigue  continue  à  rédiger  le  feuilleton  de  ce  jour- 
nal avec  la  science  et  l'esprit  que  tout  le  monde  lui 
connaît. 

Constitutionnel. 

Lorsqu'un  ancien  directeur  de  l'Opéra  se  donne  la  peine 
d'écrire  une  revue  musicale,  on  compte  naturellement 
qu'elle  sera  excellente,  surtout  quand   ce   directeur  est 

M.  ROQUEPLAN. 
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Il  est  d'ailleurs  inutile  de  s'appesantir  sur  le  talent  ou 
l'autorité  des  critiques  du  lundi  ;  leurs  noms  en  diront  as- 
sez. Les  voici  dans  le  plus  beau  désordre  : 

Gazette  de  France^      MM.  F.  BÉCHARD. 


Siècle^ 

Presse, 

Pays, 

Patrie, 

Temps, 

Moniteur, 

Avenir  national. 

Union, 

France, 

Epoque, 

International, 

Moniteur  du  soir. 


G.  Ghadeuil. 
P.  DE  Saint-Victor. 
G.  DE  Saint-Valry. 
De  Thémines. 
Weber. 
Th.  Gautier. 
E.  Arago. 
Kreutzer. 
H.  Prévost. 
Zanoni. 
H.  Lucas. 
.  Aubryet. 


Si  nous  allons  maintenant  en  province  ou  dans  les  pays 
qui  parlent  notre  langue,  nous  trouvons  : 


A  V Indépendance  belge, 
A  la  Gironde  (Bordeaux), 
Au  Journal  de  Rouen, 
Au  Sémaphore  (Marseille), 
Au  Journal  de  VAin, 
Au  Courrier  du  Bas-Rhin 


MM. 


Fetis. 

P.  LOQUIN. 
A.  MÉREAUX. 
G.  BÉNED1T. 

Gromier. 
F.  Schwab. 
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JOURNAUX  FONDÉS  EN  1865. 


L'Orphéon  illustré. 

M.  J.-F.  Vaudin,  directeur  (1«^  janvier).  —  Paraissant  le 

1er  et  le  15  de  chaque  mois.  —  Bureaux  :  17,  faubourg 

Montmartre. 

Ce  journal  était  publié  dans  le  format  des  grands  jour- 
naux à  gravures,  avec  huit  pages  de  dessins  et  texte. 

Il  comptait  parmi  ses  collaborateurs  MM.  Gh.  BATTAiftLE, 
Bazin,  Berlioz,  de  Gasperini,  L.  Halévy,  G.  Kastner,  A.  de 
Lasalle  ,  Reyer  ,  Rouget  de  Lisle  ,  G.   de  Vos,  We- 

KERLIN. 

On  y  a  vu  successivement  les  portraits  de  îfeyerbeer, 
Halévy,  Thomas,  Verdi,  Rossini,  Wilhem,  Kastner,  Heendel, 
Mozart,  Wagner  et  ceux  de  M^^^^  ^i  Cabel,  Patti  et  Taglioni, 
et  les  autographes  de  MM.  Bazin,  Berlioz,  G.  de  Vos,  Duprez, 
G.  Hainl,  Gevaert ,  Kastner ,  Battaille ,  Verdi ,  Ponia- 
towski,  etc.,  etc. 

Douze  numéros  seulement  ont  paru. 

Ge  beau  journal  était  d'un  prix  ridicule  :  cinq  francs 
par  an  ! 

îia  ISemaine  musicale. 

M.  L.  Roger,  directeur  (5  janvier).  —  Paraissant  tous  les 
jeudis.  —  Bureaux  :  37,  rue  du  Dragon. 
Gollaborateurs  :  MM.  Gh.  d"'AMRLi,  Jouve,  DeSprez,  Par- 

MENTIER. 

On  a  beaucoup  remarqué  un  article  sur  la  3Iarseillaise^ 
inséré  au  n*'  6  de  ce  journal. 


N.  B.  La  date  mise  entre  parenthèses  est  celle  de  l'apparition  du 
premier  numéro. 
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La  feuille  de  M.  L.  Roger  continue  toujours  sa  publi- 
cation. 

La  Chronique  musicale. 

MM.  J.-P.  MoscHELÈs,  rédacteur  en  chef;  Millon,  adminis- 
trateur (!«''  février).  —  Paraissant  le  l^""  et  le  16  de  cha- 
que mois.  —  Bureaux  :  43,  rue  Legendre  (Batignolles). 
Collaborateurs  :  MM.   J.  Lefebvre  ,  Pierre  ,  Gardri  , 

DUPRÉ. 

Une  des  plus  intéressantes  revues  musicales  de  Paris. 

Les  Concerts  parisiens. 

Jouftial-programme  des  cafés-chantants.  —  Quotidien.  — 
Bureaux  :  16,  rue  Béranger  (i^''  mai). 

li'Avenir    musical. 

fl  (Courrier  de  l'École  G.-P.-C.) 

MM.  A.  Chevé,  rédacteur  en  chef;  E.  Gouzien,  administra- 
teur (1^^  octobre).  —  Paraissant  le  l^'"'  et  le  15  de  chaque 
mois.  —  Bureaux  :  11,  rue  du  Faubourg-Poissonnière. 
Collaborateurs  :  MM.  Montandon  ,  Pages  ,  Â..  Gouzien, 

B.  LyOxN. 
Ce  journal,  qui  porte  en  sous-titre  ces  mots  :  «  Courrier 

de  l'École  Galin-Paris-Chevé,  »  est  tout  dévoué  aux  intérêts 

de  cette  méthode. 

Journal  d^  Composition  musicale. 

Directeur  :  M-  B.  Rahn  (10  novembre).  —  Paraissant  le  10, 
le  20  et  le  30  de  chaque  mois.  —  Bureaux  :  26,  rue 
Neuve-Bossuet. 

L'idée  n'était  pas  mauvaise,  et  cependant  elle  a  fruc- 
tifié ! 

La  Voix  de  l'Orphéon  Français. 

(lei-  janvier.) 

Revue  chorale,  publiée  par  M.  VialOxX.  —  Trois  numéros 
ont  déjà  paru  en  janvier,  juillet  et  octobre. 
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Cette  publication  paraîtra  désormais  tous  les  trimestres. 

Nous  terminerons  ici  cette  revue  des  critiques  de  mu- 
sique. Elle  contient  certainement  des  erreurs  et  surtout  des 
omissions ,  mais  nous  les  déclarons  bien  involontaires,  et 
nous  en  demandons  d'avance  mille  fois  pardon  aux  inté- 
ressés. 

On  a  reproché  à  la  liste  publiée  l'an  dernier  de  nommer 
des  critiques  dramatiques  à  la  place  des  critiques  de  mu- 
sique —  que  nous  n'avions  pas  oublié  pour  cela  ;  —  nous 
allons  essayer  de  nous  disculper. 

L'art  dramatique  et  l'art  musical  ont  d-es  rapports  si  fré- 
quents, que  souvent  il  arrive  aux  critiques  du  mardi  de 
dire  des  choses  de  tous  points  excellentes,  même  aux  yeux 
des  lecteurs  musiciens,  sur  le  théâtre,  ses  exigences  et  ses 
abus.  Nous  avions  cité  au  hasard  quelques-uns  de  ces  écri- 
vains que  nous  croyions  humblement  avoir  dit  les  plus 
grosses  vérités  à  leurs  contemporains,  mais  nous  n'avions 
pas  omis  pour  cela  ceux  qui  les  précèdent  d'un  jour  dans 
la  revue  hebdomadaire  des  théâtres.  On  a  bien  voulu  nous 
en  faire  des  reproches  :  aussi  cette  année  avons-nous  -pro- 
cédé autrement  ;  montrant  ainsi  l'envie  que  nous  avons  de 
bien  faire  et  la  ferme  conviction  où  nous  sommes  que, 
sans  contrôle,  il  est  impossible  d'aller  du  mal  au  mieux. 

Nous  nous  déclarons  bien  décidé  à  suivre  les  avis  de  la 
critique,  tant  qu'elle  sera  faite  avec  cette  urbanité  qu'on  ne 
saurait  s'empêcher  de  reconnaître  aux  articles  de  certains 
écrivains...  et  des  plus  autorisés. 
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BIBLIOGRAPHIE  MUSICALE. 


LIVRES. 


AzEvEDO  (Alexis),  Ro!«sini,  sa  \ie  et  ses  œuvres.  — 

In-8o maj.  —  Paris,  1865.— J.  L.  Heugel (avec  gravures  et 
fac-similé). 

Ce  travail  de  M.  Azevedo  avait  déjà  paru  dans  le  Ménestrel 
(27  mars-11  décembre  1864),  où  il  avait  été  fort  remarqué. 

Ce  qu'on  sait  le  moins,  c'est  assurément  l'histoire  de  ses 
contemporains.  Aussi,  à  la  mort  d'une  célébrité  quelconque, 
y  a-t-il  une  véritable  avalanche  de  notices  nécrologiques, 
qiii  toutes  se  vendent  ;  c'est  là  ce  qu'il  y  a  de  remarquable. 
Il  est  vrai  que  Rossini  vit  encore,  fort  heureusement  ;  mais 
d'un  autre  côté ,  le  goût  de  la  littérature  musicale  semble 
s'être  réveillé  depuis  quelques  années  en  France  et  à  Paris 
surtout.  La  biographie  de  Rossini  fut  donc  beaucoup  lue,  et 
l'idée  devait  venir  naturellement  à  l'auteur  de  réunir  en 
volume  les  articles  disséminés  dans  une  foule  de  numéros 
du  journal  le  Ménestrel,  pour  donner  à  cette  biographie  sa 
forme  définitive.  Telle  qu'elle  est  maintenant,  tous  les  dilet- 
tanti  voudront  lui  donner  place  dans  leur  bibliothèque. 

VOpinion  nationale  a  publié ,  Tété  dernier,  une  série  de 
feuilletons  qui  est  comme  l'épilogue  de  cette  biographie  de 
Rossini. 

'  Ajoutons  que  ce  beau  volume  se  vend  au  profit  de  TAs- 
sociation  des  artistes  musiciens. 

Beauquier  (Charles),  Philosophie  de  la  musique.— 

In-12.  —  Paris,  1865.  —  Germer-Balllière. 

Beulé,  Éloge  de  Meyerbeer.  —  In-8°.  —  Paris,  1865.  — 
Didier. 
M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts 
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a  prononcé,  dans  la  séance  publique  du  28  octobre,  un 
«  Éloge  de  Meyerbeer.  »  Cet  Éloge,  puisqu'Éloge  il  y  a,  eut 
la  singulière  fortune  de  plaire  à  tout  le  monde.  La  presse 
entière  a  cru  devoir  y  applaudir.  Seulement,  les  amis  s'ob- 
stinaient peut-être  un  peu  trop  à  ne  pas  voir,  tandis  que, 
je  ne  dirai  pas  les  ennemis,  les  adversaires,  si  vous  voulez 
bien,  voyaient  peut-être  trop  bien. 

La  question  est  brûlante,  et  je  renvoie  le  lecteur  curieux 
à  l'Éloge  de  M.  Beulé. 

Blaze  de  Bury  (Henri),  Meyerbeer  et  son  teoips.— 

In-12.  —  Paris,  1865.— M.  Lévy. 

Le  Ménestrel  a  publié  ce  travail  en  une  série  d'articles 
qu'on  trouvera  dans  les  numéros  parus  du  25  décem- 
bre 1864  au  4  juin  1865  inclusivement.  Ces  articles  ont  été 
réunis  plus  tard  en  brochure  et  publiés  sous  cette  nouvelle 
forme. 

On  sait  que  M.  Blaze  de  Bury  a  remplacé  Scudo  à  la  Revue 
des  Deux-Mondes.  * 

Ghotteau  (Léon),  De  la  I^îberté  des  théâtres. —  ln-18 
maj.  —Paris,  1865.  —  DujARDm. 

Ce  volume  a  obtenu  une  mention  honorable  au  concours 
ouvert  par  l'Académie  de  Bordeaux. 

Collet  (N.),  Supériorité  de  la  notation  usuelle  et 
impuissance  du  chiffre,  avouées  par  M.  le  doc- 
teur £.  Chevé.— Paris,  1865.  — Perrotin. 

Colombier,  Lettre  adressée  à  M.  le  marquis  d'An- 
delarre  sur  la  loi  des  instruments  de  musique 
mécaniques.  —  ïn-8°.  —  Paris,  1865. 

Comettant  (Oscar),  Almanach  musical  pour  1866.  — 
In-8o.  —  Paris.  —  Gollignon  et  Gérard.  —  (13«  année). 

Le  livre  est  coquet,  les  notices  sont  intéressantes,  mais 
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franchement  les  théâtres  lyriques  y  sont  un  peu  négligés. 
L'histoire  de  Dorémi  est  charmante. 

Je  n'a)  pu  me  procurer  nulle  part  les  deux  seules  années 
qui  me  manquent,  1854  et  1857; —  il  est  vrai  qu'à  cette 
époque  VAlmanach  musical  s'occupait  réellement  de  la 
musique. 

GousSEMAKER  (E.  de),  L'Art  harmoniifue  aux  XII^  et 
XIII*"  siècles.  —  In-4«.  —  Lille,  1865.  —  Lefebvre- 
DucROCQ.  —  Paris,  Durand  et  Didron. 

Cet  ouvrage,  comme  tous  ceux  de  M.  de  Goussemaker,  n'a 
été  tiré  qu'à  un  nombre  très-restreint  d'exemplaires  (300, 
numérotés  à  la  presse).  G'est  donc  à  la  fois  un  livre  sérieux 
et,  dès  le  lendemain  de  sa  publication,  déjà  une  rareté 
bibliographique. 

Du  même ,  Traités  inédits  sur  la  musique  au  moyen 

âge.— In-4".  — 1865. 

Ferroud  (J.-D.),  Théorie  de  la  tonalilé.  — 2®  édition.— 
In-12  (34  pages).  — Bordeaux,  1865.  — Féret. 

FÉTIs  (F.-J.),  Oiographie  universelle  des  musiciens 
et  bibliographie  générale  de  la  musique.  —  2^  édi- 
tion. —In-8«  maj.  —Paris,  1860-1865.  —F.  Didot. 

Tome  VIII  (lettres  S.  T.  U.  V.  W.  X.  Y.  Z.  —  Sébastiani  à 
Zyka). 

L'ouvrage  de  M.  Fétis  est  maintenant  complet  :  le  hui- 
tième volume  a  paru  au  commencement  de  septembre. 
Gette  publication  nous  était  indispensable,  c'est  mon  avis, 
et  je  ne  m'en  cache  pas;  mais  ce  qui  est  aussi  de  toute 
nécessité,  c'est  V appendice  qu'on  nous  avait  promis,  le  tome 
des  errata.  Un  dictionnaire  de  huit  volumes  sans  erreurs 
de  faits,  de  noms  ou  de  dates,  serait  une  merveille  qu'il 
faudrait  apprendre  par  cœur. 
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Lorsque  ces  erreurs  sont  relevées  par  des  hommes  de  la 
valeur  de  MM.  Kastner,  Azevedo,  il  faudrait  les  reconnaître; 
quand  M.  Ravina  vient,  par  exemple,  dire  qu'il  n'est  pas 
encore  mort,  il  faut  bien  le  croire  sur  parole  et  en  venir 
aux  cartons  déjà  promis. 

C'est  évidemment  parce  que  ce  travail  est  sérieux  qu'on 
se  préoccupe  de  ses  imperfections. 

Les  cartons  étaient  destinés  aux  seuls  souscripteurs,  je  le 
sais  bien,  sans  connaître  le  motif  de  cette  exclusion  des 
simples  acquéreurs,  mais  encore  faudrait-il  que  les  sou- 
scripteurs les  eussent  reçus. 

S'il  y  a,  en  somme,  quelque  chose  d'étonnant,  ce  n'est 
pas  qu'il  se  soit  glissé  des  erreurs  dans  ces  huit  volumes, 
mais  bien  qu'on  puisse  rencontrer  des  hommes  qui  se  refu- 
sent à  les  y  voir,  lorsqu'on  les  leur  fait  toucher  au  doigt. 

Grave  (Théodore  de),  Kîographîe  d'Adelina  Patti.  — 

ïn-12.  —  Paris,  1865.  —  Gastel.  —  (Avec  photographie). 

La  presse  a  été  unanime  à  reconnaître  la  valeur  de  ce 
petit  livre.  Je  dis  petit;  en  effet,  la  page  36*^  est  la  dernière. 
Mais  ces  36  pages  sont  travaillées  avec  amour,  et  l'on  voit 
que  l'auteur  a  voulu  se  placer  à  la  hauteur  du  sujet.  Le  ton 
général  n'est  pas  celui  de  l'éloge  académique,  c'est  le  ton 
familier,  sérieux  quand  il  le  faut ,  mais  sans  y  tenir.  Ce 
n'est  pas  Yioletta  que  M.  de  Grave  nous  a  montrée,  c'est  bien 
plutôt  Rosine, 

GUIMET   (  EMILE  ),    Cinq  jours  à   Dresde.  —  In-12.  — 
Lyon,  1866. —  MÉTRA. 

HÉQUET  (Gustave),  Boïeldieu,  sa  vîe  et  ses  œuvres.  — 

In-8°  maj.  — Paris,  1864. —Heugel.  — (Avec  portrait  et 
fac-similé). 

La  notice  de  feu  Gustave  Héquet  avait  déjà  paru  dans  de 
Ménestrel  [Q  décembre  1863-6  mars  1864)  avant  d'être  publiée 
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en  brochure.  Ce  fut  donc  là  un  des  derniers  travaux  de  cet 
homme  de  bien,  qui  laisse  de  profonds  regrets,  malgré  le  peu 
de  bruit  qui  s'est  fait  autour  de  son  nom,  et  personne,  assu- 
rément, ne  prévoyait  en  le  lisant  une  mort  si  prochaine. 

HOLTZHEIM,  lues  Bases  de  l'art  du  chant.  —  In-8°.  — 
Paris,  1865.  —  GmoD. 

LOQUIN  (Anatole),  Essai  philosophique  sur  les  prin- 
cipes constitutifs  de  la  tonalité  moderne. — In-8o. 
—  Bordeaux,  1865.  — Féret. 

Ce  traité  a  été  couronné  par  l'Académie  de  Bordeaux, 
ville  où  M.  Loquin  jouit  d'une  certaine  réputation  comme 
musicographe. 

Malliot  (A.),  liC  nouveau  régime  des  théâtres  dans 

les    départements.  —  In-12.  —  Rouen,     1865.  — 

LAPffiRRE. 

Michel  (ëm.),  Sur  le  Beethoven  de  II.  A.  de  Lemud. 

—  In-8«.  -  Metz ,  1865.  —  Blanc. 

J'indique  cet  ouvrage  sur  la  foi  de  M.  Thoinan,  qui  seul 
l'a  mentionné  dans  sa  revue  bibliographique. 

MOLERI,  Almanach  musical.  —  (13«  année). 

Voir  0.  GOMETTANT. 

Palianti(L.),  Petites  Archives  des  théâtres  de  Paris 

(Opéra).  — In- 12  —Paris,  1865.  —  Gosselin. 

La  brochure  de  M.  Palianti  renferme  un  nombre  incroyable 
de  renseignements  sur  l'Opéra.  Ce  travail  allant  du  1*^^'  jan- 
vier 1855  au  30  juin  1865,  les  journalistes  n'en  seront  plus 
réduits  aux  recherches  les  plus  longues  et  les  plus  fasti- 
dieuses lorsqu'il  s'agira  de  ces  dernières  années.  L'ouvrage 
de  Castil-Blaze  s'arrête,  on  le  sait,  à  l'année  1855;  les  notes 
de  M.  Palianti,  sous  une  forme  plus  concise,  viennent  donc 


combler  une  lacune  regrettable,  et  à  ce  titre  l'auteur  mérite 
toutes  les  sympathies  des  critiques  de  musique,  auxquels  il 
vient  de  rendre  ce  signalé  service. 

POMPÉRY  (Edouard  de),  BeetlioveM,  sa  vîe,  son  oarac- 

tère  et  sa  musique.  —  In-12.  —  Paris,  1865.  —  Librai- 
rie du  Petit  Journal. 

PouGiN  (Arthur),  F.    Halévy,  écrivain.  —  In-S». — 

Paris,  1865.  —  Glaudin. 

Halévy,  écrivain  :  c'était  là  une  manière  toute  nouvelle 
d'envisager  cette  grande  figure;  et  disons-le,  cet  aspect  ne 
lui  est  pas  moins  favorable  que  les  autres.  Halévy  avait  été 
élu  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arls,  et 
c  est  son  moindre  titre.  Les  travaux  littéraires  qu'on  lui  doit 
ne  déparent  point  son  œuvre. 

La  brochure  de  M.  Pougin  n'a  été  tirée  qu'à  cinquante 
exemplaires,  et  je  n'exagère  pas  en  disant  que  c'est  un  petit 
chef-d'œuvre  de  style  aussi  bien  que  de  typographie. 

Radan,  Sur  la  base  scientifique  de  la  musique..  — 

In-8o.  — Paris,  1865.  — G.  Villars. 

RiGHERT,  Ei'Art  de  jouer  du  piano  suivant  les  lois  de 

la  nature.  — In-12.  — Paris,  1865.  —A.  Leduc. 

Cette  brochure  est  accompagnée  d'une  approbation  moti- 
vée de  M.  Fétis. 

Rouget  de  Lisle  (A.),  I^aVérîté  sur  la  paternité  de  la 

Marseillaise.  —  In-8o.  maj.  —  Paris,  1865. 

Ges  documents  paraissent  devoir  mettre  fin  au  débat  sou- 
levé par  les  assertions  de  M.  Fétis  dans  la  Gazette  mmicale 
de  1863.  Rouget  de  Lisle  est  bien  l'auteur  de  la  Marseil- 
laise ,  ce  fait  ressort  clairement  des  documents  renfermés 
dans  cette  brochure,  et  c'est  là  un  trop  beau  titre  pour  que 
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sa  famille  permette  qu'il  lui  soit  contesté.  J'entends  parler 
ici  de  la  marche  et  rien  de  plus. 

J.  Janin  a  écrit  dans  la  Révolution  française  quelques 
mots  qui  expriment  parfaitement  notre  façon  de  penser  et, 
puisque  nous  avons  l'honneur  de  partager  l'opinion  du 
grand  critique,  'nous  ne  laisserons  pas  échapper  l'occasion 
qui  se  présente  de  le  rendre  notre  iaterprète.  Le  lecteur  n'y 
perdra  rien. 

«  Ah!  que  c'est  beau,  la  Marseillaise^  et  quel  malheur 
que,  triomphante  à  tant  de  frontières,  elle  ait  été  hurlée  au 
pied  de  tant  d'échafauds  !  » 

Voilà  pour  la  chanson  politique  ;  quant  à  la  valeur  de 
cette  composition,  en  tant  que  poëme  lyrique,  nous  rappel- 
lerons que  M.  A.  Loquin,  rédacteur  du  feuilleton  musical 
de  la  Gironde^  qui,  en  cette  qualité  ne  peut  être  suspect  de 
mauvaise  foi  et  de  parti  pris,  a  démontré  victorieusement, 
dans  une  de  ses  revues,  que  la  première  strophe  exceptée, 
les  paroles  cadraient  fort  mal  avec  la  musique. 

Malgré  ces  défauts,  la  Marseillaise  restera  comme  un  type 
splendide  de  marche  militaire. 

M.  Kastner,  de  l'Institut,  prépare  un  grand  travail  sur  la 
Marseillaise  et  Rouget  de  Lisle. 

Avant  de  passer  à  un  autre  ouvrage,  je  veux  rappeler  à 
ceux  qui  l'auraient  oublié  que  le  médaillon  de  David  (d'An- 
gers), celui-là  même  dont  la  reproduction  figure  dans  V His- 
toire de  la  Révolution  de  Jules  Janin  et  sur  la  brochure  de 
M.  A.  Rouget  de  Lisle,  est  en  montre  depuis  des  années  à 
Bordeaux,  dans  un  petit  magasin  assez  obscur  oii  on  n'au- 
rait certes  pas  l'idée  d'aller  le  chercher.  On  en  demande 
5,000  francs. 

Comment  ne  se  trouve-t-il  personne  pour  acheter  ce  chef- 
d'œuvre  ? 
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Sax  (  ALPHONSE-junior),  Gymnastique  des  poumons. 
La  musique  instrumentale  au  point  de  vue  de 
l'iiygîène  et  la  création  des  orchestres  féminins. 

—  In-12.  —  Paris,  1865.  —  Chez  l'auteur. 

Lorsque  tant  d'hommes  se  mettent  courageusement  à 
mesurer  des  aunes  de  calicot  dans  les  magasins  de  nou- 
veautés, il  est  bien  naturel  que  les  femmes  cherchent  à  les 
remplacer  partout  où  ils  font  défaut  ;  à  l'orchestre  aussi 
bien  qu'ailleurs. 

Quant  à  la  fatigue  causée  par  l'étude  des  instruments  de 
cuivre,  il  faut  n'avoir  jamais  monté  la  gamme  sur  un  de  ces 
instruments  là,  pour  soutenir  que  leur  pratique  devient  nui- 
sible à  la  santé. 

Simon  (Gh.),  Manuel  de  l'expertise,  de  la  réception, 
de  l'enlretien  et  de  l'accord  de  l'orgue.  —  In-12.  — 
Paris,  1865.  — RoRET. 

Thoinan  (Ernest),  Maugars,  sa  Biographie  suivie  de 
sa  response  faite  à  un  curieux  sur  le  sentiment 
de  la  musique  d'Italie ,  escrite  à  Rome  le^ 
1^"^  octobre  103f>,  avec  notes  et  éclaircissements. 

—In-8°.  — Paris,  1865.  — A.  Claudin. 

M.  Thoinan  est  un  infatigable  chercheur.  Les  lettres  lui 
devaient  déjà  deux  petits  volumes  fort  remarqués  :  La  Déflo- 
ration de  Guillaume  Crétin  et  les  Origines  de  la  Chapelle  — 
Musique  des  souverains  de  France.  La  biographie  de  Maugars 
n'a  pas  été  moins  bien  accueillie  du  public.  Tiré  à  100  exem- 
plaires. 

ToYON  (Paul  de),  ï^a  Musique  en  fl$04l.  —  In-12.  — 
Paris.  —  Arnauld  de  Vresse. 

14 
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ViLLARS  (F.  de),  IVotîces  sur  l<.  et  F.  Ricci,  suivies  d'une 
analyse  critique  de  Crispino  e  la  Comare.  —  In-12.  — 
Paris,  1866.  —  M.  Lévy. 

Je  ne  sais  pas  si  M.  de  Villars  s'est  aperçu  du  peu  de  va- 
riété qu'offraient  les  renseignements  publiés  par  les  lundis- 
tes  lors  de  la  représentation  de  Crisjnno^  toujours  est-il  que 
le  besoin  de  cette  biographie  se  faisait  énergiquement 
sentir. 

Le  volume  de  M.  de  Villars  est  imprimé  avec  luxe  sur 
beau  papier  vergé  et  fut  tiré  à  un  nombre  très-restreint 
d'exemplaires. 

Wartel  {W^^  Thérèse),  Ijceons  écrites  sur  les  sonates 
pour  piano  seul  de  Ij.  Van  JBeetlioven.  —  In-8°.  — 
Paris,  1865.—  Girod. 

Anonyme,  Almanach  illustré,  chronologique,  histo- 
rique, critique  et  anecdotique  de  la  musique,  par 

un  musicien.  —  1^^  année,  1866.  —  In-12.  —Paris,  1866. 
—  A.  Ikelmer  et  G^«. 

Cet  almanach  donne  entre  autres  renseignements  très- 
utiles,  la  liste  des  lauréats  des  Conservatoires  de  la  province. 
La  partie  bibhographique  qui  semblerait,  vu  la  position 
que  s'est  faite  dans  le  monde  des  lettres  le  père  putatif  du 
nouveau-né,  devoir  être  plus  largement  traitée,  est  au  con- 
traire assez  incomplète.  La  liste  des  journaux  ne  comprend 
que  les  journaux  spéciaux  et  encore  ne  les  comprend-elle 
pas  tous. 

Il  est  convenu  que  le  premier  numéro  d'un  journal  a  le 
droit  de  n'être  pas  parfait  :  ne  peut-on  faire  jouir  les  livres 
des  mêmes  immunités  ?  Nous  sommes  convaincu,  que  la 
seconde  année  de  V Almanach  de  la  musique  ne  laissera  plus 
rien  à  désirer. 
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Étranger. 

Base VI  (Abramo),  Introduction  à  un  nouveau  système 

d'harmonie,  (traduction  de  M.  Delâtre).    — ln-12.   — 
Florence,  1865. 


En  résumé,  ce  qui  domine  cette  année  ce  sont  les  biogra- 
phies. —  Rossini,  Meyerbeer,  la  Patti,  Boïeldieu,  Rameau, 
Beethoven,  Halévy,  Rouget  de  Lisle,  Maugars  et  les  frères 
Ricci.  —  Inutile  d'ajouter  que  nul  ne  s'en  plaint. 

En  second  lieu  viennent  les  ouvrages  didactiques.  —  De 
la  notation,  de  la  tonalité,  de  l'harmonie,  etc.,  etc. 

Puis  enfin  les  travaux  de  critique  musicale  pure.  —  Phi- 
losophie de  la  musique,  régime  des  théâtres,  etc. 

Ce  qu'on  trouve  à  signaler,  en  outre,  c'est  une  tendance 
de  plus  en  plus  prononcée  vers  les  tirages  restreints  et  les 
éditions  non  mises  dans  le  commerce  etc,  etc.  Gela  indique 
évidemment  un  ralentissement  général  dans  le  mouvement 
qui  semblait  pousser  les  amoureux  de  l'art  vers  les  études 
suivies  et  raisonnées.  Le  critique  le  constate  mais  à  regret. 

Ainsi  M.  de  Goussemaker  tire  à  300  exemplaires  numéro- 
tés à  la  presse;  M.  Pougin  tire  à  50;  M.  de  Yillars  à  200, 
M.  Thoinan  à  100,  M.  Rouget  de  Lisle  à  un  nombre  très- 
restreint. 

Les  amateurs  se  réjouissent  en  songeant  à  la  valeur  que 
cela  va  donner  à  leur  bibliothèque  dans  quelques  années 
—  une  jouissance  que  les  bibliophiles  seuls  compren- 
dront— mais,  lorsqu'on  voit  les  choses  d'un  peu  plus  haut, 
il  semble  qu'il  y  a  plutôt  à  déplorer  cette  insouciance 
manifestée  par  le  public  envers  des  écrivains  dont  le  talent 
avait  droit  à  de  plus  grands  égards. 
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Compositeurs. 

Professeurs.  —  Chefs  d'orchestres. 

Chanteurs.  —  Cantatrices. 

Instrumentistes. 

Auteurs  dramatiques.  —  Poètes. 

Musicologues. 

Chorégraphes.  —  Danseurs  et  Danseuses. 

Facteurs.  —  Éditeurs.  —  Français  et  Étrangers. 

Compositeurs, 


COMPOSITEURS  FRANÇAIS. 

F.  Braesch,  ancien  élève  du  Conservatoire.  Auteur  de 
plusieurs  chœurs  qui  avaient  appelé  l'attention  sur  lui  et 
le  firent  arriver  aux  fonctions  de  directeur  d'une  des  socié- 
tés chorales  de  V Association.  Ce  compositeur  est  mort  à 
Paris  à  Page  de  22  ans  seulement.  Fr.  Braesch  était  né  à 
Mulhbach  (Haut-Rhin).  —  Le  24  juin  1864,  il  avait  fait  exé- 
cuter dans  une  des  paroisses  de  Strasbourg,  une  messe 
dont  la  critique  a  dit  le  plus  grand  bien. 

Ei.  Dietsch.  L.  Dietsch  était  né  à  Dijon  en  1808.  Il  entra 
au  Conservatoire  vers  1830.  Successivement  maître  de  cha- 
pelle à  Saint-Eustache,  chef  du  chant  à  l'Opéra,  professeur 
à  l'école  de  musique  religieuse  de  Niedermeyer,  il  acquit 
la  réputation  de  musicien  sérieux  et  convaincu.  Ses  messes 
et  ses  motets  étaient  devenus  populaires.  Ce  fut  Dietsch  qui 
monta,  après  la  mort  de  Girard,  au  fauteuil  de  chef  d'or- 
chestre de  l'Académie  de  musique.  Il  occupa  ce  poste  du 
commencement  de  l'année  1860  jusqu'à  la  fin  de  1863 


—  245  — 

épocpie  à  laquelle  M.  G.  Hainl,  encore  au  pupitre,  vint 
prendre  sa  place. 

En  dernier  lieu,  Dietsch  était  professeur  de  composition 
musicale  à  l'école  de  musique  religieuse  fondée  par  Nie- 
dermeyer.  11  était  de  plus  maître  de  chapelle  à  la  Made- 
leine. 

On  sait  que  c'est  pendant  une  visite  qu'il  a  succombé  à 
une  attaque  d'apoplexie  foudroyante,  le  20  février. 

Il  laisse  un  grand  nombre  de  messes,  psaumes,  cantiques 
etc,  etc;  le  Répertoire  de  l'organiste,  le  Manuel  du  maître 
de  chajoelle  ;  enfin  un  grand  opéra  en  2  actes  le  Vaisseau 
fantôme,  paroles  de  Paul  Foucher,  donné  à  l'A.  R.  de  musi- 
que le  9  novembre  1842. 

De  lloriiy,  auteur  de  plusieurs  opérettes  qui  eurent  du 
succès  (il/.  Choufleurij,  dont  il  avait  fait  les  paroles  et  la 
musique.  —  La  Succession  Bonnet,  en  collaboration  avec 
Offenbach.  —  Le  Mari  sans  le  savoir^  un  acte,  en  collabora- 
tion avec  MM.  Léon  et  Ludovic  Halévy).  Nous  rappelons  pour 
mémoire  que  ces  compositions  sont  signées  :  Saint-Rémy. 

Le  feu  duc  était  un  protecteur  dévoué  des  arts  et  en  par- 
ticulier de  la  musique. 

Il  était  président  du  comité  d'Enseignement  de  la  musi- 
que par  la  méthode  Galin-Pâris-Ghevé. 

Le  duc  de  Mornyest  mort  le  10  mars,  à  l'âge  de  54  ans. 

Les  articles  nécrologiques  que  lai  consacrèrent  certains 
journaux  ont  produit  un  résultat  auquel  ils  ne  visaient 
probablement  pas.  Comme  on  n'a  pas  trouvé  deux  feuilles 
qui  fussent  d'accord  sur  la  date  de  la  naissance  du  défunt, 
il  a  bien  fallu  en  conclure  que  ces  articles,  si  raides,  si 
empesés,  ne  méritaient  pas  en  définitive  toute  la  confiance 
qu'ils  semblaient  réclamer. 

Voici  quelques  dates  indiquées  comme  celles  de  la  nais- 
sance du  duc  de  Morny  :  Journal  illustré,  23  octobre  1811  ; 

u. 
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Univers  illustré,  23  nov.  1811*,  Illustration,  21  août  1811, 
etc. 
Il  y  en  avait  comme  cela  une  vingtaine,  au  moins. 

J.  Ij.  Tulou,  ancien  professeur  de  flûte  au  Conserva- 
toire de  Paris,  artiste  de  l'orchestre- de  l'Opéra  et  de  la  so- 
ciété des  concerts  du  Conservatoire,  auteur  d'un  grand 
nombre  de  concertos,  symphonies,  solos  de  flûte, 

Tulou  était  né  le  12  septembre  1786 ,  il  est  mort  le 
23  juillet  à  Nantes,  où  il  s'était  retiré  depuis  quelque  temps. 

Longtemps  il  avait  dirigé  une  fabrique  de  flûtes,  selon 
l'ancien  système,  qui  étaient  regardées  comme  les  meilleurs 
instruments  de  cette  classe. 

Le  système  Boehm  put  seul  leur  faire  perdre  la  faveur 
dont  ils  jouissaient. 

Tulou  était  chevalier  de  la  Légion-d'honneur. 

E.  ii.lbert,  pianiste  et  compositeur,  auteur  des  Petits  du 
premier^  un  acte  donné  au  théâtre  Saint-Germain  et  repris 
aux  Bouffes  et  de  Jean  le  Fol  donné  à  Bagnêres.  11  avait 
aussi  composé  un  grand  nombre  de  morceaux  pour  piano. 
E.  Albert  est  mort  à  Bagnéres-de-Bigorre,  au  mois  de  juil- 
let 1865,  âgé  de  45  ans. 

Darondeau,  compositeur  et  professeur  de  talent.  Auteur 
d'opéras,  fantaisies,  chansons  et  romances  qui  eurent  du 
succès  : 

M  à  Strasbourg  en  J779,  Darondeau  est  mort  à  Paris  le 
30  juillet. 

La  Clef  du  caveau  contient  un  grand  nombre  de  motifs 
de  ce  compositeur. 

COMPOSITEURS  ÉTRANGERS 

Egesippo  Paîiiî,  compositeur  italien,  mort  à  Piouen 
dans  le  courant  du  mois  de  février.  —  34  ans. 
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C.  A.  Gambini,  maestro  italien,  auteur  de  plusieurs 
opéras  et  de  quatuors  qui,  paraît-il,  sont  des  chefs-d'œu- 
vre, mort  à  Gênes  le  14  février  à  l'âge  de  46  ans. 

Voici  le  titre  de  quelques  uns  de  ses  opéras,  d'après  le 
Ménestrel:  Eufemio  di  Messina,  Milan,  1853.  — Nuovo  Tar- 
tuffe, Gênes,  1854.  —  Don  Griffone,  Turin,  1856. 

O.  lioder,  compositeur  anglais,  mort  le  5  avril  à  Lon- 
dres. Il  laisse  des  fantaisies,  des  cantates,  des  trios  et  des 
quatuors  généralement  estimés. 

Ij.  Perello,  compositeur  napolitain;  mort  à  l'âge  de 
23  ans. 

J.  Wass,  compositeur  anglais,  mort  à  Londres  (juillet). 

liangenbooch,  chef  d'orchestre  et  compositeur  alle- 
mand, mort  à  Kiel  (juillet). 

G.  Linley,  compositeur  anglais,  mort  à  Londres  (sep- 
tembre). Le  genre  léger  —  romances,  ballades,  nocturnes 
—  était  celui  qu'il  cultivait  de  préférence. 

1¥.  IWallace,  compositeur  anglais  ;  auteur  de  plusieurs 
opéras  qui  réussirent  et  de  quelques  compositions  pour 
piano.  Ses  compatriotes  le  regardaient  comme  le  premier 
de  leurs  musiciens. 

Wallace  est  mort  à  Bagen,  dans  le  département  de  la 
Haute-Garonne,  le  12  octobre,  à  l'âge  de  cinquante  ans. 

On  a  de  ce  maître  plusieurs  opéras,  Maritana^  Mathilde 
de  Hongrie,  Lurline,  la  Sorcière,  qui  est  son  chef-d'œuvre. 

Les  concerts  populaires  ont  fait  connaître  en  France  Lo- 
reley,  de  ce  compositeur. 

A.  I^îllanîs;  compositeur  italien,  mort  en  novembre. 

A.  Dubois,  compositeur  belge  :  directeur  de  l'école  de 
musique  de  Tournay,  mort  à  47  ans. 
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Hessler,  un  des  professeur  du  Conservatoire  de  Franc- 
fort, mort  au  mois  de  novembre. 

J.  Hynck,  maître  de  chapelle  allemand,  mort  le  20  no- 
vembre, à  25  ans. 

J.  Ij.  Zwonar,  directeur  de  l'Académie  Sainte-Sophie 
de  Prague,  mort  à  41  ans  en  novembre. 

Schuppert,  organiste  allemand,  mort  à  Gassel  en  dé- 
cembre. 

S.  Ypadîer,  l'auteur  à'Aij  Chiquita  et  dé  plusieurs  au- 
tres chansons  aussi  goûtées  en  Espagne  qu'en  France  est 
mort  à  Vittoria,  au  mois  de  décembre. 

Professeurs. —  Chefs  d'orchestre. 


Valentîno,  chef-d'orchestre  de  l'Opéra,  puis  des  con- 
certs qu'il  avait  fondés  et  auxquels  il  laissa  son  nom.  Va- 
lentino  est  mort  à  Versailles  le  27  janvier  à  l'âge  de  78  ans. 

Cli.Delàtre,  ancien  directeur  de  l'école  communale  de 
musique  de  Cambrai  :  mort  dans  cette  ville,  dans  les  der- 
niers jours  de  janvier. 

Montai,  professeur  à  l'institution  des  jeunes  aveugles  et, 
en  même  temps,  facteur  de  pianos;  mort  le  7  mars  à  l'âge 
de  65  ans. 

C.  P.  Sax,  père  des  facteurs  Alphonse  et  Adolphe  Sax 
et  célèbre  facteur  lui-même,  mort  le  3  mai  à  l'âge  de 
76  ans.  C.  P.  Sax  était  né  à  Dinan  en  1789. 

J.-H.  Mohr,  compositeur,  mais  connu  surtout  comme 
chef  de  musique  des  guides.  Mort  le  25  novembre,  à  63  ans. 

Provost,  professeur  au  Conservatoire  :  mort  le  27  dé- 
cembre, à  l'âge  de  67  ans;  sociétaire  depuis  1839.  Provost, 
était  né  le  29  janvier  1798. 
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Th.  Haun,  chef  d'orcliestre  de  Vienne;  mort  au  mois 
de  février. 

J;-II.  I^isbeck,  directeur  du  Conservatoire  des  Pays-Bas; 
mort  à  la  Haye,  le  7  février  à  l'âge  de  66  ans.  Lubeck,  de- 
venu l'un  des  musiciens  les  plus  renommés  de  la  Hollande 
était  né  le  11  février  1799. 

J.  Schmidt,  maître  de  chapelle  du  duc  de  Saxe-Cobourg  ; 
mort  le  15  mars  à  l'âge  de  70  ans.  Schmidt  était  en  même 
temps  compositeur  et  violoniste. 

J.  l¥ass,  professeur  anglais,  mort  dans  le  mois  de  juillet. 

J,  I^entz,  directeur  du  Conservatoire  à  Coblentz  (juillet). 

Cil.  Zahlberg,  professeur  au  Conservatoire  de  Munich; 
mort  le  10  août,  à  l'âge  de  24  ans. 

H.  HîII'ger,  professeur  de  Francfort  ;  mort  le  17  sep- 
tembre. 

Ventura  délia  Vega,  directeur  du  Conservatoire  de 
Madrid  ;  mort  le  30  novembre  à  l'âge  de  58  ans. 

M.  llildner,  professeur  au  Conservatoire  de  Prague  où 
il  est  mort,  à  53  ans,  le  4  décembre. 

Chanteurs. 


Lemaire,  artiste  de  l'Opéra-Comique ,  où  il  jouait  les 

basses-comiques  ;  mort  à  l'âge  de  65  ans,  le  5  janvier. 

Buet,  artiste  du  théâtre  de  Liège,  où  il  remplissait  les 
rôles  de  basse;  élève  du  Conservatoire  de  Paris;  mort  dans 
le  mois  de  mars.  Buet  était  né  à  Bordeaux  en  1835. 

Gourdin,  artiste  de  l'Opéra-Comique  où  il  tenait  l'emploi 
de  basse  chantante.  Gourdin  est  mort  d'une  phthisie  à  l'âge 
de  23  ans,  le  28  juillet  1865,  —  Gourdin  avait  obtenu  le 
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premier  prix  d'opéra  et  celui  d'opéra-comique  au  concours 
du  Conservatoire  de  1860.  Sa  première  création  fut  Maître 
Claude^  de  J.  Cohen  et  sa  dernière  «  Parole  »  du  Saphir. 

Colomiez,  longtemps  au  théâtre  d'Alger. 

C.  Tîlla,  dit  Hegrînî,  ténor  italien ,  mort  à  Naples  le 
14  mars. 

Negrini  était  né  à  Plaisance  en  1826. 

On  sait  que  vers  les  derniers  temps  de  sa  vie ,  à  la  suite 
de  pertes  irréparables,  le  pauvre  artiste  avait  été  atteint  de 
cette  terrible  affection  qui  frappe  de  préférence  les  artistes, 
les  écrivains  et  tous  ceux  qui  pensent  beaucoup,  la  folie. 

G.  Negrini  a  créé  en  Italie  plusieurs  grands  rôles  ;  entre 
autres,  Gabriele  de  Simon  Boccanegra  de  Verdi. 

Cr.  Bettini ,  encore  un  artiste  enlevé  au  monde  av,ant 
l'âge,  Bettini  est  mort  à  quarante-cinq  ans  avec  les  appa- 
rences d'une  robuste  constitution. 

Il  avait  paru  sur  la  scène  deTOpéra  et  du  Théâtre-Italien. 
Madrid,  Florence,  Vienne ,  Saint-Pétersbourg  et  New-York 
l'avaient  tour  à  tour  applaudi. 

Itielczîsky,  ténor  de  l'Opéra  de  Dresde  ,  mort  à  Saltz- 
bourg  le  16  mars. 

J.  Barth,  ténor  allemand,  mort  le  18  mai  à  Vienne,  à 
l'âge  de  84  ans.  On  lui  doit,  paraît-il,  la  conservation  de  la 
célèbre  romance  Adélaïde  qui  allait  devenir  la  proie  des 
flammes,  lorsque,  Barth  ayant  demandé  un  sursis,  sa  grâce 
fut  accordée. 

ISchnorr  von  Carolsfeld ,  ténor  allemand,  mort  à 
Dresde  dans  le  mois  de  juillet,  à  l'âge  de  trente-quatre  ans. 

Il  était  un  des  amis  les  plus  intimes  de  Wagner  qui  lui 
avait  confié  le  rôle  principal  dans  son  opéra  de  Tristan  et 
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Iseult^  représenté  à  Munich,  le  18  juin.  La  ville  de  Dresde 
a  fait  à  cet  artiste  des  funérailles  princières. 

A..  Gîuglini,  né  à  Fano  en  1824,  devint  un  des  meilleurs 
ténors  de  lltalie.  Ses  succès  de  tous  genres  en  Angleterre 
sont  devenus  célèbres.  Vers  les  derniers  mois  de  sa  vie,  le 
malheureux  artiste  était  devenu  fou  ;  il  est  mort  à  Naples, 
le  12  octobre.  * 

Les  ténors  vont  vite! 

B.H^ÎBiter,  chanteur  italien  renommé,  mort  à  Naples  au 
mois  d'octobre.  En  dernier  lieu,  le  ténor  Winter  était  di- 
recteur du  théâtre  San-Garlo. 

Donizetti  avait  écrit  pour  lui  VEsule  di  Roma. 

Badiali,  chanteur  italien  (basse),  mort  à  Bologne,  à  l'âge 
de  soixante-cinq  ans,  le  9  novembre.  Cet  artiste  avait  paru 
aux  Italiens  de  Paris. 

Kovere,  baryton  italien,  mort  à  New- York  à  l'âge  de 
60  ans  (décembre). 

Cantatrices. 


Vadé,  artiste  du  Théâtre-Lyrique,  morte  dans  le  courant 
du  mois  d'août,  à  l'âge  de  cinquante- cinq  ans. 

Sallaril.,  artiste  de  l'Opéra-Comique,  morte  à  l'âge  de 
soixante-trois  ans  (octobre). 
Cette  actrice  avait  eu  un  certain  succès  en  province. 

J.  Tertpré,  avait  paru  successivement  au  Vaudeville, 
aux  Variétés,  à  la  Porte-Saint-Martin,  au  théâtre  de  Madame, 
où  on  avait  applaudi  son  gracieux  talent.  Elle  devint  la 
femme  de  M.  Carmouche,  le  vaudevilliste.  Morte  à  soixaate- 
sept  ans  au  mois  de  novembre.  —  Elle  laisse  plusieurs 
élèves,  M^^  Macé-Montrouge,  entre  autres. 
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Bcrlhelîer-Fpasey,  artiste  des  Bouffes-Parisiens,  morte 

d'une  congestion  cérébrale,  le  25  décembre. 

Tous  savent  les  circonstances  qui  ont  amené  cette  mort; 
nous  ne  demandons  qu'à  passer  rapidement  sur  ce  deuil 
encore  récent. 

Madame  Frasey,  comme  mademoiselle  Pfotzer,  n'avait  pas 
vingt-deux*ans  î 


O.Pasfa,  née  en  1798,  près  de  Milan,  à  Sarrono,  disent 
les  uns,  à  Gomo,  selon  les  autres.  En  sortant  du  Conser- 
vatoire de  Milan,  où  elle  avait  fait  ses  études,  elle  s'essaya 
successivement  à  Paris  et  à  Londres.  Lorsqu'elle  fut  reve- 
nue en  Italie,  son  nom  commença  à  se  répandre  et,  le  tra- 
vail aidant,  elle  se  sentit  bientôt  en  état  de  reparaître  sur 
le  Théâtre  -  Italien  de  Paris.  On  sait  le  succès  qu'elle  y 
obtint. 

La  Pasta  resta  au  théâtre  jusque  vers  1832.  Après  une 
rentrée  aux  Italiens  en  1834,  et  une  campagne  en  Russie 
vers  1840,  la  grande  cantatrice  résolut  d'abandonner  défi- 
nitivement la  scène.  Depuis  cette  époque,  en  effet,  on  n'en- 
tendait plus  que  rarement  prononcer  son  nom. 

G.  Pasta  est  morte  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'a- 
vril. Ses  compatriotes  lu  ont  fait  de  magnifiques  obsè- 
ques. 

Les  dilettanti  ne  séparent  pas  ce  nom  de  celui  de  Des- 
demona ,  sa  plus  belle  création. 

La  Sonnamhula^  Norma  et  Niobe  ont  été  écrits  pour 
elle. 

Ij.  de  Ahsaa,  cantatrice  allemande,  morte  à  Berlin  le  10 
du  mois  de  mai,  à  l'âge  de  27  ans. 

Elle  faisait  partie  de  la  troupe  engagée  tout  récemment 
par  M.  Gye,  et  elle  allait  chanter  le  rôle  qu'on  lui  avait 
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distribué,  quand  elle  ressentit  les  premières  atteintes  de  la 
maladie  qui  devait  la  conduire  au  tombeau. 

Mlle  tle  Abna  était  une  des  premières  artistes  de  l'Opéra 
royal  de  Berlin. 

la.  de  Gaez,  actrice  allemande,  en  dernier  lieu  faisant 
partie  de  la  troupe  du  théâtre  de  Gotha,  morte,  elle  aussi, 
avant  l'âge  (juin). 

it.CiaradorLitlîiaiî,  cantatrice  anglaise, 'morte  au  mois 
d'octobre. 

SSisvepî  (Erminia).  cantatrice  italienne,  morte  à  Milan 

(décembre). 

Instrumentistes. 


Cia'eîve,  artiste  du  théâtre  des  Italiens,  où  il  jouait  le 
violon,  auteur  d'une  opérette  donnée  à  Bade,  mort  à  Paris, 

le  19  septembre,  à  l'âge  de  49  ans. 

Calliaïaî,  artisie  de  l'orchestre  de  l'Opéra-Comique,  où  il 
tenait  la  partie  de  second  cor,  mort  à  Paris  (septembre). 

TIi.  l¥arâel,  pianiste  de  premier  ordre  ;  interprétait  de 
préférence  le  Beetboven.  Elle  laisse  un  volume,  dont  le  titre 
est  celui-ci  :  Leçons  écrites  sur  les  sonates^  pour  piano  seid^ 
de  L.  Van  Beethoven. 

Cette  artiste  est  morte  à  Passy,  le  G  novembre. 

.4.  TlB©iaB''ei9  ancien  élève  du  Conservatoire,  mort  le 
15  décembre,  à  37  ans. 


Ciaarles  ï*aessler,  hautboïste ,   mort  à  Trieste ,   le 
26  janvier. 

«I.  ^iMott,  organiste  de  Glocester,  où  il  est  mort  (fé- 
vrier). 

15 
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lï.-W.  Ertist,  un  des  rois  du  violon,  auteur  d'une  foule 
d'airs  variés,  duos  pour  piano  et  violon,  de  trios  pour  vio- 
lon et  différents  instraQients.  Erast  €st  mort  à  Nice,  le  9  oc- 
tobre. Il  était  né  en  Autriche,  en  1814. 

Je  Gazai,  artiste  de  l'orchestre  du  théâtre  San-Garlos,  de 
Lisbonne,  flCiliste.  Mort  en  cette  ville,  à  l'âge  65  ans  (sep- 
tembre). ^ 

C.  Hombes'g,  violoncelliste  allemand,  mort  à  Hambourg 
(octobre). 

M.  Schallei%  harpiste  de  Hambourg,  mort  au  mois  d^oc- 
tobre. 

PoëteSc  —  Auteurs  dramatiques. 


îilous  devons  bien  quelques  lignes  de  sou- 
venir à  Fauteur  dramatique  qui  vient  de  mourir. 

0n  porte  à  350  le  nombre  des  productions  de  Mélesville, 
qui  était,  on  le  voit,  l'un  des  plus  féconds  entre  les  fournis- 
seurs patentés  du  théâtre.  C'était  donc  bien  la  vocation  qui 
lui  faisait  jeter,  dans  sa  jeunesse,  la  toque  et  la  serviette 
aux  orties,  et  renoncer  au  nom  de  Duveyrier,  porté  par  sa 
famille,  pour  prendre  celui  de  Mélesville,  sous  lequel  il 
a  été  si  connu. 

II  a  été  le  collaborateur  de  Scribe,  Dumanoir,  Bayard, 
Mèrl'è,  Saintiïie,  Gh.  ÏÏuveyrier,  Brazier,  Garmouch'^o 

La  musique  lui  doit  les  livrets  de  Zàmioa^  du  Chalet^  du 
Ccncert  à  la  cour  et  du  Bourgmestre  de  Saardam,  joué  aux 
Variéfés  en  f825,  avecTa  ïîiusique  de  Donizetti.  Le  livret 
du  Lac  des  Fées  est  de  Scribe  et  Mélesville. 

-Méi^vilte  est  mort  à  Paris,  le  8  novembre,  à  78  ans. 

Ses  travaux  lui  avaient  permis  d'acquérir  une  honorai)! e 
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fortune,  qu'il  laisse  à  ses  enfants,  dont  l'un  suit  avec  suc- 
cès la  carrière  qui  a  illustré  son  père. 
Mélesville  était  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Dumanoîr.  Peu  de  jours  après  la  mort  de  Mélesville,  on 
apprit  celle  d'un  autre  vaudevilliste  qui  s'était  acquis,  lui 
aussi,  une  certaine  célébrité.  Dumanoir  est  mort  à  59  ans, 
à  Pau,  où  on  l'avait  emmené  dans  l'espérance  de  lui  rendre 
la  santé,  le  13  novembre. 

Ses  collaborateurs  furent  tour  à  tour.  Scribe,  Bavard, 
Mélesville,  Glairville,  Leuvcn,  d'Ennery,  Siraudin  et  Bar- 
rière. 

Il  laisse  200  pièces  environ. 

Le  livret  de  la  Mule  de  Pedro,  dont  Massé  a  composé  la 
musique,  est  de  Dumanoir. 

Dumanoir  venait  d'être  nommé  officier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Ch.  Oupeuty,  auteur  dramatique,  mort  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  à  Page  de  67  ans  (octobre). 


Fellee  Moniaei.  Le  célèbre  poète  italien,  l'ami  et  le 
collaborateui' de  Bellini,  pour  lequel  il  écrivit  les  livrets  de 
la  Straniera^  I  Capuletti,  la  Sonnambula.  Norma,  etc.,  etc., 
est  mort  le  28  janvier. 

un  a  aussi  de  lui  plusieurs  romances  et  pièces  lyriques, 
et  un  poërae  sur  Christophe  Colomb.  Romani  était  né  en 
1785. 


'ceîîo,  poète  italien,  auteur  de  plusieurs  libretti, 
et,  en  dejnier  lieu,  directeur  du  journal  de  musique  //  Tro- 
vatore,  mort  à  Milan,  à  l'âge  de  38  ans.  Ce  musicien  était 
i^eaucouj)  plus  connu  par  ses  travaux  littéraires  que  par 
ses  compositioiïs  musicales. 


—  256  — 
Littérature  musicale.  —  Critique. 


O.  Iléquet.  Malgré  le  succès  de  Fopéra-comique  doané 
à  Bade,  l'année  passée;  malgré  l'honnête  carrière  de  l'acte 
donné  aux  Bouffes  et  du  Braconnier^  donné  à  l'Opéra-Go- 
mique,  G.  Héquet  était  encore  plus  connu  comme  critique 
et  littérateur  musical  que  comme  compositeur. 

On  se  rappelle,  en  effet,  avec  quel  talent  il  rédigeait  ses 
revues  de  V Illustration;  nous  n'y  reviendrons  donc  pas. 
Mais  ce  qu'on  ne  saurait  trop  répéter,  après  ceux  qui  se 
trouvaient  en  mesure  de  l'affirmer,  c'est  que  G.  Héquet 
était  un  honnête  homme  dans  toute  l'acception  du  mot; 
c'est  que  G.  Héquet  est  mort  pauvre,  et  ce  n.'est  pas  seule- 
ment P Illustration  qui  l'affirme. 

G.  Héquet  était  né  à  Bordeaux,  en  1808  ;  il  est  mort  à 
Paris,  d'une  maladie  de  cœur,  le  26  octobre. 

H  avait  appartenu  successivement  au  Courrier  français, 
au  National^  à  la  Presse  et  à  V Avenir  national,  comme  écri- 
vain politique;  au  National,  à  la  Gazette  musicale,  au  Mé- 
nestrel et  à  r Illustration,  comme  critique  d|art. 

Voici  la  liste  de  ses  œuvres  musicales  : 

Le  lîoi  Lear  (1845),  scène  lyrique  exécutée  au  Conserva- 
toire; 

Le  Braconnier  (1847),  opéra-comique; 

Marinette  et  Gros-René  (1856),  un  petit  acte  donné  aux 
Bouffes  ; 

De  iiar  le  Roi,  un  acte  joué  à  Bade,  le  18  juillet  1864. 

Le  Ménestrel  a  publié,  de  cet  écrivain,  une  biographie  de 
Boïeldieu.  (Voir  Ménestrel,  décembre  1863  à  mars  1864.) 

Denne^BâPoo,  appartient  à  la  fois  à  la  musique  dr"à" 
matique,  à  la  musique  religieuse  et  à  la  littérature  musicale. 
Nous  le  rangeons  parmi  les  littérateurs,  parce  que  ses  tra- 
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vaux  dans  ce  genre  sont  plas  connus  que  ses  essais  comme 
compositeur.  Le  Ménestrel  a  publié  de  lui  une  biograpliie 
de  Cherubini,  aussi  remarquable  par  la  rédaction  que  par 
l'élévation  d'idées.  Il  laisse  également  une  Histoire  de  la 
musique  en  France. 

Il  est  resté  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  1 1  novembre,  em- 
ployé du  ministère  des  travaux  publics. 
Denne-Baron  était  né  en  1804. 

Chorégraphes. 


J.  ISIonIjoie,  ancien  maître  de  ballets  à  l'Opéra,  mort 
le  19  mai. 

O.  Rota,  chorégraphe  très-eslimé  en  Italie.  11  avait  don- 
né, à  Paris,  laMaschera,  en  collaboration  avec  Giorza.  Rota 
est  mort  à  Turin ,  vers  la  fin  du  mois  de  mai. 

4lberi,  auteur  de  la  Jolie  Fille  de  Gand  et  du  Corsaire, 
avec  Adam;  mort  à  Fontainebleau  à  l'âge  de  78  ans. 

Danseuses. 


Perotti  (Domenica),  danseuse  italienne,  morte  à  Turin, 
à  l'âge  de  23  ans  (juillet). 

Schlosser  (Eugénie),  autrefois  danseuse  à  l'Opéra,  qu'elle 
avait  abandonné  en  1862  ;  morte  le  18  novembre,  à  l'âge 
de  27  ans.  ' 

Ehlers,  danseuse  du  théâtre  de  Saint-Pétersbourg,— brû- 
lée vive. 
FB*aiicis,  danseuse  du  théâtre  de  Cincinnati  (décembre). 
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Facteisrs. 

J!-Cr.  Kriegelsteîsi,  facteur  de  pianos,  mort  à  Paris, 
à  l'âge  de  65  ans  (octobre).  Il  était  né  dans  le  Haut-Rhin, 
en  1801 . 

La  maison  Kriegelstein ,  passée  maintenant  entre  les 
mains  du  fils,  avait  été  fondée  par  le  père  vers  1830.  Les 
produits  de  cette  maison  jouissent  de  la  meilleure  re- 
nommée. 

!•.-€.  Merz,  facteur  de  pianos,  longtemps  associé  à  Henri 
Herz,  son  frère.  11  s'en  était  séparé  depuis  quelques  années, 
et  avait  fondé  la  maison  Gh. -Philippe  Herz  neveu  et  Gomp. 
11  est  mort  le  16  décembre,  à  Tâge  de  67  ans. 

Éditeurs. 


Crirod  (Auguste-Gélestin),  l'un  des  propriétaires  du  ma- 
gasin de  musique  Girod  frères,  mort^  le  1 1  janvier,  à  l'âge 
de  38  ans. 

'  M. -A.  Farrenc,  éditeur  connu  par  ses  publications  de 
musique  classique  et  aussi  par  le  Trésor  des  Pianistes. 
mort  à  Paris,  le  31  janvier,  à  l'âge  de  71  ans.  Farrenc  était 
né  à  Marseille,  le  9  avril  1794.  H  a  laissé  plusieurs  articles 
de  saine  critique  musicale,  insérés  dans  différentes  feuilles 
spéciales. 

E.  Saint-Hilaire,  successeur  de  M^^  Cendrier,  mort 

le  7  mars,  à  l'âge  de  44  ans. 

E.  AIeis<sonnîer,  éditeur,  chef  de  la  maison  Meisson- 
nier,  dont  le  fonds  a  été  acquis  depuis  par  M.  Gérard.  Mort 
à  l'âge  de  45  ans,  en  décembre. 
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FAITS  DIVERS  ET  VARIÉTÉS. 


La  division  adoptée  pour  ce  volume  a  rendu  impossible  le 
classement  de  quelques  faits.  Ce  sont  ceux-là  que  nous 
avons  réunis  sous  la  rubrique  Variétés. 

On  y  peut  lire  successivement  :  quelques  mots  sur  les 
méfaits  de  la  censure  pendant  cette  dernière  année;  une 
revue  des  triJDunaux;  un  résumé ^ des  accidents  et  incendies 
survenus  pendant  le  même  espace  de  temps  ;  la  liste  des 
concours  jugés  l'an  dernier,  enfin,  une  multitude  de  faits 
divers  qui  ont  semblé  pouvoir  intéresser  les  musiciens. 

Et,  maintenant,  au  défilé.  Nous  avons  mis  le  plus  triste 
en  tête,  afin  d'en  finir  une  bonne  fois  avec  ce  cha- 
pitre-là. 

La  Censure  et  ses  actes. 


La  commission  d'examen  interdit  la  représentation  dea 
Deux  Reines^  de  MM.  Legouvé  et  Gounod. 

M.  Legouvé  avait  mis  trois  années  à  écrire  cet  ou- 
vrage. 

M.  Gounod  avait  composé  une  partition  sur  Téloge  de  la- 
quelle ne  tarissaient  pas  ceux  qui  avaient  été  assez  heureux 
pour  l'entendre. 

L'œuvre  de  ces  messieurs  était  une  innovation  dans 
Tari;  français. 

Enfin  M™*'  Ristori  et  Beauvallet  étaient  chargés  d'inter- 
préter les  deux  principaux  rôles. 

Cependant  la  commission  d'examen  interdit  la  représen- 
tation des  Deux  Reines^  et  M.  le  ministre  des  Beaux- Arts 
confirme  la  sentence. 
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11  y  a  des  l'ail  s  d'une  éloquence  telle  qu'après  eux  toute 
réflexion  deviendrait  superflue _ 

C'est  toujours  avec  un  nouveau  plaisir  que  nous  enre- 
gistrons les  méfaits  de  dame  censure.  Un  peu,  parce  qu'ils 
prêtent  généralement  à  rire  ;  beaucoup  aussi,  pour  cet  autre 
motif,  qu'ils  démontrent  d'une  façon  évidente  que  cette 
bonne  vieille  femme,  dont  la  tête  devient  de  plus  en  plus 
faible,  loin  d'êlre  en  état  de  régenter  les  autres,  devrait,  au 
contraire,  avoir  été  renfermée  depuis  fort  longtemps  dans 
une  maison  de  santé,  pour  y  être  gardée  à  vue  juqu'à  son 
dernier  soupir. 

Si  elle  ne  meurt  pas  de  cette  façon,  comme  le  croient 
quelques-ans,  c'est  qu'elle  aura  déjà  péri  de  mori:  violente, 
pour  donner  raison  à  quelques  autres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voiri  les  faits  racontés  par  un  journal 
italien  : 

«  La  Favorite  vient  d'être  représentée  au  Ihéàtre  Apoilo  de  Rome, 
et,  ainsi  que  nous  l'avions  annoncé,  sous  le  litre  de  Deila. 

»  On  a  fait  quelques  légères  modifications  dans  la  pièce.  La  scène 
se  passe  en  Turquie.  Fernand  est  devenu  le  fils  de  Sa  Hautesse  le 
Sultan,  et  les  moines  se  sont  transEprmés  en  derviches.  De  la  sorte, 
Fernand  n'est  plus  sacrilège,  mais  il  se  contente  sans  doute  d'aban- 
donner ses  compères  les  derviches  pour  la  helle  odalisque  qui  lui  a 
donné  un  avant-goût  du  paradis  de  Mahomet;  c'est  on  ne  peut  plus 
ingénieux.  » 

Plusieurs  journaux  ont,  à  cette  époque,  vertement  fustigé 
la  censure  romaine. 

Nous  avons  nous-même  protesté,  dans  une  feuille  litté- 
raire du  midi,  contre  cette  inqualifiable  mutilation  d'un 
des  chefs-d'œuvre  du  génie  italien,  estimant  que  pas  un 
musicien,  si  obscur  que  fût  la  feuille  à  laquelle  il  appar- 
tenait, si  peu  autorisée  que  fiit  sa  plume,  ne  devait  garder 
le  silence  à  l'annonce  d'un  pareil  acte  de  vandalisme. 
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UArt  musical  est  un  de  ceux  qui  ont  élevé  la  voix.  N'es- 
pérant pas  mieux  dire,  nous  lui  laissons  la  parole  : 

«On  assure  que  Pierre  l'Arétin,  ce  poëte  gaulois  né  par  hasard  en 
Italie,  et  qui,  sans  le  cynisme,  eût  été  l'écrivain  le  plus  spiriluelde 
son  temps,  mourut  d'un  éclat  de  rire  trop  prolongé.  Sans  avoir,  je 
l'espère  du  moins,  aucun  point  de  ressemblance  avec  l'impudent  e^ 
satirique  poëte  d'Arezzo,  j'ai  failli,  ces  jours  derniers,  renouveler  à 
mon  détriment  le  cas  funeste  de  l'éclat  de  rire  mortel.  J'ai  lu,  dans 
je  ne  sais  plus  quel  journal,  qu'on  a  donné  au  théâtre  ApoUo  de  Rome 
Aa  Favorite,  de  Donizetti,  sous  le  titre  de  Deila  ou  Délia  (1),  je  ne 
me  souviens  pas  trop.  Vous  ne  devineriez  jamais  où  le  pudique  et 
timoré  censeur  a  imaginé  de  transporter  la  scène?  Je  vous  le  cîonne 
en  mille.  Vous  jetez  votre  langue  aux  chiens?  eh  bien,  je  vais  vous 
le  dire  :  en  Turquie!  Léonore  est  devenue  une  odalisque,  l'esclave 
favorite  du  sultan  ou  plutôt  de  monsieur  son  fils,  Fernand,  qui  a 
changé  son  nom  contre  celui  d'un  Mahomet  quelconque.  Quant  aux 
moines,  on  en  a  fait  des  derviches.  Par  Allah  !  la  morale  est  sau- 
vée. On  ne  pouvait,  en  effet,  môme  sur  une  scène  qui  emprunte  son 
nom  à  un  dieu  païen,  tolérer  que,  dans  la  ville  éternelle,  on  repré- 
sentât une  action  lyrique  peu  catholique,  en  la  laissant  se  passer 
dans  la  catholique  Espagne  (2).  L'entrepreneur  en  a  été  quitte  pour 
une  grande  fabrication  de  turbans  et  de  sabres  recourbés.  Yoyez- 
vous  la  Favorite  à  Constantinople  !  Il  n'y  a  que  Rome  pour  de 
pareilles  transformations  (3).  Mais  telle  est  la  puissance  de  cette 
ravissante  musique ,  qu'elle  a  été  applaudie  à  la.  barl)e  de 
Mahomet!  >> 

u  Pour  une  pauvre  fille  qu'elle  fait  abjurer,  Rome  en  ramène  tant 
d'autres  au  catholicisme,  qu'il  serait  vraiment  de  mauvais  goût  de 
la  chicaner.  Va  pour  Deila  l'odalisque,  rêvant  pour  le  coup  d'aller 
da)is  une  autre  pairie  1  Son  rêve  s'est  réalisé.  IN'importe,  je  ne 
puis  songer  à  cette  pauvre  Favorite  au  rnilien  de  tous  ces  paclias, 


;^l)  Deila  :  Vous  disiez  bien. 

(2)  Hélas!   Depuis  le  mois  de  janvier,   époque  à  laquelle  vous  écriviez,  mon- 
sieur, il  a  passé  quelque  peu  d'eau  sous  le  pont. 

(3)  Comment  donc?  Elle  a  même  en  ce  fjenrç  une  fort  belle  réputation  ! ...  c 

P. T. 

15. 
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califes,  vizirs,  derviches  et  eunuques  blancs  et  noirs  sans  éclater  de 
r  re.  Si  M.  Alphonse  Royer  lit  ces  lignes  et  s'il  n'en  est  pas  satis- 
fait... il  ira  le  dire  à  Rome.  » 

Ralph. 

Eh  bien!  est-ce  que  cela  est  assez  triste?  Une  semblable 
intolérance  est-elle  assez  monstrueuse?  Le  sans-façon  avec 
lequel  l'homme  aux  ciseaux  procède  à  sa  besogne  est-il 
suffisamment  odieux  ? 

Ne  pensez- vous  pas  enfin,  mettant  de  côté  toute  question 
politique  ou  religieuse  et  considérant  les  choses  au  point  de 
vue  de  l'art  seul,  que  les  noms  de  ces  messieurs  de  la  cen- 
sure romaine  devraient  être  recueillis  avec  soin,  afin  que 
la  postérité  ne  les  oubliât  pas  ? 

Il  est  vraiment  fort  regrettable  qu7?  Trovatore^  un  journal 
bien  avisé  pourtant,  ne  les  ait  pas  imprimés  vifs. 

La  censure  romaine  ne  pouvait  pas  s'arrêter  en  si  beau 
chemin.  Aussi,  forte  de  la  conscience  du  devoir  accompli, 
s'est-elle  empressée  de  faire  succéder  Faust  à  la  Favorite. 
daus.Tœuvre  éminemment  civilisatrice  qu'elle  poursuit  avec 
tant  de  courage. 

Dans  ce  dernier  opéra ,  on  avait  cru  devoir  supprimer 
tout  le  duo  du  3^  acte  écrit  sur  ces  mots  : 

Laisse-moi,  laisse-moi  contempler  ton  visage 

Sous  la  pâle  clarté 
Dont  l'astre  de  la  nuit,  comme  dans  un  nuage. 

Caresse  ta  beauté. 

Je  ne  fais  pas  de  politique,  moi,  mais,  mon  ami  Thomas, 
un  esprit  fort  qui  s'est  jeté  dans  le  journalisme  depuis  quel- 
ques années  m'a  dit  que  les  Romains  n'étaient  pas  si  recon- 
naissants que  je  voulais  bien  me  l'imaginer  de  tous  les  soins 
qu'on  prend  du  salut  de  leur  âme. 

On  n'a  pas  idée  d'une  ingratitude  pareille. 
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Tribunaux. 


Les  théâtres,  cette  année,  ont  occupé  les  tribunaux  plus 
souvent  qu'à  leur  tour. 

Nous  avons  eu  successivement  le  procès  de  M™^  veuve 
Scribe  contre  le  directeur  des  Italiens;  celui  du  sieur  Ben- 
Tayoux,  compie  dit  dédaigneusement  le  journal  du  sieur 
Dufour,  d'une  part,  et  M.  Brandus  et  mondit  sieur  Dufour, 
d'autre  part  ;  celui  de  M.  A.  Sax  contre  M^«  Castelmary  ; 
de  M"«  Monrose  contre  M.  de  Leuven;  de  M.  Ofifeubacli 
contre  M.  Varney;  de  M.  Massiie  contre  M.  G.  Duprez  ;  de 
M.  Pasdeloup  contre  M.   Malibran. 

Sans  compter  le  procès  de  MM.  Augier,  Labiche,  Laya 
et  consorts,  contre  la  Société  des  auteurs  dramatiques,  et  celui 
de  M.  Got  contre  la  Comédie-Française,  qui  ne  nous  resar- 
dent  pas. 

Est-ce  bien  |;out  ? 

Il  y  a  encore  œlui  de  M.  Goudchau,  entrepreneur  de  suc- 
cès... au  plus  juste  prix... 

Que  le  lecteur  veuille  bien  continuer  sans  crainte  :  nous 
ne  reproduirons  pas  le  plaidoyer  des  avocats,  et  nous  nous 
contenterons  de  donner  le  jugement...  en  l'abrégeant. 

i 

Mii«  Monrose  refusait  le  rôle  de  la  reine  dans  le  Pre-auœr 
Clercs^  qu'on  devait  reprendre;  le  tribunal  a  condamné  l'ac- 
trice à  chanter  le  rôle  qui  lui  avait  été  distribué. 

Franchement,  M"«  Monrose,  dont  le  talent  d'ailleurs  n'es.t 

plus  en  question,  pouvait  bien  faire  cela  pour  Hérold. 

* 

M.  Massue,  directeur  du  Grand-Théâtre- Parisien,  s'était 
chargé  de  fournir  la  salle,  les  décors  et  les  costumes  pour 
la  tentative  de  M.  G.  Duprez  qui  songeait  à  créer  ud  .Grand- 
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Opéra  populaire  ;  ce  dernier  était  chargé  de  fournir  une 
troupe  et  d'en  diriger  les  répétitions. 

Par  un  malheureux  concours  de  circonstances,  la  pre- 
mière représentation  n'a  pu  avoir  lieu  au  jour  fixé.  M.  Mas- 
sue alors  s'est  cru  fondé  à  demander  des  dommages-inté- 
rêts à  M.  G.  Daprez. 

Le  tribunal,  attendu  que  M.  G.  Duprez  ne  s'était  pas  en- 
gagé à  fournir  des  doublures^  a  débouté  Massiie  de  sa  de- 
mande et  l'a  condamné  aux  frais. 

On  a  7u  plus  haut  que,  depuis,  les  représentations  avaient 
pu  être  reprises  avec  succès  ;  on  pouvait  donc  espérer  que 
les  intérêts  des  deux  novateurs  ne  feraient  que  gagner  à  la 
mise  en  exécution  de  leur  grande  conception.  L'événement 
est  malheureusement  venu  donner  tort  à  ces  prévisions. 

■*■  + 
M.  Ad.  Sax,  le  célèbre  fac'eur,  a  envoyé  deux  feuilles 

de  papier  timbré  à  M™«  Gastelmary-Sasse,  dite  Sax,  et  à 

W^*"  Félicie  Issaurat,  dite  également  Sax,  pour  les  obliger 

à  quitter  un  nom  qui  ne  leur  appartenait  que  par  droit  de 

conquête.  Inutile  d'ajouter  que  W^  Issaurat  a  repris  son 

\Tai  nom,  pendant  que  M™^  Gastelmary  ajoutait  un  e  au 

sien,  pour  le  plus  grand  triomphe  de  M.  Ad.  Sax. 

* 

Le  compositeur  Ben-Tayoux  avait  pris  un  brevet  pour  la 
reproduction  de  la  musique  par  la  photographie.  Sur  la 
demande  des  éditeurs  de  musique,  le  brevet  a  été  annulé. 

Il  est  donc  entendu,  lecteur,  que,  en  supposant  que  vous 
soyez  compositeur,  vous  avez  le  droit  de  faire  photogra- 
phier vos  élucubrations  et  de  les  envoyer  à  vos  amis  à  la 
place  de  votre  portrait-carte. 

Je  ne  prendrai  pas  de  brevet  pour  cette  idée-là. 

Un  traité  avait  été  passé  en  1862  entre  MM.  Yarney  et 
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Offenbach,  qui  cédait  au  premier  la  direction  du  théâtre 
du  passage  Choiseul  moyennant  certaines  charges  stipulées 
dans  le  traité.  Le  décret  sur  la  liberté  des  théâtres  étant 
survenu,  M.  Offenbach  donna  aux  Variétés  la  Belle-Hélène^ 
ce  qui,  joint  à  la  non-exécution  des  clauses  du  traité, 
amena  entre  les  parties  un  procès  à  la  suite  duquel  MM.Var- 
ney  et  Hanapier,  successeur  de  Varney,  furent  condamnés 
à  subir  les  charges  consenties  en  1862. 

M.  Offenbach  a  depuis  lors  repris  la  direction  des  Bouffes, 
tout  en  conservant  la  liberté  de  donner  ses  pièces  à  tel  au- 
tre théâtre  qu'il  lui  plairait. 

*  -»• 

Le  procès  de  M^^  veuve  Scribe  contre  M.  Bagier  a  fait 
assez  de  bruit  pour  que  nous  n'en  racontions  pas  toutes 
les  péripéties. 

En  première  instance,  M™*'  veuve  Scribe  avait  été  débou- 
tée de  sa  demande  (avril  1864). 

La  Cour  impériale  lui  donna  gain  de  cause,  et  enfin  la 
Cour  de  cassation  confirma  1^  dernier  jugement. 

Ce  procès  est  certainement  le  plus  important  de  l'année, 
par  ses  conséquences,  et  formera  une  des  plus  curieuses 
pages  de  l'histoire  de  la  réglementation  en  matière  de  pro- 
priété littéraire. 

M.  Pasdeloup  a  cru  devoir  obliger  M.  Malibran  à  aban- 
donner la  dénomination  de  concerts  'pojmiaires.  prise  par  ce 
dernier  pour  ses  concerts  de  la  Gaîté.  La  1»'^  chambre  du 
tribunal  civil  de  la  Seine  lui  a  donné  gain  de  cause  dans 
son  audience  du  22  décembre,  malgré  les  conchisions  con- 
traires du  procureur  impérial,  M.  Aubépin. 

Il  y  avait,  rue  Vi vienne,  je  crois,  deux  libraires  qui  ven- 
daient tous  deux  des  livres  allemands.  Le  premier  mit  sur 
son  enseigne  :  «  Librairie  allemande  »  ;  jusque-là,  rien  de 
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mieux,  n'est-ce  pas  ?  Le  second  voulut  aussi  mettre  sur 
son  enseigne  qu'il  vendait  de  l'allemand  en  volumes;  mais 
le  premier  lui  envoya  une  assignation  et  l'obligea  à  renon- 
cer à  son  projet.  Voilà  où  en  sont  les  choses.  On  demande 
un  moyen  de  faire  connaître  à  ses  contemporains  qu'on 
vend  des  livres  sans  employer  le  mot  «  librairie,»  et  que  ces 
livres  sont  écrits  dans  la  langue  de  Gœlhe,  sans  dire  qu'ils 
sont  allemands. 

Ici  c'est  tout  simple;  mais  sur  une  enseigne  ceïa  devient 
un  peu  plus  difficile. 

Incendies. 


Les  incendies  ont  été  pendant  toute  cette  année  à  l'ordre 
du  jour. 

Le  lecteur  est  prié  de  ne  voir  ici  aucune  allusion  poli- 
tique. 

Afm  de  bien  démontrer  que  nous  ne  touchons  ni  de  près 
ni  de  loin  à  ce  fruit  défendu  ,  nous  allons  passer  de  suite 
à  la  nomenclature  des  théâtres,  conservatoires  ou  établis- 
sements consacrés  à  la  musique,  devenus  la  proie  des  flam- 
mes dans  le  courant  rie  cette  dernière  année.  * 

Le  théâtre  d'Edimbourg  est  complètement  détruit  par  un 
incendie,  le  13  janvier.  Le  feu,  allumé  vers  quatre  heures  de 
l'après-midi  et  alime^é  par  les  fermes,  rideaux,  perspec- 
tives, toiles  de  fond,  etc,  était  tellement  violent  qu'il  suffit 
de  deux  heures  pour  réduire  en  cendre  tout  l'édifice. 

Malheureusement,  outre  cette  perte  matérielle,  on  eut  à 
déplorer  la  mort  de  huit  ou  dix  personnes,. dont  un  notable 
de  la  cité. 
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La  salle  reconstruite  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  a 

été  ouverte  au  public  vers  le  mois  de  décembre. 

■*■ 

Le  théâtre  Surrey  (Londres)  est  totalement  brûlé  dans  la 
nuit  du  30  au  31  janvier. 

Cette  fois  du  moins  on  n'a  eu  aucun  accident  à  déplorer. 

On  donnait,  ce  soir-là,  Richard-Cœur-de-Lion  -^  le  feu  prit 
vers  la  fin  de  la  représentation  et  détruisit  entièrement  l'é- 
difice, en  fort  peu  de  temps,—  quelques  heures  au  plus.  ' 

Les  pertes,  évaluées  à  12,000  livres  sterling,  sont  suppor- 
tées par  MM.  Shepherd,  Anderson,  propriétaires,  et  Green, 
directeur. 

Cette  salle  est  déjà  reconstruite. 

Le  théâtre  de  Sheffield  (Th.  Surrey)  est  anéanti  en  quel- 
ques heures  par  un  incendie  qui  s'y  déclare  le  25  mars,  à 
deux  heures  du  matin. 

Les  pertes  sont  considérables. 

Le  théâtre  du  parc  à  Stockholm,  théâtre  en  bois,  de  con- 
struction récente,  est  entièrement  brûlé  dans  les  derniers 
jours  du  mois  de  mai. 

On  n'a  eu  aucun  accident  à  regretter. 

Incendie  (juin)  du  théfitre  Mondini  de  Vérone.  Tout  a  été 
consumé. 

Le  théâtre  de  Breslau  est  entièrement  consumé  par  les 
flammes,  dans  la  nuit  du  19  au  20  juillet. 

11  a  été  impossible  de  sauver  quoi  que  ce  fût. 

C'était,  paraît-il,  un  des  plus  beaux  théâtres  de  l'Alle- 
magne. 
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Incendie,  au  mois  de  juillet,  de  la  salle  des  concerts  des 

Champs-Elysées  (Madrid). 

* 

Un  des  théâtres  de  Stockholm  (Th.  Herusesand)  est  dé- 
truit par  un  incendie  le  30  septembre.  On  n'a  sauvé  que  le 

lustre. 

* 

Incendie  du  théâtre  d'Angers,  dans  la  nuit  du  4  au  5  dé- 
cembre. Les  pertes  furent  considérables. 

On  n'eut,  il  est  vrai,  aucun  accident  à  déplorer;  mais  des 
artistes  fort  estimables  se  sont  trouvés  dujour  au  lendemain 
privés  de  toute  ressource  :  une  souscription  a  été  immé- 
diatement ouverte  par  le  Journal  de  Maine-et-Loire. 


incendie  du  théâtre  de  Port-au-Prince  (Haïtil.  le  23  fé- 
vrier. 

Outre  le  théâtre,  le  feu  a  dévoré  près  de  400  maisons, 
grâce  à  la  mauvaise  organisation  du  service  des  incendies. 

Cette  catastrophe  est  due,  paraît-il,  à  l'imprudence  d'un 
lampiste. 

Les  pertes  s'élèvent  à  50  millions. 

+  •*■ 

Ce  qu'il  y  a  de  merveilleux,  c'est  que  des  projets  excel- 
lents ont  été  conçus  pour  lutter  avec  quelque  avantage 
contre  ce  terrible  fléau,  projets  que  personne  ne  veut  se 
donner  la  peine  de  soutenir  ou  de  défendre  :  encore  moins 
songe-t-on  à  les  mettre  à  exécution. 

J'ai  vu  un  plan  très-clair  et  très-détaillé  d'une  nouvelle 
distribution  intérieure  des  théâtres,  au  moyen  de  laquelle 
le  théâtre  est  inondé  en  dix  minutes.  —  C'est  juste  le  temps 
nécessaire  pour  laisser  brûler  les  fermes  et  les  rideaux, 
cela  est  vrai;  du  moins  il  reste  encore  la  charpente  et  les 
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murs,  et  c'est  quelque  chose.  Voyez  plutôt  les  incendies  de 
cette  année,  où  l'on  n'a  rien  sauvé.  Pardon,  j'exagère  :  à 
Stockholm,  on  a  sauvé  le  lustre. 


Propriété  littéraire  et  artistique. 

Le  Corps  législatif  a  adopté  au  mois  de  juillet  un  projet 
de  loi  relatif  aux  instruments  de  musique  mécaniques.  Cette 
loi  dit  que  «  la  fabrication  et  la  vente  des  instruments  ser- 
vant à  reproduire  mécaniquement  des  airs  de  musique  qui 
sont  du  domaine  privé  ne  constituent  pas  le  fait  de  contre- 
façon musicale.  » 

La  propriété  littéraire  est,  selon  nous,  la  plus  sacrée  et 
la  plus  indiscutable  de  toutes  ;  s'il  en  est  une  qu'on  puisse 
transmettre  à  ses  enfants  lorsque  la  mort  arrive,  dont  on 
puisse  jouir  paisiblement  pendant  la  vie,  c'est  à  coup  sûr 
celle-là.  11  n'est  pas  question  de  discuter  les  autres,  il  s'agit 
seulement  de  rendre  à  celle-ci  la  place  qui  lui  appartient. 
Or,  toute  décision  qui  tend  à  porter  atteinte  à  ce  principe 
de  la  propriété  littéraire  produit  une  douloureuse  impres- 
sion dans  le  monde  des  arts  et  des  lettres  ;  aussi  déplorons- 
nous,  en  la  reproduisant,  la  décision  du  Corps  législatif.    . 

Les  amis  de  cette  juste  cause  se  rappelleront  les  noms 
de  MM.  Marie,  Mérimée,  Jubinal,  Pinart,  etc.,  qui  l'ont  vail- 
lamment défendue. 

Le  Sénat  ne  s'est  pas  encore  prononcé  ;  mais  la  commis- 
sion de  ce  corps  chargée  d'examiner  la  loi  s'est  montrée 
unanimement  contraire  à  sa  promulgation. 
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CONCOURS. 

CONCOURS  JUGÉS  EN  1865. 

Le  concours  ouvert  pour  les  opéras  -  comiques  par 
M.  Ch.  Souiller  (Union  musicale)  a  été  jugé  cette  année. 

M,  A.  Boïeldieu  a  remporté  le  1^'  prix  avec  son  opéra- 
comique  intitulé  le  Chevalier  Lubin.  L'auteur,  qui  avait 
l'intention  de  garder  l'anonyme,  a  fait  connaître  son  nom 
lorsqu'il  a  su  que  le  1""  prix  lui  avait  été  décerné.  Cet 
ouvrage  n'a  pas  encore  été  représenté. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  Topéra-comique  qui  a  rem- 
porté le  'i*'  prix;  le  Rêve  de  M.  Savary  a  été  exécuté  au 
Théâtre-Lyrique,  le  13  octobre,  avec  un  succès  très-hono- 
rabie. 

Le  1^'^  prix  d'opérettes  a  été  remporté  par  M.  Bouleau- 
Neldy. 

C'était  le  quatrième  concours  annuel  de  l'Union  m\m^ 

cale. 

* 

Une  société  îiollaudaise  avait  ouvert  un  concours  pour 
la  production  d'une  symphonie.  M.  Chaîne,  violoniste,  a 
remporté  le  prix. 

Cette  symphonie  a  été  exécutée  à  Poitiers  sous  la  direc- 
tion de  l'auteur,  lors  du  festival  de  V Association  musicale 

de  l'Ouest^  le  10  du  mois  de  juin. 

* 

La  société  d^el  Quartetto,  dont  le  siège  est  à  Florence,  avait 
ouvert  un  concours  de  quatuors.  C'est  un  Napolitain, 
M.  Micheli,  qui  a  remporté  le  l^i"  prix.  Le  jugement  a  été 
rendu  au  mois  de  septembre  par  les  membres  de  l'Institut 

musical,  nommés  juges  du  tournoi. 

* 

Un  concours  fut  ouvert  par  le  journal  the  Orchestra  de 
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Londres  pour  la  composition  :  1»  d'un  morceau  pour  piano, 
2°  d'une  série  de  valses  ;  S''  d'un  galop .  Les  prix  étaient 
de  250  francs  chacun.  Le  concours,  ouvert  en  janvier,  était 
fermé  le  l^»"  février.  Tous  les  artistes  y  étaient  admis.  Le 
jury  fut  appelé  à  se  prononcer  sur  le  mérite  de  trois  cents 
compositions  de  tous  les  genres. 

CONCOURS  OUVERTS  EN  1866. 

* 

La  musique  d'une  cantate  intitulé  Religion  et  Musique. — 
Concours  ouvert  par  le  docteur  Cummings.  Terme  de  ri- 
gueur, l^'"  mai  1866.  Le  1^^  prix  est  de  5,000  francs. 

A  défaut  d'autre  qualité,  les  Américains  auraient  encore 
celle  que  prisait  si  fort  le  maître  de  musique  de  M.  Jourdain. 

Une  messe  à  quatre  voix,  avec  accompagnement  d'orgue. 
—  Concours  ouvert  par  le  Congrès  catholique  de  Malines. 
Le  terme  de  rigueur  est  fixé  au  1^^  Juin  1866. 

Un  morceau  de  piano.  —  Une  romance.  —  Une  valse.  — 
Concours  ouverts  par  MM.  Ikelmer,  éditeurs  de  VÂlmanach 
de  la  musique.  Terme  de  rigueur,  l^i"  juin  1866. 

+  * 

Concours  de  musique  de  chambre.  —  Ouvert  par  V Union 
musicale. 

Ce  concours  a  été  maintenu  par  M.  Ad.  Giacomelli,  entre 
les  mains  duquel  se  trouve  maintenant  le  journal  de 
M.  Ch.  Souiller. 

Le  terme  de  rigueur  est  fixé  à  la  fm  du  mois  d'août.  Du 
reste,  rien  n'a  été  changé  aux  conditions  de  ce  concours. 

Un  morceau  de  musique  pour  chœur,  avec  accompagne- 
ment d'orchestre. 
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Concours  ouvert  par  l'Association  des  chanteurs  rhénans. 
Nous  ne  savons  rien  du  délai  accordé  pour  ce  concours 
et  des  conditions  générales  auxquelles  devront  se  soumet- 
tre ceux  qui  y  prendront  part. 


Associations. 


Les  associations  musicales  prennent  une  extension  de 

plus  en  plus  considérable. 

* 

La  Société  des  auteurs  et  compositeurs  dramatiques,  fondée 
en  1829,  vient  d'entrer  dans  sa  trente-sixième  année. 

Cette  Société  à  plus  fait  de  bruit  cette  année  qu'il  ne  con- 
vient à  une  honnête  personne  comme  elle;  il  est  à  désirer 
que  le  scandale  s'arrête  là. 

M.  de  Saint-Georges  en  est  toujours  le  président. 

La  séance  annuelle  a  eu  lieu  le  23  mai,  à  la  salle  Herz. 

* 

V Association  des  artiste-'^  musiciens  a  vingt -deux  ans 
d'existence. 

Aucun  membre  de  cette  Société  n'a  encore  demandé  la 
révision  des  statuts.  En  signe  de  réjouissance,  M.  le  baron 
Taylor,  président  de  l'Association,  a  fait  venir  à  Paris  la 
musique  du  34^  régiment  d'infanterie  prussienne,  dit  des 
fusiliers  de  Poméranie,  laquelle  a  donné,  au  bénéfice  de 
l'Association,  six  concerts  très-suivis. 

M.  Taylor  connaît  les  hommes;  il  s'est  dit  qu'un  concert 
donné  par  les  guides  ou  tel  régiment  de  la  garde  n'aurait 
qu'un  piètre  succès  au  point  de  vue  de  la  recette,  tandis 
que  le  34^  régiment  d'infanterie  prussienne ,  dit  les  fu- 
siliers de  Poméranie,  ne  pouvait  manquer  d'attirer  la 
foule. 

Bien  joué,  baron!  l'Association  doit  être  contente  de  vous. 


—  273  — 

L'assemblée  générale  annuelle  a  eu  lieu  le  4  mai,  au  Con- 
servatoire. —  4,850  membres. 


La  Société  des  auteurs^  compositeurs  et  éditeurs  de  musique, 
a  quinze  année?  d'existence  et  compte  1,220  membres. 
Elle  a  pour  président  M.  Gh.  Sauvage,  et  M.  Plantadepour 
trésorier.  La  séance  annuelle  a  eu  lieu  le  jeudi  "8  juin,  dans 

les  salons  de  M.  Soaffleto. 

*■ 

La  Société  des  compositeurs  de  musique,  fondée  en  1862,  est 
placée  sous  la  présidence  de  M.  A.  Thomas.  Le  directeur 
du  Conservatoire  en  est  président  honoraire. 

Les  réunions  ont  lieu  le  dernier  samedi  de  chaque  mois, 
dans  les  salons  Pleyel-Wolff,  où  M.  Fétis  adonné  une  con- 
férence le  28  janvier. 

Le  comité  avait  été  ainsi  composé  pour  l'année  1865  : 
M.  A.  Thomas,  président;  MM.  Gevaert  et  G.  Kastner,  vice- 
présidents  ;  MM.  Poisot  et  Ortolan,  secrétaires;  M.  A.  Wolff, 
trésorier;  MM.  A.  Blanc,  Boïeldieu,  Clément,  Deffés,  Ch.  De- 
lioux,  Dietsch,  Elwart,  le  Couppey,  Nibelle,  Semet,  Yogel. 
commissaires  de  l'Association, 'et  M.  Wekerlin,  bibliothé- 
caire. 

Mariages. 


L'article  mariage  a  été  en  faveur  cette  anUëe  dans  le 
monde  des  théâtres  et  de  la  musique.  On  peut  en  juger: 

M.  Gaïffe  a  épousé  M^^''  Vernon.  L'artiste  si  applaudie  à 
l'Opéra  a,  depuis  cette  époque,  renoncé  au  théâtre. 

M.  A.  le  Beau  se  marie,  le  25  février,  avec  M^^^  M.  Dela- 
cour. 
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M.  Pfeiffer  épouse  M^'i^  G.  Lemoine. 

M.  G.  Lefèyre,  le  28  mars,  prend  pour  femme  M^^^  Eulalie 
Niedermeyer,  sœur  de  M.  A.  Niedermeyer,  alors  directeur 
de  l'école  de  musique  religieuse.  Depuis,  ce  dernier  en  a 

abandonné  la  direction  à  son  beau-frère. 

* 

Un  journaliste,  qui  est  en  même  temps  avocat,  ce  qui 
ne  gâte  rien,  M.  H.  Yvert,  rédacteur  de  V Europe  artiste,  a 
épousé  W^^  de  Taisy,  la  charmante  artiste  de  l'Académie 

de  musique. 

•  _ 

Berthelier,  le  comique  du  Palais-Royal,  se  marie  avec 
iVjue  Frasey  (juin.)  —  Ainsi,  il  y  avait  à  peine  six  mois  ! 

M.  H.  Herz,  professeur  au  Conservatoire,  épouse  M^^^  P. 

Seiguetle  au  mois  de  juin. 

* 

M.  Glapisson,  fils  de  Péminent  compositeur,  épouse  W^^ 
V.  Billet. 

Le  pianiste  Rubinstain,  directeur  du  Conservatoire  de 

Saint-Pétersbourg,  épouse  à  Bade  M^^^  Tschikonanoff . 

* 

'M.  E.Lalo,  pianiste  et  comj)Ositeur,  épouse  IvP^^J.  Bernier 
de  Maligny. 

M.  Ë.  Membrée  épou^  W^^  C.  Potty  (novembre.) 

-k 
f    ■¥• 

M.  Warot,  de  l'Opéra,  épouse  W""  Léger,  danseuse  de 

ce  théâtre,  le  2  décembre. 

* 

M.  Rokidansky,  artiste  lyrique  épouse  iP^^  Th.  Lablaclie 
(décembre). 
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W^^  Pauline  Lucca,  de  l'Opéra  de  Berlin,  épouse  un  offi- 
cier, le  baron  Von  Raiiden  (dscemlDre.) 

Qui  donc  s'est  permis  de  dire  qu'Euîerpe  et  Hymen  (vieux 
style)  ne  pourraient  jamais  faire  bon  ménage  ? 

Mouvement  des  artistes. 


W^^  Battu  signe  au  mois  de  février  lui  nouvel  engage- 
ment de  trois  années. 

A  la  même  époque,  W^""  Godfrend  renouvelle  celui  qui  la 
lie  à  rOpéra,  pour  plusieurs  années. 

Au  mois  de  juin,  Ismaël  renouvelle  son  engagement  pour 
quatre  ans,  et  M'^^  Rey-Balla  est  engagée  par  le  Grand-Théâtre 
de  Madrid. 

M°i«  Pascal  abandonne  l'Opéra  (septembre). 

Capoul  renouvelle  pour  quatre  ans. 

* 

M^^'^  Tuai  est  passée  de  l'Opéra-Gomique  au  Théâtre-Ly- 
rique (septembre.) 

* 

M^^^  Baretti,  dont  l'engagement  expirait  à  la  fin  du  mois 
de  juin,  est  engagée  par  le  théâtre  de  Marseille. 

M.  Morin  est  engagé  à  rOj3éra  poui-  trois  ans  (décembre.) 

M.  A.  de  Groot,  chef  d'orchestre  de  la  Porte-Saint-Martin 

et  du  Châtelet,  passe  en  cette  qualité  au  Vaudeville  (février). 

* 

M.  Bebillemeht  rentre  a  la  Porte-Sain t-Mar lin. 
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Une  réforme...  enfin 


Nous  réclamions  rannée  dernière  à  cette  même  place , 
entre  autres  réformes,  la  mise  à  la  retraite,  pour  cause  de 
vétusté,  de  cet  usage  absurde  qui  veut  que  de  deux  indivi- 
dus dont  Fun  reçoit  ce  que  l'autre  paye,  ce  soit  ce  dernier 
qui  supporte  toutes  les  charges  de  la  transaction.  Nous  de- 
mandions qu'on  respectât  assez  le  public  pour  ne  pas  lui 
faire  faire  à  la  porte  d'un  établissement,  on  certes  il  est 
chez  lui  plus  que  partout  ailleurs,  cette  queue  ridicule  et 
fatigante  que  bien  des  gens  n'ont  jamais  voulu  subir. 

Dans  notre  monde,  on  apprend  vite  les  égards  dus  à  ce 
public  que  nous  cherchons  à  séduire,  et  il  est  fort  extraor- 
dinaire que  MM.  les  impresarii  ne  se  donnent  pas  plus  de 
peine  pour  arriver  à  ce  résultat. 

Un  administrateur  intelligent,  M.  Bagier,  vient  enfin  de 
prendre  l'initiative.  Désormais  les  locations  coûtent  moins 
cher  aux  Italiens  que  les  places  prises  le  soir  au  bureau. 
C'est  tout  simplement  le  coup  de  grâce  donné  à  la  qneue. 
Si  elle  a  survécu/c'est  tout  simplement  parce  qu'en  France, 
malgré  le  caractère  inconstant  qu'on  nous  attribue,  on  a 
une  prédilection  marquée  pour  les  abus,  surtout  quand  ils 
sont  bien  enracinés. 

Tristia. 


Un  machiniste  de  l'Opéra,  enlacé  par  un  cordage,  est  lancé 
sur  le  théâtre.  Dans  sa  chute,  il  se  démet  l'épaule. 
Un  autre  machiniste,  de  Govent-Garden,  tombe  dans  une 

trappe  et  meurt  sur  le  coup. 

* 

On  se  rappelle  ce  jeune  ténor  toulousain  qui  débuta  au 
Théâtre-Lyrique,  il  y  a  deux  ans,  dans  Joseph..  Pilo,  après 
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avoir  obtenu  quelques  succès  en  province  comme  ténor 
en  représentations,  devint  directeur  du  théâtre  de  Valen- 
ciennes . 

Un  soir,  on  donnait  les  Diamants  de  la  Oouronne^  le  ténor- 
directeur,  excessivement  nerveux  de  sa  nature  et  surexcité 
probablement  par  l'action,  brandit  si  maibeureusement  son 
épée,  qu'il  en  atteignit  son  régisseur  en  pleine  poitrine.  On 
crut  le  malheureux  perdu  ;  c  est  même  le  bruit  qui  circula 
dans  la  ville.  Les  journaux  du  lendemain  apprirent  heureu- 
sement que  le  mort  se  portait  assez  bien. 

* 

A.  Gand,  le  lénor  Picot-Raoul  de  Xangis  est  fusillé  pour 
de  vrai  au  cinquième  acte  des  Huguenots.  11  en  est  quitte 
avec  huit  jours  d'un  repos  absolu. 

L'explosion  d'un  appareil  à  lumière  électrique,  qui  eul 
lieu  aux  Bouffes  le  5  décembre,  pendant  une  répétition 
générale  des  Bergers  ,  détermine ,  chez  une  des  plus 
gracieuses  artistes  de  ce  théâtre,  une  congestion  cérébrale 
qui  eut  le  funeste  résultat  que  chacun  se  rappelle. 

W^^  Ehlers,  danseuse  du  théâtre  de  Saint-Pétersbourg, 
voit  ses  jupes  prendre  feu  au  gaz  de  la  rampe.  En  une 
demi-minute,  elle  reçoit  de  telles  blessm'es  que  peu  de 
jours  après  on  avait  à  déplorer  sa  mort. 

A  Stuttgard,  M"»^  Marlow,  en  chantant  Stradella,  fait  une 
chute  e':  se  brise  le  poignet  ;  elle  n'en  continue  pas  moins 
son  rôle  jusqu'à  la  dernière  mesure. 

M^-^  Stoikoff,  de  l'Opéra,  tombe  pendant  une  répétition  de 
ballet  et  se  démet  le  bras.  On  sait  qu'elle  est  depuis  long- 
temps guérie. 

18 
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Varia. 


M.  Auber,  à  la  nouvelle  d'une  reprise  de  la  Muette,  écrit  pour 
cette  solennité,  sur  un  thème  de  l'Enfant  Prodigue,  un  pas 
de  trois,  la  Sorentina,  qui  devait  être  réglé  par  Petipa  et 
dansé  au  troisième  acte  .par  W^^^  Fioretti,  Beaugrand  et 
Baratte. 

Et  ainsi  fut  fait. 

■*• 

M.  J.  Golien,  un  artiste  dont  il  est  inutile  de  rappeler  le 
talent,  a  été  chargé  par  l'ambassadeur  ottoman  de  l'arran- 
gement pour  la  musique  militaire  d'Abdul-Azid  des  mor- 
ceaux les  plus  saillants  de  nos  opéras. 

* 

On  parle  beaucoup,  dans  un  certain  monde,  d'une  œuvre 
inédite  d'Adam,  le  Dernier  Bal,  opéra  -  comique  en  trois 
actes,  reçu  à  l'Opéra -Comique  peu  avant  la  mort  du  com- 
positeur. 

M.  Gevaërt,  un  musicien  original  doublé  d'un  savant,  dé- 
couvre au  mois  de  juin,  à  la  Bibliothèque  impériale,  un 
manuscrit  très-curieux  de  F.  Gavalli. 

Ce  manuscrit  est  la  partition  complètement  inédite  d'une 
Ârtemisia  de  ce  compositeur,  remontant  à  l'année  1656. 

La  chronique  ajoutait  que  cette  partition,  peut-être  uni- 
que au  monde,  avait  été  achetée  moyennant  la  somme  in- 
croyable de  douze  livres,  dans  une  vente  publique. 

C'est  à  faire  douter  des  bouquinistes. 

Le,  Siècle  du  23  juillet  contenait  l'avis  suivant  : 
Le  3«  acte,  manuacrit  en  grande  partition,  de  l'opéra  de  Clari, 
d'Halévy,  n'a  pas  été  retrouvé  dans  les  papiers  ni  dans  la  biblio- 
lliôrfne  de  i'iUustre  compositeur.  Ce  3^  acte  forme  un  volume  in-folio 
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relié.  La  personne  à  laquelle  il  aurait   été  prêté  est  priée  de   le 
rapporter  à  la  famille  du  compositeur, 

On  sait  que  Clari^  représenté  aux  Italiens  le  9  décembre 
1828,  estund.es  premiers  opéras  que  le  maître  soit  parvenu 
à  faire  jouer,  et  un  de  ses  premiers  succès,  ce  qui  ajoute 

encore  à  la  valeur  de  ce  manuscrit. 

* 

Fondation  d'un  Conservatoire  à  Pestîi,  avec  25,000  fr.  de 
subvention.  ^ 

Fondation  d'un  Conservatoire  à  Stuttgard.  Ouverture  le 
1^»'  septembre,  sous  la  direction  de  Cli.  Eckhert. 

Suppression,  pour  la  saison  théâtrale  1865-1866,  de  la 

subvention  accordée  jusqu'à  présent  au  théâtre  de  Nantes, 

* 

Voici  maintenant  qui  est  mieux  : 
Les  directeurs  des  théâtres  de  Marseille  se  voient  rendre 
la  subvention  qui  leur  avait  été  retirée  l'année  passée. 

La  ville  de  Palerme  fait  construire  un  théâtre  devant 
contenir  3,000  spectateurs  ;  25  millions  de  francs  sont 
affectés  à  la  construction  de  ce  monument.  De  plus,  un 
prix  de  25,000  francs  est  promis  à  l'auteur  du  plan  qui 
sera  jugé  le  meilleur. 

Si  l'architecte  palermitain  croit  devoir  faire  établir  une 
voûte  "fen  mosaïque,  il  est  supposable,  d'après  ce  qu'on 
vient  de  lire,  que  cela  ne  lui  sera  pas  refusé,  du  moins  par 
cette  belle  raison,  «  qu'il  faudrait  trop  longtemps.  » 

Il  est  vrai  que  cette  bonne  ville  de  Palerme  n'a  pas  la 
prétention  d'être  la  première  ville  du  monde  ! 

En  1864 ,  c'était  le  piano   télégraphique  de  l'Américain 
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Hachenberg;  cette  année,  c'est  le  piano  à  vapeur  de  l'Amé- 
ricain Moris. 
Nous  avons  aussi  les  pianos  du  Français  Debain,  visibles 

tous  les  jours  à  l'exposition  permanente  de  l'hôtel  Laffit4.e. 

• 

La  ville  de  Chambéry  reçoit  de  l'État  une  somme  de 
250,000  francs,  destinée  à  la  reconstruction  du  théâtre  de 
cette  ville,  détruit  par  un  incendie  au   mois  de  février 

1864. 

* 

Translation  des  cendres  de  Bellini  de  Paris  à  Gatane,  où 

était  né,  en  1802,  l'auteur  de  Norma. 

* 

*     •¥• 

S'il  est  vrai  que  le  pianiste  Liszt  ait  sans  cesse  redouté 
par-dessus  tout  l'oubli  dans  lequel  il  craignait  de  tomber, 
il  doit  être  satisfait.  On  a  plus  parlé  de  lui,  en  effet,  depuis 
qu'il  a  cru  devoir  entrer  dans  les  ordres,  qu'il  n'en  a  jamais 
été  parlé,  et  on  sait  que  ce  n'est  pas  peu  dire. 

L'abbé  Liszt  est  en  voie  d'arriver  aux  honneurs,  et,  ce 

qui  vaut  mieux,  n'a  point  renoncé  à  l'art  qui  fit  sa  gloire. 

* 

W^^  Mourawieff  devait  aussi,  disait-on,  rentrer  dans  un 
couvent. 

Ce  bruit  était  si  peu  fondé  que  la  célèbre  ballerine  at- 
tendait, au  contraire,  le  rétablissement  de  sa  santé  pour  se 
marier. 

A  ce  propos,  qu'on  nous  permette  de  rappeler  ce  mot  mis 
par  M.  About  dans  la  bouche  d'une  actrice  du  Palais-Royal  : 

—  Vos  amis,  disait-on  à  l'actrice,  avaient  répandu  le 
bruit  que  vous  étiez  entrée  aux  Carmélites. 

—  Soyez  sûr,  répondit  la  dame,  que  si  j'entre  jamais 
dans  un  couvent,  ce  sera  dans  un  couvent  d'hommes. 
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Une  pension  de  1,200  francs  a  été  accordée  à  la  veuve 
de  M.  E.  Chevé,  en  considération  des  services  rendus  par 

son  mari  à  l'art  musical. 

■*• 

Une  somme  de  500  francs  a  été  remise  au  comité  d'ad- 
ministration de  l'Association  des  Sociétés  chorales  de  la 
Seine,  de  la  part  du  ministre  des  Beaux-Arts,  à  titre  d'en- 
couragement. 

* 

Le  22  février,  l'Opéra  donnait  la  400«  représentation  de 
la  Muette  de  Portiri. 

Les  50  premières  représentations  de  r Africaine  ont  pro- 
duit la  somme  de  549,805  francs. 

La  71^-  représentation  de  cet  ouvrage  fut  donnée  le  12  no- 
vembre; ce  fut  la  première  donnée  le  dimanche.  La  der- 
nière de  l'année  fut  la  88*^,  donnée  le  27  décembre. 

Au  mois  de  décembre,  le  théâtre  de  Berlin  donnait  la 
300^  représentation  de  la  Flûte  enchantée. 

Le  9  novembre,  100*^  représentation  de  la  Flûte  enchan- 
tée. La  1'^  avait  eu  lieu  le  23  février. 

* 

Le  13  avril  [(){¥  représentation  de  la  Belle  Hélène. 
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AU    LECTEUR 


Toutes  communications,  observations,  rectifications  de 
noms,  de  faits  ou  de  dates,  seront  reçues  avec  la  plus 
grande  reconnaissance,  et  la  plus  sérieuse  attention  sera 
apportée  à  leur  examen. 
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